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PRÉFACE 


Je  ne  voudrais  prendre  la  plume  que  pour  remercier  les 
éditeurs  de  ce  très  précieux  Catalogue  du  Musée  de  la 
Comédie-Française.  Ils  ont  fait,  selon  leur  coutume,  œuvre 
d'art  et  de  choix,  et  les  curieux,  un  jour  —  et  ce  jour  est 
aujourd'hui  —  rechercheront  avec  empressement  cette 
rareté  bibliographique. 

Pour  le  Musée  en  lui-même,  tout  a  été  dit,  et  fort  bien 
dit,  avec  beaucoup  d'érudition  et  de  goût,  par  M.  Georges 
Monval.  Notre  excellent  archiviste  a  résumé,  en  quelques 
pages,  tout  ce  qu'offrent  d' intéressant  nos  collections  et 
conté  soigneusement  leur  histoire. 

Il  appartient  à  l' administrateur  général  de  faire,  à 
présent,  quelques  rêves. 

Le  Musée  dont  on  trouvera  ici  les  richesses  énumérées  est 
certes  des  plus  importants,  mais  il  pourrait  devenir  plus 
vaste  encore  et  plus  riche.  Il  lui  sufjirait  d'avoir  plus 
d'espace. 

J'ai  souvent  souha  ité — et  réclamé  auprès  de  qui  de  droit  — 
l'agrandissement  de  ce  Musée  de  la  Comédie-Française, 
qui  serait,  je  suppose^  ouvert  au  public  et  offrirait,  rassem- 
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hlées,  groupées  avec  méthode,  tant  d'œuvres  éparses  quon 
choisirait  parmi  celles  que  nous  sommes  contraints  de  sus-, 
pendre  çà  et  là  dans  les  couloirs,  dans  les  pièces  étroites 
où  travaillent  les  collaborateurs  de  l'administration.  Que 
si  la  Cour  des  Comptes,  par  exemple,  renaissait  de  ses 
ruines,  quel  merveilleux  local  pour  accrocher  ces  toiles, 
pour  ce  Musée  choisi  d'art  dramatique! 

La  bibliothèque  de  la  Comédie  contient  aussi  des  raretés 
admirables,  ne  fût-ce  que  ce  merveilleux  Registre  de  La 
Grange  qui,  à  lui  seul,  est  une  richesse.  M.  Paul  Meurice 
ne  me  parlait-il  point  na.guère  du  projet  qu'il  a  de  nous 
donner  le  manuscrit  autographe  <i'Hernani?  Et  l'œuvre  de 
Victor  Hugo  ne  serait-elle  point,  en  quelque  sorte,  chez  elle, 
en  cette  maison  de  Molière  où  elle  fit,  à  son  heure,  révolu- 
tion? Pour  le  manuscrit  û^'Hernani,  comme  pour  celui  de 
Lorenzaccio,  ne  pourrait-on  avoir  des  vitrines  spéciales,  et 
ne  faut-il  pas  un  local  djgne  de  ces  joyaux?  Depuis  bien 
des  années,  avant  mon  entrée  à  la  Comédie,  M.  Got  récla- 
mait contre  l'aménagement  d'une  bibliothèque  où  ces  tré- 
sors —  si  haut  logés  —  sont  exposés  à  quelque  incendie  par- 
tiel. Mais,  encore  un  coup,  la  place  nous  manque.  Nous 
étouffons  dans  ce  monument  pourtant  si  vaste.  Les  dons 
généreux  des  amis  de  la  Comédie-Française  nous  enri- 
chissent, mais  encombreront  le  logis  si  l'État  ne  nous  donne 
point  l'occasion,  la  possibilité  de  doter  en  quelque  sorte  la 
'  ville  de  Paris  d'un  nouveau  Musée,  tout  spécial  et  particu- 
lièrement attirant. 

J'ai  tenté  d'obtenir  cet  agrandissement  de  notre  domaine, 
qui  serait  à  la  fois  si  utile  pour  notre  fonctionnement  inté- 
rieur et  si  agréable  au  public, pouvant  visiter,  à  de  certains 
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jours,  cette  galerie  dramatique.  Mais  elle  gît  toujours  sous 
les  herbes  grandissantes,  la  Cour  des  Comptes,  et  la  place 
nous  est  toujours  mesurée.  L'État  verra  plus  tard.  Et  la 
pléthore  continue  à  nous  envahir. 

Faut-il  nous  en  plaindre?  Non  pas.  Tout  arrive,  disait 
M.  de  Talleyrand.  Tout  se  case  et  se  place,  à  urie  heure 
donnée.  Ce  qui  na  pu  être  fait  jusqu'ici  le  sera  quelque 
jour,  sans  doute  :  prochainement  peut-être.  Dans  tous  les 
cas,  je  l'aurai  désiré,  ce  progrès,  je  l'aurai  rêvé,  je  l'aurai 
demandé. 

Je  ne  passe  jamais  dans  le   couloir  qui  précède  mon 
cabinet  sans  regarder  le  portrait  de  Talma  par  Eugène 
Delacroix,  qui  met  dans  la  pénombre  sa  belle  tache  rouge. 
Le  portrait  est-il  ressemblant?  J'en  doute.  Mais  c'est  un 
Delacroix,  et  —  pour  répéter  ce  que  j'ai  dit  de  notre  trop- 
plein  d'œuvres  —  il  est  là  faisant  antichambre.  La  toile 
cependant  est  digne  d'être  montrée.  L'Etat  nous  réclama,  un 
jour,  pour  le  musée  du  Louvre  le  fameux  Voltaire  de  Hou- 
don  qui  appartient,  par  legs  authentique,  aux  Comédiens 
Français,  et  j'eus  toutes  les  peines  du  monde  à  faire  enten- 
dre à  M.  Castagnary,  alors  directeur  des  Beaux-Arts,  que 
ce  chef-d'œuvre  est  la  propriété  même  de  la  Société  et  que 
d'ailleurs  il  est  plus  vu,  si  je  puis  dire,  au  Foyer  oii  il  est 
placé  qu'il  le  serait  dans  la  froide  salle  de  la  Sculpture 
française. 

Je  le  répète,  il  faudrait  agrandir  le  Musée  de  la  Comédie 
et  le  rendre  accessible  à  la  foule.  On  pourrait  alors  opérer 
là  un  classement  définitif.  Ce  classement  existe  en  partie, 
du  reste,  et,  très  logique.  Les  portraits  d'auteurs  drama- 
tiques sont,  par  exemple,  réservés,  soit  à  la  salle  du  Comité 
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de  lecture,  soit  au  foyer  du  public,  continué  par  la  galerie 
des  bustes.  Leurs  marbres  se  retrouvent  aussi  sur  les  esca- 
liers. Les  comédiens,  au  contraire,  sont  placés  au  foyer 
des  artistes  et  dans  les  couloirs  qui  le  précèdent.  Ces  divi- 
sions ne  sont  pas  toujours  rigoureusement  observées,  fjtais 
ce  sont  là  les  grandes  lignes  qui  logiquement  permettent 
de  ranger  les  œuvres  d'art  dans  telle  ou  telle  catégorie.  Il 
peut  y  avoir  parfois  des  hésitations  et  un  peu  d'arbitraire. 
Nous  attendons,  par  exemple,  le  buste  de  La  Grange  de 
M.  Eugène  Guillaume  pour  le  placer,  coiffé  de  son  feutre 
empenné  et  son  Registre  sous  le  bras,  dans  la  salle  du 
Comité;  car  il  fut  l'âme  même,  le  bon  et  inimitable  serviteur 
de  la  Maison  de  Molière.  Mais  peut-être  aussi  pourrait-il, 
au  foyer  des  artistes,  faire  face  au  Maître  de  la  Maison. 
Et  je  ne  parle  pas  des  portraits  qui  ne  sont  pas  encore 
accrochés  et  qui  mériteraient  pourtant  d'être  vus  :  M.  Worms 
dans  Charles-Quint,  M.  Mounet-Sully,  la  Sarah  Bernhardt 
de  Parrot^  etc.,  etc.  Il  en  est  du  catalogue  des  œuvres  d'art 
comme  de  celui  des  œuvres  représentées  à  la  Comédie  : 
chaque  jour  apporte  une  nouveauté. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  un  livre  d'art  qui  restera  comme 
un  témoignage  envers  la  Comédie,  dont  sera  fort  touchée 
la  Comédie-Française.  La  Maison  de  Molière  gardera  aux 
auteurs  et  collaborateurs  de  cet  ouvrage,  qui  est  comme  le 
bilan  de  ses  richesses  d'art,  la  plus  profonde  reconnais- 
sance. 

Et  ce  volume  ne  sera  certes  pas  le  moins  précieux  de 
notre  chère  bibliothèque. 

Jules  Claretie. 

//  février  i8<)'j. 


COMÉDIE-FRANÇAISE 

SES  BATIMENTS  ET  SES  ARCHITECTES 

(1787-1897) 


Il  a  paru  naturel  et  intéressant  au  Comité  de  la  Société  de  Propagation 
des  Livres  d'Art  que  le  nouveau  volume  qu'il  édite,  le  Catalogue  rai- 
sonné des  œuvres  dont  la  réunion  forme  le  Musée  et  les  Collections  de 
la  Comédie-Française,  fût  accompagné,  comme  tout  catalogue  de  musée 
dans  un  Guide  bien  ordonné,  d'un  petit  plan  des  bâtiments  de  la 
Comédie  montrant,  au  principal  étage,  la  juxtaposition  des  nombreuses 
pièces,  grandes  ou  petites,  renfermant  les  œuvres  décrites,  et  renvoyant 
de  plus,  à  l'aide  des  mêmes  numéros,  le  visiteur  ou  le  lecteur  de  la  place 
que  l'œuvre  occupe  en  réalité  à  la  notice  qui  lui  est  consacrée  dans  le 
catalogue. 

De  là  le  plan  à  la  hauteur  du  premier  étage  de  la  Comédie-Française 
reproduit  au  cours  de  cette  note  {Voir  page  xi),  plan  indiquant,  entre 
autres  pièces  riches  en  belle's  œuvres  qui  sont  en  même  temps  d'histo- 
riques souvenirs  littéraires,  le  Foyer  public  (iv),  la  Galerie  des  bustes  (v), 
le  Foyer  des  Artistes  (xiii),  le  Cabinet  de  V Administrateur  général  (xxui) 
et  la  Salle  du  Comité  (xxv),  ainsi  que  nombre  de  pièces  moins  impor- 
tantes, galeries  secondaires  et  jusqu'à  des  paliers  d'escalier,  lesquels, 
par  les  œuvres  d'art  qui  les  décorent  sur  les  murs,  dans  toute  encoignure 
ou  sur  tout  trumeau,  à  toute  place  disponible  enfin,  font  de  la  Comédie- 
Française  un  hôtel  privilégié  entre  tous  pour  les  précieux  témoins  qu'il 
conserve  de  l'Iconographie  littéraire  et  théâtrale  de  la  France. 

Le  Comité  de  la  Société  de  Propagation  des  Livres  d'Art  a  bien  voulu 


désigner,  pour  annoter  ce  plan  et  rappeler  les  noms  des  principaux 
architectes  des  bâtiments  de  la  Comédie-Française,  celui  des  architectes, 
membres  du  Comité,  qui  eut  l'idée  de  donner  un  tel  complément,  bien 
modeste,  au  nouveau  volume  qu'édite  la  Société,  et,  tout  en  s'excusant 
de  son  insuffisance  à  remplir  dignement  une  telle  tâche,  cet  architecte 
pense  que  quelques-uns  au  moins,  lecteurs  du  Catalogue  ou  familiers 
de  la  Maison  de  Molière,  lui  sauront  gré  d'avoir  évoqué  ainsi  plus  d'un 
siècle  de  souvenirs  épars  dans  de  nombreux  ouvrages  et  d'avoir  donné 
comme  un  index  graphique  au  Catalogue  raisonné  du  Musée  de  la  Comédie. 

Louis-Victor  Louis,  premier  architecte  de  S.  A.  S.  Mgr  le  duc 
d'Orléans,  fut,  on  le  sait,  l'auteur  en  1787  des  plans  de  la  Salle  de  spec- 
tacle de  la  rue  de  Richelieu,  qu'il  fit  construire  sous  le  nom  de  Théâtre 
des  Variétés,  qui  fut  inaugurée  le  i5mai  1790  sous  celui  de  Théâtre  du 
Palais-'^py.il,  et  qui,  appelée  vers  la  fin  de  1792  Théâtre  de  la  Répu- 
blique, puis  Théâtre-Français,  est  désignée  de  nos  jours  dans  le  monde 
entier  sous  le  nom  de  Comédie-Française. 

Les  deux  petits  plans  reproduits  plus  loin  {Voir  page  xiii)  donnent, 
d'après  V Architedono graphie  des  Théâtres  de  Paris  par  Alexis  Donnet', 
non  une  réduction  des  plans  originaux  de  Louis,  mais  une  réduction  de 
ces  plans  avec  les  quelques  légères  modifications  effectuées  en  1799 
sous  la  direction  de  Jean-Ciurles-Alexandre  Moreau,  architecte  et 
peintre  de  mérite,  chargé  de  la  restauration  du  théâtre  lors  de  la  réunion 
des  deux  troupes  de  comédiens  français  :  ces  plans  ne  diffèrent  au  reste 
des  plans  primitifs  que  par  une  faible  augmentation  de  la  profondeur  de 
la  scène  aux  dépens  de  la  salle. 

Mais,  quoique  l'œuvre  de  Louis  subsiste  encore  pour  la  pkis  grande 
partie,  sauf  cependant  pour  la  décoration  intérieure,  telle  qu'elle  fut 
conçue  dans  ses  grandes  dispositions  par  cet  artiste  de  génie,  il  doit 
être  permis  de  transcrire  ici  sur  cette  œuvre  quelques  lignes  écrites 
en  1829  par  l'un  des  successeurs  de  Louis  dans  la  conduite  des  travaux 
du  Théâtre-Français,  par  Pierre-François-Léonard  Fontaine,  un  maître 

I.  Texte  in-8',  atlas  in-4%  gravé  par  Orguzzi.  Paris,  1821,  Didot. 
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moderne,  qui  fut,  lui  aussi,  architecte  du  Palais-Royal  et  du  Théâtre- 
Français,  d'abord  sous  la  Restauration  pour  le  duc  d'Orléans,  alors 
premier  prince  du  sang,  puis  pour  ce  prince  devenu  le  roi  Louis-Philippe. 


PLAN   DU   TIIÉATRE-FRANÇAIS   DEPUIS    1867    (l"  étage). 


Echelle  de  o,ooiyo" 


(D'après  W.  Chabrol,  arch.) 


Légende. 


III.  Escalier  d'honneur. 

IV.  Foyer  public 

V.  Galerie  des  Bustes. 
Vil.  Salle  de  spectacle. 
VIII.  Arrière-loge  du  Chef  de  l'Etat. 
X.  Escalier  de  l'Administration. 
XI.  Palier  de  l'escalier. 
XII.  Galerie  allant  au  foyer  des  Artistes. 

XIII.  Foyer  des  Artistes. 

XIV.  Galerie  allant  du  foyer  à  la  scène. 
XV.  Foyer  des  travestissements. 

XVI.  Galerie  allant  de  la  scène  h.  la  salle. 
XVII.  Escalier  des  lo^jes  d'artistes. 
XVII I.  Antichambre  des  Secrétaires. 
XIX.  Cabinet  du  Secrétaire  général. 


XX.  Cabinet  du  Secrétaire  du  Comité. 
XXI.  Cabinet  des  Huissiers  de  l'Adminis- 
tration. 
XXII.  Antichambre  de  l'Administrateur  gé- 
néral. 

XXIII.  Cabinet  de  l'.Vdminislraleur  général. 

XXIV.  .Vntichambre  du  Comité. 
XXV.  Salle  du  Comité. 

XXXIH.  Cabinet  du  Semainier. 

a.  Ancienne  Chapelle. 

b,  b,  b.  Parties  teintées  par  des  hachures,  dé- 
pendant aujourd'hui  du  Conseil  d'Etat  ou  de  la 
Cour  des  Comptes  et  ayant  appartenu  autrefois 
à  la  Comédie-Frani,aise. 
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L'éloge  fait  par  Fontaine  de  l'œuvre  de  Louis  offre  d'autant  plus 
d'intérêt  qu'il  décèle  dans  cette  œuvre  un  progrès  réel  sur  tout  ce  qui 
se  faisait  alors  en  fait  de  construction  de  théâtre  et  qu'il  signale  des  amé- 
liorations toujours  appréciées  et  même  imposées  de  nos  jours  pour  ce 
genre  d'édifices  : 

«  Louis,  qui  fut  un  des  premiers  à  mettre  en  usage  le  mode  des  char- 
pentes en  fer,  et  qui  l'employa  avec  un  grand  succès  dans  les  autres 
parties  du  Palais,  avait  déployé  dans  la  construction  du  théâtre  toutes 
les  ressources  d'un  savoir  profond  et  l'adresse  d'un  homme  habile.  Le 
comble,  la  voûte,  les  planchers,  les  supports  des  loges  et  leurs  appuis 
étaient  en  fer  et  en  pots  arrangés  avec  des  combinaisons  admirables. 
Des  escaliers  en  pierre,  larges,  commodes,  faciles  et  d'une  légèreté 
remarquable,  occupaient  à  peine  l'espace  des  escaliers  ordinaires.  Le 
terrain  donné  était  fort  étroit,  mais,  ménagé  avec  art,  il  avait  suffi  à  tout. 
Jamais,  en  aucun  lieu,  dans  un  aussi  petit  espace,  on  n'avait  su  trouver 
une  salle  de  spectacle  plus  complètement  pourvue  de  tous  ses  besoins. 
Belle  ouverture  d'avant-scène,  grandeur  de  théâtre  suffisante,  distribu- 
tion, arrangement  de  loges  commode,  corridors  spacieux,  dégagements 
nombreux,  abords  convenables,  solidité  à  toute  épreuve,  sans  soutiens 
apparents,  tout  était  digne  de  remarque  dans  cet  édifice'. ..  »  qui,  d'après 
Fontaine,  coûta  trois  millions  de  francs. 

Fontaine,  de  son  côté,  eut,  pendant  près  de  quarante  années,  comme 
architecte  des  bâtiments  de  la  couronne  et  du  roi  Louis-Philippe,  à 
restaurer  plus  d'une  fois  en  détail  l'intérieur  du  Théâtre-Français  et, 
en  1840,  à  modifier  la  décoration  de  la  salle  avec  l'aide  de  Cicéri,  un 
maître  décorateur;  mais  les  grandes  lignes,  tant  intérieures  qu'extérieures, 
du  bel  édifice  dû  à  Louis,  furent  toujours  respectées  :  le  style  même, 
noble  et  élevé,  des  pièces  du  répertoire,  imposant  une  sorte  d'allure 
noble  et  quelque  peu  pompeuse,  héroïque  même,  au  cadre  dans  lequel 
elles  étaient  représentées. 

En  1847,  lors  de  la  retraite  définitive  de  Fontaine  —  du  père  Fontaine 
comme  on  l'appelait,  car  il  avait  alors  quatre-vingt-cinq  ans  —  Louis- 

1.  Ch.  Marionneau,  Victor  Louis,  in-S",  Bordeaux,  1881,  Gounouilhou. 
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Charles-Théodore  Charpentier,  bien  connu  par  la  construction  de 
plusieurs  salles  de  spectacle,  fut  nommé  architecte  du  Théâtre-Français 
et  procéda  à  quelques  travaux  de  restauration  intérieure  jusqu'en  1849, 
époque  oîi  Pierre- Prosper  Chabrol  fut  chargé,  comme  architecte  du 


PLAN   DU  THÉÂTRE-FRANÇAIS  DE»I790  A   1867. 

Echelle  de  0,00120'-.  (D'après  Alexis  Donnet.) 

Palais-Royal,  d'abord  de  l'entretien,  puis,  quelques  années  plus  tard,  de 
fort  importants  agrandissements  du  théâtre,  agrandissements  que,  mieux 
qu'une  simple  description,  peut  faire  concevoir  la  comparaison  du  plan 
actuel  du  théâtre  donné  plus  haut,  page  xi,  avec  le  plan  primitif  dû  à 
Victor  Louis'.  {Voir  ci-dessus,  même  page.) 

A  la  suite  de  ces  agrandissements,  l'ancien  foyer  devenu  le  Grand 
Foyer  public  (iv)  {Voir  plus  haut,  page  xi)  a  presque  doublé  d'impor- 


1.  Revue  générale  d'Arcliileclure,  Paris,  in-j",  passim.  —  La  Grande  Encyclopédie, 
articles  Chabrol  et  Comédie-Française,  Paris,  in-4»,  t.  VIII  et  X,  Lamirault. 


—   XIV   — 

tance;  un  Grand  Escalier  d'honneur  (m)  a  été  créé  avec,  à  rez-de- 
chaussée,  un  spacieux  vestibule  sur  la  rue  Saint-Honoré,  et  si  le  café  du 
théâtre,  une  importante  maison  de  librairie  spéciale  et  le  concierge  ainsi 
que  l'entrée  des  artistes  et  les  dépendances  de  l'administration  occupent 
à  rez-de-chaussée  toute  cette  partie  des  bâtiments  neufs,  en  revanche, 
aux  divers  étages  supérieurs,  des  locaux  en  façade  sur  la  rue  Saint-Honoré 
ou  éclairés  sur  deux  cours  intérieures  donnent  aujourd'hui  à  la  Comédie- 
Française  une  partie  des  dépendances  qui,  autrefois,  étaient  logées 
trop  à  l'étroit  et  comprennent  notamment,  sur  la  rue  Saint-Honoré,  la 
Salle  du  Comité  (xxv)  et  son  Antichambre  (xxiv),  le  Cabinet  de  V Admi- 
nistrateur général  (xxiii)  et  son  Antichambre  (xxii),  le  Cabinet  du 
Secrétaire  du  Comité  (xx)  et  le  Cabinet  du  Secrétaire  général  (xix)  avec 
leur  Antichambre  (xviii),  le  Foyer  des  Artistes  (xiii)  et  la  Galerie  y 
conduisant  (xii),  enfin  le  Foyer  des  travestissements  (xv),  partie  de  la 
Galerie  conduisant  du  Foyer  des  Artistes  à  la  Scène  (xiv)  et  divers  ser- 
vices accessoires. 

Quant  au  style  de  la  façade  et  à  la  décoration  intérieure  de  ces  nou- 
velles et  importantes  parties  de  la  Comédie-Française,  tout  en  décelant 
la  note  personnelle  du  talent  de  leur  auteur,  Prosper  Chabrol,  elles  ont 
le  grand  mérite  d'être  en  parfaite  harmonie  avec  le  sentiment  général  de 
la  partie  du  Palais-Royal  à  laquelle  elles  sont  juxtaposées,  et,  à  quatre- 
vingts  années  de  distance,  elles  ont  augmenté  et  complété  l'œuvre  de 
Louis  sans  y  apporter  la  moindre  note  disparate  et  sans  y  causer  la 
moindre  monotonie. 

M.  Wilbrod-François  Chabrol  devint,  en  1876,  lors  de  la  mort  de 
son  père,  architecte  du  Palais-Royal  et  du  Théâtre-Français,  et  pendant 
dix-sept  années,  jusqu'à  sa  retraite  volontaire  en  1892,  époque  à  laquelle 
il  fut  remplacé  par  M.  Julien  Guadet,  l'architecte  actuel,  M.  Wilbrod 
Chabrol  marqua  son  passage  par  d'importants  travaux  d'aménagement  et 
de  réparation  dans  la  salle  et  dans  ses  dépendances. 

Mais  M.  Wilbrod  Chabrol  et  M.  Julien  Guadet  sont  tous  deux  en  pleine 
maturité  détalent,  et  l'on  comprendra  sans  peine  que  cette  note  se  termine 
par  une  prompte  et  brève  énumération  des  travaux  que  ces  architectes 
ont  dirigés  à  la  Comédie-Française,  travaux  relevés  sur  les  carnets  d'un 
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de  leurs  collaborateurs,  l'inspecteur  du  service  des  bâtiments  du  Palais- 
Royal,  M.  E.  DUPÉZARD. 

C'est  à  M.  W.  Chabrol  que  sont  dus,  lors  de  la  restauration  de  la  Salle 
en  1879,  la  création  de  nouvelles  baignoires  à  salon  derrière  le  parterre, 
le  renouvellement  du  mobilier,  la  substitution,  à  un  plafond  de  Barrias 
posé  en  i858  et  tout  enfumé  par  le  gaz,  de  la  composition  actuelle  de 
M.  MazeroUe,  enfin  le  nouveau  rideau  d'avant-scène  peint  par  MM.  Rubé 
et  Chaperon. 

Puis,  de  1880  à  1884,  l'installation  d'un  service  d'eau  à  toute  pression 
comprenant  plus  de  quarante  postes  de  secours  et  complété  par  un  service 
dit  de  grand  secours,  permettant,  à  l'aide  de  douze  déversoirs  placés  à  la 
partie  supérieure  de  la  scène, d'inonder  cette  scène  presque  instantanément. 

De  i885  date  la  mise  en  place  du  nouveau  plafond  du  Grand  Foyer 
public  (iv),  œuvre  de  M.  Guillaume  Dubufe,  et  de  1887,  à  la  suite  de 
l'incendie  de  rOpéra-Comique,  datent  d'importants  travaux  de  toute  nature 
réclamés  par  l'Administrateur  général,  M.  Jules  Claretie,  et  dont,  sans 
attendre  un  vote  de  crédit  des  Chambres,  la  Caisse  de  la  Comédie  avança 
en  partie  la  dépense,  travaux  consistant  surtout  en  l'établissement  du 
rideau  de  fer  plein  destiné  à  fermer  l'ouverture  de  la  scène,  dans  l'iso- 
lement plus  complet  de  la  scène  de  la  salle,  dans  la  multiplication  et 
l'élargissement  des  issues  de  cette  dernière  et  enfin,  un  peu  plus  près  de 
nous,  dans  la  substitution  complète  de  l'éclairage  électrique  à  l'éclairage 
au  gaz,  toutes  mesures  assurant  au  plus  haut  point  la  sécurité  des  specta- 
teurs et  des  artistes  de  la  Comédie-Française. 

De  son  côté,  M.  Guadet  dut,  dès  son  entrée  en  fonctions  en  1893, 
faire  procéder  à  une  restauration  complète  de  la  Salle  et  de  ses  dépen- 
dances^;  donner  le  dessin  de  l'appareil  étudié  en  vue  de  l'éclairage  élec- 
trique qui  remplace  l'ancien  lustre  à  gaz  ;  faire  de  la  suite  de  corridors 
(xvi  et  xiv)  {Voir  plus  haut,  page  xi)  allant  de  la  salle  à  la  scène  et  ser- 
vant de  passage  aux  privilégiés  admis  au  Foyer  des  Artistes  (xiii),  une 
Galerie  décorée  d'œuvres  d'art;  installer  des  monte-charges  mus  par 
l'électricité  permettant  la  manœuvre  des  décors,  et  enfin  établir,  pour 
toute  la  partie  de  la  scène  et  de  ses  dépendances,  un  système  de  chauf- 
fage à  vapeur  à  basse  pression  diminuant  encore  les  chances  d'incendie. 
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Ce  sont  certes  là  des  travaux  des  plus  utiles,  mais  presque  ignorés  du 
public,  tandis  que  toutes  les  personnes  qui  ont  pu  assister  à  la  repré- 
sentation de  gala  donnée  le  7  octobre  1896  au  Théâtre-Français  en 
l'honneur  de  LL.  MM.  II.  l'Empereur  et  l'Impératrice  de  Russie  ont 
admiré  le  talent  et  le  goût  déployés  à  cette  occasion  par  M.  Guadet  pour 
orner  la  salle  et  ses  abords,  créer  une  loge  pour  les  souverains  de 
plain-pied  avec  la  Galerie  des  Bustes  (v)  et  obtenir,  pendant  cette  repré- 
sentation de  quelques  heures  et  sans  interrompre  le  service  régulier  du 
Théâtre,  des  effets  décoratifs  qui  ont  reçu  l'approbation  unanime  du 
public  le  plus  difficile  de  l'Univers. 

Charles  Lucas. 


3i  janvier  1897. 
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INTRODUCTION 


D'ordinaire,  on  ne  doit  parler  que  des  choses  que  l'on 
connaît  bien,  et  j'avoue  que  je  ne  suis  pas  grand  expert  en 
peinture.  Je  me  console  en  pensant  que  tel  qui  a  «  fait  »  plu- 
sieurs^Sa/ons  ne  s'y  connaît  pas  davantage,  et  qu'aux  yeux 
des  gens  du  métier  tous  les  soi-disant  critiques  d'art  se 
valent  à  très  peu  près. 

C'est  d'ailleurs  à  l'archiviste  qu'une  amitié  précieuse  et 
indulgente  a  fait  appel  en  cette  circonstance  pour  dresser 
l'inventaire  historique  d'une  importante  partie  des  Archives 
du  Théâtre-Français,  collection  de  statues,  bustes,  tableaux, 
dessins,  estampes,  médailles  et  autres  objets  d'art  ou  de 
curiosité,  désignée  sous  l'e  nom  de  «  Musée  de  la  Comé- 
die »  et  qui,  dans  une  Iconocrraphie  générale  du  Théâtre, 
occuperait  certes  le  premier  rang. 

Tout  le  monde  a  entendu  parler  de  ce  Musée  :  peu  le  con- 
naissent. Si  l'incomparable   galerie  de  bustes   signés   Le 
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Moyne,  Houdon,  Caffieri,  Pajou,  etc.,  est  journellement 
admirée  du  public,  il  n'en  est  malheureusement  pas  de  même 
des  trois  cents  tableaux  dispersés  aux  quatre  coins  de  l'édi- 
fice, jusque  dans  des  couloirs,  des  cabinets  peu  ou  point 
éclairés,  et  même  des  armoires.  Le  visiteur  n'a  pas  accès  dans 
les  trente  locaux  différents  où,  depuis  un  siècle  et  demi,  sont 
venus  se  juxtaposer  plus  de  cinq  cents  numéros  d'inégale 
valeur,  mais  dont  chacun  représente  une  page  de  l'histoire 
de  la  grande  Maison  :  souvent  œuvre  d'art,  document 
toujours. 

Le  doyen  du  Musée  est  sans  contredit  le  vénérable  fauteuil 
du  Malade  imaginaire^  dans  lequel,  le  17  février  1673,  Mo- 
,  lière-Argan  ressentit  la  première  atteinte  du  mal  qui  devait 
l'emporter  le  soir  même.  On  conserva  pieusement  ce  meuble 
historique  dans  la  salle  des  Assemblées,  et  l'on  raconte 
que  le  célèbre  Baron  aimait  à  s'y  asseoir  pour  parler  de 
son  Maître,  se  découvrant  chaque  fois  qu'il  prononçait  son 
nom. 

Il  est  probable  que,  de  son  temps,  les  comédiens  possé- 
daient déjà  un  portrait  de  Molière,  peut-être  le  Mignard  en 
empereur  romain;  mais  il  faut  regretter  que  la  fille  du  grand 
homme,  Mme  de  Montalant,  décédée  sans  enfants,  n'ait  pas 
songé  à  léguer  à  la  Comédie  le  portrait  peint  qu'elle  conser- 
vait en  sa  maison  d'Argenteuil  cinquante  ans  après  la  mort 
de  son  père',  ainsi  que  le  petit  tableau  de  l'Ecole  des  maris ^ 
qu'elle  avait  hérités  de  lui. 


I.  Ce  portrait  passa,  quatre  ans  avant  la  mort  de  M.  de  Montalant  (17.38), 
au  Secrétaire  de  l'Académie  de  peinture,  Dubois  de  Saint-Gelais,  mort  le 
23  avril  1787,  à  Cires-lès-Mello,  en  Beauvoisis. 
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Il  faut  attendre  le  testament  de  Mlle  Duclos  (1743)  pour 
entendre  parler  d'un  portrait  destiné  à  la  Comédie.  Encore 
ne  fut-il  pas,  comme  l'ont  admis  un  peu  légèrement 
MM.  Delorme  et  Chabrol,  offert  après  la  mort  de  la  tragé- 
dienne, arrivée  en  1748.  Remarquons  que  cette  heWe  Ariane 
de  Largillière,  qui  de  tout  temps  eût  passé  pour  une  des 
perles  de  la  collection,  ne  figure  dans  aucun  des  premiers 
inventaires,  et  qu'il  n'en  est  pas  fait  mention  dans  les  regis- 
tres avant  août  i8i5.  Dreux  du  Radier  dit,  du  reste,  l'avoir 
vue  dans  le  cabinet  de  Titon  du  Tillet  vers  1760.  C'est 
Lemazurier,  un  de  mes  prédécesseurs  aux  Archives  et  au 
Comité,  qui  eut  l'honneur  de  faire  entrer  ce  chef-d'œuvre  à 
la  Comédie*. 

En  1760,  les  comédiens  s'avisèrent  qu'ils  n'avaient  pas 
l'image  du  «  Père  de  la  Tragédie  »  : 

«  Le  lundi  21  juillet,  la  troupe  assemblée  a  décidé  d'achep- 
ter  les  portraits  de  Messieurs  Pierre  et  Thomas  Corneille, 
et  les  semainers  ont  donné  l'ordre  en  conséquence  au  siuer 
Baron,  leur  caissier. 

«  De  Bonneval,  i"  semainier, 
«  Brizard,     2*     semainier.    » 


I.  Le  jeudi  10  août  i8i5,  le  Comité  t  autorise  son  secrétaire  à  faire  voir  et 
estimer  par  gens  experts  et  à  ce  connaisseurs  un  portrait  en  grand  Je  Mlle  Du- 
clos que  ron  dit  être  de  Largillière,  et  à  l'acquérir  pour  la  Comédie  s'il  est 
jugé  lui  convenir. 

«  P.  Thénard.        De  Vigny.        S'  Prix. 
«  Mars.      Thénard  mère.        Fleurv.  Damas.  » 

Et  aussitôt  Lemazurier  l'acquiert  de  M.  Adam,  marchand  de  tableaux,  pour 
la  somme  de  80  francs  ! 
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Ces  portraits,  payés  i5o  livres  à  Mme  veuve  Allais,  ne 
satisfirent  pas  Caffieri;  car,  en  1777,  le  sculpteur  offrit  à  la 
Comédie  deux  bonnes  copies  de  Pierre  et  de  Thomas, 
d'après  Le  Brun  et  Jouvenet. 

Caffieri,  collectionneur,  devait  s'intéresser  particulière- 
ment au  Musée  de  la  Comédie,  dont  on  peut  dire  qu'il  fut, 
avec  Lekain,  le  véritable  créateur  : 

«  On  vous  a  donné  il  y  a  quelques  années  —  écrivait-il 
aux  comédiens  —  un  portrait  peint  de  P.  Corneille,  quon 
sait  n'être  pas  le  sien.  J'ai  cru  vous  obliger  en  vous  présen- 
tant une  copie  fidèle  du  véritable  portrait  de  ce  grand  poète. 
Votre  foyer  sera  désormais  le  dépôt  des  portraits  de  ceux 
qui  ont  illustré  la  scène;  mais  ils  ne  deviendront  intéressants 
qu'autant  qu'ils  seront  ressemblants.  » 

Le  moment  semblait  bien  choisi  pour  exécuter  ce  projet  : 
la  salle  de  la  rue  des  Fossés  menaçait  ruine,  et  les  comé- 
diens venaient,  en  attendant  la  construction  d'un  nouveau 
théâtre,  d'être  transférés  provisoirement  à  la  salle  des  Tui- 
leries. 

La  Comédie-Française  allait  enfin  avoir  un    monument 

digne  d'elle,  élevé  pour  elle  sur  les  jardins  de  l'ancien  hôtel 
de  Condé  :  quelle  occasion  d'y  placer  les  images  des  poètes 
qui  avaient  formé  et  enrichi  son  répertoire  ! 

L'auteur  de  la  Métromanie  venait  de  mourir,  un  siècle 
après  Molière  pour  lequel  Lekain  réclamait  une  statue. 

Caffieri  fit  offrir  aux  comédiens,  par  son  ami  de  Belloy, 
d'exécuter  en  marbre  le  buste  de  Piron,  qu'il  avait  fait,  dix 
ans  plus  tôt,  d'après  nature.  Les  comédiens  acceptèrent,  et 
Piron  fut  le  premier  auteur  qui  eut  son  buste  au  foyer  de  la 
Comédie. 
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L'artiste  estimait  son  œuvre  3ooo  livres  :  c'était  juste- 
ment le  prix  d'une  entrée  à  vie  au  Théâtre-Français,  et  il 
fut  établi  désormais  que  le  don  d'un  buste  en  marbre  don- 
nerait droit  aux  grandes  entrées. 

Je  ne  puis  mieux  faire  ici  que  de  renvoyer  au  bel  ouvrage 
de  M.  J.-J.  Guiffrey,  les  Caffieriy  qui  a  publié  toute  la 
correspondance  du  sculpteur  conservée  aux  archives  du 
théâtre.  On  y  verra  notre  Caffieri,  artiste  de  haute  valeur 
mais  assez  vilain  homme,  très  soucieux  de  produire  et  d'en- 
richir la  galerie  des  auteurs,  mais  encore  plus  préoccupé 
d'évincer  ou  tout  au  moins  de  devancer  son  rival  Houdon. 

Ce  dernier  préparc  un  buste  de  Voltaire  :  Caffieri  envoie 
aux  comédiens  le  Voltaire  de  son  maître  J.-B.  Le  Moyne. 
Houdon  donne  son  merveilleux  Molière  :  Caffieri  fera  non 
seulement  le  buste  du  grand  homme,  mais  une  statue  colos- 
sale. Houdon  expose  son  /.-/.  Rousseau  :  Caffieri  off're  au 
théâtre  celui  de  Le  Moyne.  Il  fera  Rotrou,  les  deux  Cor- 
neille, de  Belloy  et  d'autres,  avant  qu'on  ait  pu  les  demander 
à  Houdon.  C'est,  chez  lui,  comme  une  idée  fixe. 

Qu'importe!  l'élan  est  donné  :  d'Huez,  Boizot,  Pajou,  Ber- 
ruer,  Foucou,  travaillent  pour  la  Comédie,  qui  va  posséder 
une  galerie  sans  rivale,  dont  la  perte  laisserait  une  lacune 
irréparable  dans  l'histoire  de  la  sculpture  française  au 
XVIII*  siècle. 

En  1777,  Caffieri  a  fait  le  buste  de  Pierre  Corneille  d'après 
le  portrait  peint  par  Le  Brun. 

Houdon  ne  veut  pas  rester  en  arrière  :  il  répond,  l'année 
suivante,  par  un  buste  de  Molière  inspiré  de  Mignard,  bien- 
tôt suivi  de  celui  de  Voltaire,  d'après  nature. 
La  même  année,  d'Huez  livre  son  Crébillon. 
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En  1779,  Caffieri  offre  les  terres  cuites  de  La  Fontaine  et 
de  Quinault;  Foucou  et  Boizot,  les  marbres  de  Regnard  et 
de  Racine. 

Puis  viennent  le  Dufresny  de  Pajou  et  le  Destouches  de 
Berruer  (1781),  si  bien  qu'avant  de  faire  leurs  adieux  aux 
Tuileries,  c'est-à-dire  en  moins  de  huit  années,  les  comédiens 
possèdent  déjà  dix  bustes  de  premier  ordre,  qui  ne  seront 
pas  dépassés  au  bout  de  plus  d'un  siècle,  et  auxquels  va 
s'adjoindre  l'incomparable  statue  de  Voltaire  pour  l'inaugu- 
ration de  leur  nouvelle  salle. 

Deux  mois  avant  l'ouverture,  les  dix  bustes  étaient  démé- 
nagés, et  faisaient  le  plus  bel  ornement  de  l'édifice,  qu'on 
visitait  déjà  avec  curiosité*. 

Successivement  vinrent  s'y  ajouter  le  Dancourt  de  Foucou 
(1782)  et  cinq  nouveaux  bustes  de  Caffieri  :  Rotrou  (1783), 
Thomas  Corneille  et  La  Chaussée  (i785),  J.-B.  Rousseau 
(1787)  et  de  Belloy  (1792). 

Ce  dernier  clôt  la  série  des  chefs-d'œuvre  qui  consti- 
tuaient il  y  a  cent  ans  tout  le  Musée  de  la  Comédie  :  16  bustes 
(dont  9  de  Caffieri)  et  la  statue  de  Houdon,  plus  une  dizaine 
de  portraits,  dont  Molière,  acheté  i5oo  livres  en  1771. 

L'inventaire  n'était  pas  long  à  dresser,  et  jusqu'en  1878  il 
n'y  a  pas  eu  de  catalogue  des  richesses  d'art  de  la  Comédie  : 
on  ne  peut  donner  ce  nom  ni  à  la  liste  des  bustes  imprimée 
en  1780  dans  l'Abrégé  de  l'histoire  du  Théâtre-Français^ 

I.  «  M.  Bellot  (le  caissier)  payera  à  Rollet  la  somme  de  40  livres  pour  l'expor- 
tation des  bustes  du  foyer  de  la  Comédie-Française  à  la  Salle  Neuve,  faubourg 
Saint-Germain. 

«  A  Paris,  le  6  février  1782. 

t   COURVILLE  FlEURY 

€  Semainiers.  » 
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par  le  chevalier  de  Mouhy\  ni  aux  inventaires  sommaires 
de  i8i5,  de  1837  et  de  1845. 

Il  est  bien  regrettable  que  les  comédiens  n'aient  pas  eu 
plus  tôt  l'idée  de  profiter  de  leurs  relations  constantes  avec 
les  artistes  pour  former  leurs  collections.  Sans  remonter  à 
l'amitié  qui  unissait  Molière  et  Mignard,  Baron  et  les  Coypel, 
rappelons  que  Mlle  Gautier,  la  tragédienne  qui  mourut 
Carmélite,  peignait  en  miniature,  que  Brizard  et  Bellecour 
avaient  été  peintres  avant  d'être  acteurs,  que  Louis  David  et 
Talma  poursuivirent,  chacun  dans  son  art,  la  même  réforme, 
et  que,  depuis  Boucher,  les  artistes  de  marque  ont  eu  leurs 
entrées  à  la  Comédie,  qui  leur  a  souvent  fourni  l'inspiration 
et  le  modèle  : 

Coypel,  Tournières,  Antoine,  Moreau  le  jeune,  Vincent, 
David,  Meynier,  Lagrenée,  Gérard,  Guérin,  Amaury-Duval, 
Ingres,  Heim,  Eugène  Delacroix,  auraient  volontiers  payé 
d'un  souvenir  l'hospitalité  qu'ils  avaient  reçue  aux  repré- 
sentations des  chefs-d'œuvre  et  dans  ce  foyer  que  la 
baronne  d'Oberkirch  regardait,  dès  1786,  comm.e  «  le 
meilleur  salon  de  Paris  ». 

Ce  ne  fut  cependant  que  sous  Louis-Philippe,  au  milieu 
des  préparatifs  du  Musée  de  Versailles  et  de  la  souscription 
pour  la  statue  de  Molière,  qu'on  songea  à  tirer  parti  des 
bonnes  volontés  amies. 

Le  Moniteur  universel  du  8  décembre  i835  annonçait  la 
fondation,  au  foyer  du  Théâtre-Français,  d'un  Musée  Mo- 
lière ! 

Un  grand  nombre  d'artistes,  et  notamment  Paul  Dela- 

1.  Tome  III,  p.  3i6à3i9. 
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roche.  Decamps,;  Grandville',  Johannot*,  Roqueplan',  De- 
véria*,  Rooert-Fleury,  Boulanger',  s'étaient  empressés  de 
promettre  à  cette  œuvre  le  tribut  de  leurs  talents.  Ce  projet 
ne  s'est  malheureusement  pas  réalisé. 

Le  directeur  était  alors  M.  Jouslin  de  la  Salle,  qui, 
dans  ses  Souvenirs  dramatiques,  confirme  le  fait  en  ces 
termes  : 

«  Parmi  les  hommes  que  le  foyer  me  rappelle,  il  faut 
compter  Horace  Vernet',  Decamps,  Paul  Delaroche,  Robert- 
Fleury,  Camille  Roqueplan,  Gavarni,  et  d'autres  peintres 
encore\  qui  avaient  voulu  s'associer  à  la  gloire  de  Molière; 
car  c'est  à  cette  époque  que  j'eus  le  projet  de  réaliser  la 
pensée  de  M.  de  Saint-Albin,  oubliée  depuis  longtemps, 
d'élever  un  monument  à  Molière  sur  une  des  places  publi- 
ques de  Paris,  et  de  fonder  en  même  temps  au  théâtre  un 
Musée  de  tableaux  représentant  les  principales  scènes  des 
chefs-d'œuvre  de  l'auteur  du  TartuJ]^e\  » 


1 .  Grandville,  petit-fils  de  comédiens,  a  commencé  une  illustration  de  Molière, 
à  la  demande  d'Achille  Ricourt,  directeur  de  V Artiste.  Rappelons  spéciale- 
ment son  Man'age  forcé  et  son  Médecin  malgré  lui  (i836),  son  Bourgeois 
gentilhomme  (1844)  et  son  Malade  imaginaire. 

2.  On  connaît  le  Molière  de  Tony  Johannot,  2  vol.  in-8'.  Paulin,  i835. 

3.  Roqueplan  a  peint  un  tableau  des  Femmes  savantes. 

4.  Devéria  a  dessiné,  d'après  Van  der  Meulen,  les  costumes  de  la  reprise  de 
Don  Juan  (1847)  ;  ils  ont  été  reproduits  par  rillustration  du  23  janvier  1847. 

5  Louis  Boulanger  a  fait  çowrV Artiste  un  Médecin  malgré  lui,  lithographie 
par  de  Frey  (i836). 

6.  Horace  Vernet  a  illustré  le  Molière  de  Desoer-Auger. 

7.  Notamment  Théophile  Fragonard,  qui  a  exécuté  pour  la  lithographie  de 
nombreuses  scènes  de  Molière  et  exposé,  au  Salon  de  i835,  le  Malade  imagi- 
naire en  costumes  de  la  Régence.  (Voir  notre  n'  io5.) 

8.  Revue  française  du  1"  janvier  i858,  n°  106,  p.  445. 

Révoqué  en  janvier  1837,  à  la  suite  d'une  malheureuse  affaire  de  billets 
vendus,  Jouslin  fut  remplacé  par  Vedel  :  l'ancien  souffleur  et  caissier  ne 
donna  pas  suite  au  projet  du  Musée-Molière. 


i5.  —  ALEXANDRE  DUMAS,  par  CHAiT. 
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Si  la  Comédie  ne  s'enrichit  pas  à  cette  époque  de  tableaux 
inspirés  par  l'œuvre  de  Molière,  l'annonce  du  moins  porta 
ses  fruits  :  les  propositions,  les  dons  même  affluèrent  dès 
lors  d'une  manière  inusitée.  M.  Jouslin  négligea  malheureu- 
sement une  occasion  unique  :  en  décembre  i835,  Amédée 
de  Bast,  rédacteur  du  Corsaire,  lui  signalait  une  série  de 
petites  peintures  représentant  les  scènes  principales  de 
quelques  comédies  de  Molière,  de  Regnard  et  de  Destouches, 
qui  ornaient  une  salle  du  café  Pillon,  situé  sur  le  boulevard 
Beaumarchais,  au  coin  de  la  rue  du  Pas-de-la-Mule.  Elles 
avaient  été  vendues  révolutionnairement  lors  du  pillage  du 
château  de  Sceaux,  appartenant  au  duc  de  Penthièvre.  Le 
vieux  Pillon,  qui  les  avait  achetées  à  vil  prix  en  1793,  ne 
demandait  qu'à  les  troquer  contre  des  glaces.  M.  Jouslin, 
lui,  voulait  faire  «  illustrer  Molière  uniquement  par  les 
premiers  artistes  de  l'époque  actuelle  »*;  il  ne  donna  pas 
suite  à  cette  affaire,  et  le  successeur  du  père  Pillon  les  céda 
à  un  amateur  aux  mêmes  conditions. 

En  revanche,  M.  Opigez  faisait  hommage  à  la  Comédie 
du  portrait  de  Diderot  au  pastel';  Régnier  découvrait  à  Sens 
le  précieux  Tableau  des  Farceurs  qu'il  fit  donner  au  théâtre 
(1839).  Geff'roy,  le  peintre-comédien,  groupa  sur  une  même 

1 .  LeUre  à  de  Bast  du  27  décembre  i835  (Archives  de  la  Comédie,  Nouv.  Acq.). 

2.  Voir  la  lettre  de  M.  J.  Opigez,  du  4  mai  i838,  dans  laquelle  il  dit  que 
«  tous  les  amis  des  arts  et  de  la  littérature  ont  applaudi  avec  enthousiasme  à 
la  noble  pensée  qui  a  présidé  à  la  formation  de  la  galerie  de  portraits  d'auteurs 
et  d'acteurs  célèbres  exposée  dans  les  foyers  de  la  Comédie-Française.  Le 
monument  élevé  à  la  gloire  de  ceux  qui  ont  illustré  notre  scène  nationale  ne 
peut  rester  incomplet,  et  votre  amour  de  l'art  fait  espérer  que  bientôt  il  ne 
manquera  à  la  collection  aucune  copie  de  nos  grands  hommes.  Je  forme  des 
vœux  pour  que  les  possesseurs  de  portraits  comprennent  la  grande  pensée 
qui  vous  a  fait  fonder  cette  galerie  nationale,  et  vous  aident  compléter  un 
monument  qui  se  rattachera  à  la  gloire  du  Théâtre-Français.  » 
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toile  tous  ses  co-sociétaires  de  1840;  de  nombreux  portraits 
furent  donnés  ou  acquis,  et,  lorsque  après  la  Révolution  de 
1848  M.  Arsène  Houssaye  fut  nommé  administrateur  de  la 
Comédie-Française,  l'historien  de  la  peinture  et  le  critique 
d'art  trouva  une  collection  déjà  importante,  qu'il  s'efforça 
de  compléter  par  d'intelligentes  commandes  faites  à  ses 
amis  Chaplin,  Muller,  Faustin-Besson,  Lehmann,  Giraud, 
Mme  O'Connel,  etc. 

Que  n'avait-on,  dès  cette  époque,  consigné  dans  un  livre 
spécial  tous  les  détails  relatifs  à  chaque  article  du  Musée! 
Faute  de  catalogue,  certaines  toiles  sont  restées  sans  attri- 
bution précise,  sans  date,  sans  indication  de  provenance, 
et  il  est  bien  difficile  aujourd'hui  de  concilier  les  souve- 
nirs souvent  contradictoires  des  rares  survivants  de  cette 
époque. 

Mais  mieux  vaut  tard  que  jamais.  En  1874,  un  de  mes 
anciens  camarades  du  lycée  Saint-Louis,  René  Delorme, 
plus  connu  comme  journaliste  et  romancier  sous  le  pseudo- 
nyme de  Saint-Juirs,  avait  publié  en  feuilleton,  dans  le  Soir, 
une  série  de  promenades  à  travers  les  foyers  de  la  Comédie. 
Il  eut  l'idée  de  les  réunir  en  volume,  et  d'y  joindre  le  cata- 
logue des  différents  objets  dont  il  avait  parlé  çà  et  là.  Il 
n'employa  pas  moins  de  quatre  années  à  ce  travail',  pour 
lequel  MM.  Régnier,  Guilloire  et  Léon  Guillard  lui  four- 
nirent de  précieux  renseignements.  Son  livre  était  sous 
presse  lorsque,  en  avril  1878,  j'eus  l'honneur  de  succéder  à 
ce  dernier  aux  Archives  de  la  Comédie.  Delorme  me  com- 
muniqua ses  épreuves,  et  je  pus  rectifier  ou  compléter  à  la 

I.  Voir  la  pagre  ix  de  sa  Préface. 
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hâte  un  certain  nombre  d'articles.  Si  donc  on  trouve  ici 
quelques  réminiscences  du  Musée  de  la  Comédie-Fran- 
çaise\  qu'on  veuille  bien  ne  m'accuser  que  d'avoir  «  repris 
mon  bien  j>,  comme  disait  Molière,  —  ou  plutôt  le  bien  de 
la  Comédie. 

Presque  au  même  instant,  M.  Wilbrod  Chabrol,  architecte 
du  gouvernement,  consacrait  au  même  catalogue  une  dou- 
zaine de  pages  de  son  excellent  travail  sur  le  Palais-Royal  et 
le  Théâtre-Français,  publié  dans  VInventaire  des  richesses 
d'ai't  de  la  France^. 

Depuis  lors,  M.  Got  a  écrit  sur  le  foyer  de  la  Comédie  une 
causerie  anecdotique  pour  la  Gazette  des  Beaux- Arts  du 
i"  août  1886,  et  M.  Roger  Peyre  un  article  critique  dans 
le  Correspondant  du  10  décembre  1894'.  C'est,  je  crois, 
tout  ce  qui  mérite  d'être  cité  sur  la  matière. 

Avec  quelque  soin  qu'aient  été  faits  les  catalogues  de 
MM.  Delorme  et  Chabrol  (je  n'ai  pas  besoin  d'insister  sur  la 
compétence  spéciale  de  ce  dernier,  ancien  pensionnaire  de 
la  Villa  Médicis  à  Rome  et  collectionneur  passionné),  on  y 
trouve  —  comme  on  trouvera  dans  le  nôtre  —  quelques 
erreurs,  des  inadvertances,  des  fautes  typographiques,  des 
attributions  douteuses,  des  lacunes  inévitables. 

Le  Musée  de  Delorme  comprenait  339  numéros,  le  cata- 
logue de  M.  Chabrol  198  seulement.  Le  nôtre  arrive  au 
chiffre  de  5i2.  Depuis  dix-huit  ans,  de  nouveaux  dons  ou 
de  récentes  acquisitions  ont  enrichi  notre  trésor,  qui  jouit 


1.  Un  vol  in-40  de  2i5  p.  Paris,  Ollendorff,  novembre  1878.  —  Les  Cajfieri,  de 
M.  Guiffrey,  avaient  paru  l'année  précédente. 

2.  Paris,  Pion,  1879,  gr.  in-S"  à  deux  colonnes. 

3.  Il  existe  un  tirage  à  part  :  les  Galeries  célèbres,  n"  V,  in-S"  de  29  p. 
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d'une  réputation  européenne,  et  qui  ne  pourra  la  mériter 
complètement  que  le  jour  où  on  lui  aura  ouvert  un  logis 
convenable. 

Le  Musée  idéal  serait  celui  qu'on  aurait  méthodiquement 
formé  de  toutes  pièces,  fondé  d'origine  sur  un  emplacement 
vaste  et  baigné  de  lumière  (j'ai  osé  rêver  les  ruines  des 
Tuileries),  puis  accru  au  jour  le  jour,  recueillant,  par  ordre 
de  réception,  le  portrait  de  chaque  sociétaire  exécuté  par  un 
maître  sur  des  dimensions  prescrites,^et  toujours  dans  un 
costume  de  rôle  favori*. 

C'est  malheureusement  le  hasard,  et  parfois  le  caprice, 
qui  a  présidé  à  la  formation  du  Musée  :  l'un  et  l'autre  expli- 
quent bien  des  lacunes,  des  redites  et  des  anomalies. 

Pourquoi,  par  exemple,  dans  la 'galerie  des  auteurs,  les 
bustes  de  Rosier,  de  Casimir  Bonjour,  d'Auguste  Maquet, 
de  Gozlan?  pourquoi  pas  ceux  de  Lemercier',  de  Soumet, 
de  Mallefille,  d'Octave  Feuillet? 

Et,  si  l'on  passe  aux  interprètes,  croirait-on  que  la 
Comédie,  qui  compte  huit  ou  dix  Talma,  six  Lekain,  autant 
de  Préville,  trois  Armand  et  une  douzaine  de  Rachel,  ne 
possède  pas  une  image  authentique  d'Armande  Béjart%  de 

1.  Nous  n'aurions  pas  ainsi  l'image  d'un  premier  comique  perpétuée  soas  les 
traits  d'un  notaire  morose,  méditant  d'un  air  profond  sur  le  livre  qu'il  tient  à  la 
main,  ou  celle  d'une  grande  tragédienne  en  robe  cossue  de  dame  quêteuse. 
C'est  ce  qu'ont  bien  compris  M.  Félix  Duquesnel,  quand  il  a  commande  pour 
rOdéon  les  portraits  de  Samson,  Provost,  Beauvallet,  Geffroy,  Delaunay,  La- 
fontaine,  Bocage  et  Berton  en  costumes  de  la  Seiglière,  de  Chrysale,  d'Yakoub, 
de  don  Salluste,  de  Mario,  d'Alceste,  de  Bois  Doré  et  de  Condé,  à  des  maîtres 
comme  Jacquet,  Feyen-Perrin,  Clairin,  Carolus  Duran,  Dupain,  Monginot, 
E.  Giraud  et  Yvon  (1875)  et  M.  Ed.  Pasteur,  pour  sa  galerie  particulière. 

2.  Espercieux  a  fait  un  buste  de  Népomucène  Lemercier  (1842). 

3.  On  sait  que  Pierre  Mignard  a  fait  un  portrait  de  Mlle  Molière. 
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la  des  ŒilletsS  de  la  Champmeslé,  des  sœurs  Quinault*, 
de  Mlle  Contât',  de  Mlle  Georges*  ! 

Elle  n'a  que  des  copies  d'Adrienne  Le  Couvreur  et  de 
la  Clairon^ 

Ne  devrait-on  pas  y  trouver  : 

Les  portraits  de  Raymond  Poisson  et  de  La  Fleur,,  par 
Claude  Lefebvre,  exposés  au  Salon  de  1673,  presque  à  la 
même  place,  dans  la  cour  du  Palais-Royal? 

Ceux  de  La  Grange,  de  Verneuil  et  de  leurs  femmes, 
qu'une  descendante  offrait  il  y  a  cent  ans*? 

Le  Molière  ovale  qui  appartenait  à  Du  Périer'? 

Les  portraits  de  la  Baron  mère  et  de  Mlle  Gautier,  la 
tragédienne-Carmélite,  que  Baron  conservait  en  1729  dans 
son  cabinet  de  l'Estrapade*? 

Celui  d'Adrienne  Le  Couvreur  dans  Monime,  par  de  Troy 
le  père";  le  portrait  de  Rotrou  qu'un  arrière-neveu  du  poète 
conservait  encore  en  1740? 


1.  M.  de  Rothschild  possède  un  beau  portrait  de  Mlle  des  Œillets. 

2.  Un  pastel  prétendu  de  Mlle  Quinault,  attribué  à  La  Tour,  a  été  lithogra- 
phie par  Pirodon. 

3.  En  1842,  M.  Jules  Etex  proposait  défaire  la  copie  d'un  portrait  de  Louise 
Contât,  décédée  en  i8i3.  Mlle  Louise  Abbéma,  arrière- petite -fille  de  la 
comédienne,  voudra  quelque  jour  perpétuer,  pour  notre  foyer,  les  traits  de  sa 
célèbre  aïeule  dont  un  portrait  appartenait  en  1875  à  M.  le  comte  Beugnot, 
si  je  ne  me  trompe. 

4.  Mlle  Georges,  par  Gérard,  provenant  de  la  vente  Denon,  faisait  partie 
de  la  galerie  Edmond  de  Pourtalès.  —  Lagrenée  fils  l'a  peinte  dans  Camille, 
d'Horace,  en  181  o. 

5.  Qu'est  devenu  le  pastel  de  Mlle  Clairon,  par  La  Tour,  prêté  en  1810  au 
tragédien  Saint  Prix,  amateur  de  tableaux,  et  que  Naigeon,  conservateur  de  la 
galerie  du  Luxembourg,  réclamait  en  1819? 

6.  Voir  le  Moliériste  du  i"  avril  i885. 

7.  Voir  le  Laquais  de  Molière,  par  G.  Monval,  1887,  p.  86. 

8.  Un  Comédien  amateur  d'art,  par  G.  Monval,  1898,  p.  146!  i5. 

9.  Lettres  d'Adrienne  Le  Couvreur.  Pion,  1892,  p.  263. 
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Ceux  de  Mlle  des  Brosses,  par  Tournières;  de  Mlle  de 
Seyne-Dufresne,  par  Aved;  de  Mme  Gauthier-Drouin,  par 
Drouais;  et  d'Arnould  Poisson  en  Crispin,  par  Geuslain, 
qui  tous  figurèrent  au  Salon  de  1787? 

Le  Philosophe  marié  et  le  Glorieux,  de  Lancret,  exposés 
au  Salon  de  1739? 

Mlle  Grandval  en  naïade,  au  Salon  de  1742? 

Mlle  Hus  dans  Pourceaugnac,  par  Viel? 

Le  gracieux  portrait  de  Mlle  Doligny,  par  Michel  Van 
Loo,  dont  nous  ne  connaissons  que  la  gravure,  par  Huber? 

Le  buste  de  Diderot,  par  Houdon  (Salons  de  1771  et 
1773),  que  possédait,  je  crois,  M.  Walferdin? 

Celui  de  Mlle  Luzy  (1776),  par  Caffieri  (Salon  de  1781), 
cédé  par  M.  Poullain,  directeur  des  bâtiments  civils,  à  un 
riche  amateur? 

Ceux  de  Mlle  Olivier,  par  Houdon,  de  Grandmesnil  et  de 
Mlle  Joly,  exposés  aux  Salons  de  1789,  1796  et  1799? 

Le  Voltaire  en  plâtre,  de  J.-B.  Le  Moyne,  qui  servit  au 
couronnement  du  3o  mars  1778,  buste  historique  qui  a 
disparu'? 

Et  surtout  cette  pierre  sculptée  des  attributs  de  la 
Passion  qui  surmontait  la  porte  principale  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne,  rue  Mauconseil? 

N'aurait-on  pas  dû  garder  aussi  l'esquisse  du  plafond  de 
l'Ancienne  Comédie,  par  Boullongne? 

Le  magasin  des  accessoires  aurait  dû  conserver  le  fameux 

1.  Il  a  été  gravé  de  profil  par  A.  de  Saint-Aubin.  La  couronne  que  Brizard 
plaça  sur  la  tête  de  Voltaire  à  cette  cinquième  représentation  d'/rène  appartenait 
encore  en  1804  à  M.  le  marquis  de  Villevielle,  mort  en  1825. 

On  doit  à  I  lauré,  élève  de  Le  Moyne,  un  groupe  du  Couronnement  de  Voltaire, 
en  bronze  (1779). 
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aspic  mécanique  de  Vaucanson,  qui  sifflait  si  bien  dans  la 
Cléopâtre  de  Marmontel,  qu'un  spectateur  s'écria  :  <  Moi, 
je  suis  de  l'avis  de  l'aspic!  » 

Le  magasin  de  costumes  possède  encore  les  habits 
Louis  XIV  donnés  par  Louis-Philippe  pour  le  gala  d'inau- 
guration du  Musée  de  Versailles.  Saurait-on  y  retrouver  le 
costume  de  Molière  que  la  Comédie  fît  acheter  en  1789,  à  la 
vente  après  décès  de  l' ex-sociétaire  Bernaut,  directeur  du 
petit  Théâtre  Beaujolais? 

Un  curieux  portrait  à  retrouver  serait  celui  du  monarque 
étranger  qui  voulut  être  peint  sous  le  costume  du  rôle  de 
Baïard  qu'il  avait  joué  dans  la  tragédie  de  Belloy*. 

De  même,  celui  de  Mlle  Lange  en  Danaé,  que  Girodet 
exposa  au  Salon  de  1799,  pour  se  venger  d'une  débitrice 
récalcitrante;  aussi,  le  portrait  de  Charles  de  la  Bussière, 
le  sauveur  de  la  Comédie  et  le  héros  de  Thermidor,  exposé 
par  Laneuville  au  Salon  de  1804. 

Tous  ces  objets  sont  aujourd'hui  sinon  perdus,  du  moins 
dispersés.  Sera-t-il  jamais  possible  de  les  réunir'? 

Après  les  regrets,  qu'il  nous  soit  permis  de  formuler  ces 
vœux,  non  moins  stériles  peut-être  : 

1.  Anecdotes  dramatiques,  tome  II,  p.  392. 

2.  Qu'on  se  garde  surtout  des  légendes  et  des  apocryphes  !  On  a  cru  long- 
temps, et  imprimé  partout,  que  la  Comédie  possédait  la  cloche  de  Saint-Ger- 
main-l'Auxerrois  qui  donna  le  signal  de  la  Saint-Barthélémy  : 

«  Cette  cloche  (de  la  tour  de  l'Horloge)  fait  aujourd'hui  partie  des  accessoires 
de  la  Comédie-Française.  »  (Note  de  M.  Seignobos,  publiée  par  Michelet.) 

Vérification  faite,  la  cloche  porte  la  date  de  1791  :  L'an  1791,  fay  été  fon- 
due par  Rencurel,  lit-on  parmi  les  canons  et  les  fleurs  de  lis  qui  la  décorent, 
au-dessous  d'une  croix  surmontée  d'un  coq.  Si  elle  a  sonné  le  glas  du  massacre, 
ce  ne  put  être  que  dans  une  reprise  du  Charles  IX  de  Chénier. 

Elle  mesure  i  mètre  de  diamètre  environ.  Il  y  en  a  une  plus  petite,  égale- 
ment fondue  par  Rencurel,  qui  porte  le  millésime  de  1786  (ou  80,  le  dernier 
chiffre  étant  cassé). 


i6  INTRODUCTION 

Que,  tous  les  vingt  ans  au  moins,  la  Comédie  fasse 
exécuter  un  tableau  d'ensemble  comme  ceux  de  MM.  Geffroy 
et  Béroud,  et  qu'à  la  retraite  ou  au  décès  de  chaque  socié- 
taire de  marque  on  tâche  d'acquérir  son  meilleur  portrait. 

Qu'on  soit  à  l'avenir  un  peu  plus  avare  du  patrimoine 
commun;  qu'on  ne  laisse  pas  sortir  à  tout  propos  les  meil- 
leures toiles  pour  des  expositions  qui  ne  profitent,  en  somme, 
qu'à  leurs  organisateurs,  et  qui  nous  retournent  nos  prêts 
détériorés,  écaillés,  gondolés,  troués  parfois,  et  toujours 
privés  de  quelque  partie  de  leur  cadre.  C'est  la  plaie  des 
collections.  Croirait-on  qu'en  février  1861  quatre-vingt-trois 
tableaux  du  foyer  des  artistes  figuraient  à  l'Exposition  de 
peinture  du  boulevard  des  Italiens?  On  peut  en  lire  le  cata- 
logue, imprimé  par  la  maison  Claye.  On  se  rappelle  les 
expositions  pour  la  colonisation  de  l'Algérie,  au  Corps 
législatif,  celle  des  Alsaciens-Lorrains  (avril  1874),  des 
Portraits  du  siècle,  des  Journalistes,  Rétrospective  de  l'Art 
français  (1889),  des  Œuvres  de  tel  ou  tel  artiste,  sans  parler 
des  innombrables  bodinières  qui  s'ouvrent  chaque  jour  au 
désœuvrement  des  badauds. 

Qu'on  renonce  aussi  à  faire  nettoyer  les  bustes  déjà  com- 
promis par  des  moulages,  grattages,  lavages  et  restaurations. 
C'est  un  dépôt  sans  prix,  que  rien  ne  saurait  remplacer,  et 
dont  nous  devons  compte  à  l'avenir. 

En  1792,  les  admirables  marbres  du  foyer  avaient  déjà 
subi  des  réparations  :  ils  en  réclamaient  de  nouvelles,  au 
dire  du  sculpteur  Adam,  qui  ofi'rait  ses  services  à  la  Comédie 
et  demandait  l'entretien  des  bustes  :  «  moyennant  une  mo- 
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dique  rétribution,  il  y  retoucherait  tous  les  trois  ou  quatre 
ans!  »  En  i835,  les  bustes  furent  prêtés  à  l'administration 
de  la  liste  civile  pour  des  moulages  destinés  au  château  de 
Versailles  :  le  Molière  de  Houdon  en  est  demeuré  fendillé 
et  irrémédiablement  taché,  à  moins  que  ce  ne  soit  lors  du 
moulage  consenti,  en  mars  i853,  pour  la  Royal  Gallery  de 
Londres,  ou  le  British  Muséum. 

Dix  ans  plus  tôt,  Dantan  aîné  avait  restauré,  nettoyé  et 
peint  tous  les  bustes  du  foyer,  et  agrandi (})  le  buste  de 
Molière!  Le  fait  serait  incroyable  s'il  n'était  certifié  de  la 
main  même  du  sculpteur  :  «  refait  presque  en  entier  le 
grand  buste  de  Molière  ».  Que  pensa  l'ombre  de  Houdon 
de  ce  «  tripatouillage  »?  Respectons  mieux  l'œuvre  des 
morts,  et,  s'il  en  est  temps  encore,  supprimons  du  budget 
annuel  ce  qu'un  rapporteur  de  la  commission  des  comptes  a 
plaisamment  appelé  l'article  «  dégradation  desœuvresd'art  »  '. 

Qu'enfin  le  Musée  soit  agrandi  à  la  première  occasion, 
c'est  de  toute  nécessité.  Combien  de  dons  ou  d'acquisitions 
on  renonce,  depuis  quelques  années,  à  provoquer  ou  à  faire, 
faute  d'espace!  Il  n'y  a  plus,  actuellement,  place  pour  un 
seul  buste  ou  un  seul  tableau.  * 

Et,  plus  tard,  où  logera-t-on  : 

Le  Molière  dans  l'atelier  de  Mignard\  par  Jacques  Lé- 
man, que  M.  Jules  Cousin,  l'irremplaçable  bibliothécaire 
de  la  Ville  de  Paris,  lègue  à  la  Comédie-Française  en 
souvenir  des  bonnes  soirées  qu'il  y  a  passées? 


1.  Les  bustes  des  deux  sœurs  Saint- Val  ont  été  tout  à  fait  détériorés  par 
un  débarbouillage  inintellig-ent. 

2.  Exposé  au  Salon  de  j86i  (n°  1926)  ;  l'aquarelle  au  Salon  de  1874  (n*23o8). 
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Et  le  portrait  de  Molière  par  Michel  Corneille  (1662),  qui 
appartient  à  M.  Delarue? 

Et  ce  triple  cadeau,  promis  par  M.  Chéramy,  d'un  por- 
trait de  Sedaine  par  Chardin,  provenant  des  collections 
Didier  et  Alexandre  Dumas  fils,  de  Mlle  Clairon,  aquarelle 
de  Carmontelle,  et  de  Garrick,  par  Reynolds? 

Et  le  portrait  de  Mlle  Raisin,  conservé  dans  une  famille 
de  Normandie? 

Et  le  beau  pastel  d'Adrienne  Le  Couvreur,  provenant  de 
son  vieil  ami  d'Argental,  que  Mme  la  comtesse  de  Beau- 
laincourt  consentira  peut-être  à  céder  à  la  Comédie? 

Et  le  buste  attendu  de  Victor  Hugo? 

Et  le  Samson,  de  Pérignon,  que  la  famille  voudra  voir  un 
jour  au  foyer? 

Et  le  beau  portrait  de  Madeleine  Brohan,  par  Heilbuth  ou 
par  Paul  Baudry? 

Et  le  Talma  de  Brunoy,  destiné  au  Musée  du  théâtre  par 
M.  Victorien  Sardou? 

Enfin,  le  portrait  et  la  croix  de  Didier  Séveste,  le  jeune 
comédien  mortellement  blessé  à  Buzenval,  qui  devraient 
occuper  une  place  d'honneur  depuis  vingt  et  un  ans  qu'ils 
ont  été  offerts  ffar  sa  mère  et  sa  sœur  (septembre  1875). 

Espérons  qu'au  moment  du  déplacement  projeté  de  la 
Cour  des  Comptes,  on  obtiendra,  dans  les  dépendances  du 
Palais- Royal,  un  local  digne  de  la  Comédie  et  digne  du 
public. 

On  aura  alors  le  Musée  que  réclament  depuis  longtemps 
non  seulement  les  comédiens,  justement  soucieux  de  con- 
server le  précieux  dépôt  qu'ils  ont  reçu  do  leurs  devanciers, 
mais  tous  les  amis  de  l'art,  et  les   visiteurs  étrangers,  si 


INTRODUCTION  19 

curieux  des  choses   de  notre   théâtre  qui  continue  et  con- 
tinuera d'ahmenter  le  leur. 

Et,  pour  leur  instruction  comme  pour  la  nôtre,  qu'il  me 
soit  permis,  en  terminant,  de  soumettre  à  l'autorité  com- 
pétente un  projet  qui  contribuerait,  en  même  temps,  à  la 
décoration  du  grand  escalier  d'honneur. 

Ne  pourrait-on  orner  ses  parois,  un  peu  nues  et  froides, 
de  tables  grises  en  marbre  poli,  pareilles  à  celles  de  la  cour 
du  Collège  de  France,  et  sur  lesquelles  seraient  gravés  en 
lettres  d'or,  dans  l'ordre  chro'nologique,  les  noms  de  tous 
les  sociétaires,  depuis  Molière  jusqu'à  nos  jours,  avec  la  date 
de  réception  dans  la  Compagnie? 

Ce  seraient  environ  trois  cent  soixante  noms,  répartis 
en  six  tables  de  cinq  colonnes  de  douze  lignes  chacune, 
et  l'on  inscrirait  à  la  suite  les  nouveaux  reçus,  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  nomination. 

Vrai  livre  d'or  de  la  Comédie,  histoire  sans  phrases,  mais 
éloquente,  que  plus  d'un  spectateur  parcourrait  avec  curiosité 
pendant  les  entr'actes. 

Georges  Monval. 


A.  —  Partie  ouverte  au  Public 
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1.  TALMA  (i  763-1826),  dans  Svlla.  Statue  marbre,  assise, 
h.  i™6o,  par  P.-J.  David  d'Angers. 


Exposée  aux  Salons  de  1827  (plâtre,  n"  1084)  et  de  1837  (marbre,  n"  i{ 
Achetée  4000  francs,  le  29  mars  1837,  en  plus  des  6000  francs  versés  à  la 
Souscription  nationale. 

Voici  ce  que  dit  de  cette  statue  M.  Henry  Jouin  dans  son  David  d'Angers, 
sa  rie,  son  œuvre,  etc.,  1878,  tome  I,  p.  591-92  : 

*  La  statue  de  Talma,  exécutée  en  1837  pour  le  Théâtre-Français,  par  sous- 
cription nationale,  fut  pendant  de  longues  années  placée  sous  le  péristyle  près 
de  celle  de  Voltaire.  Elle  disparut  vers  la  fin  du  règne  de  Louis-Philippe,  ainsi 
que  celle  de  Lekain  qui  lui  faisait  pendant.  Diverses  causes  furent  attribuées 
à  ce  changement,  dont  le  manque  de  place  suffisante  au  moment  de  la  sortie  du 
spectacle  fut  le  prétexte. 

«  L'auteur  s'étant  préoccupé  de  cet  enlèvement,  il  lui  fut  répondu  que  son 
œuvre  était  momentanément  placée  dans  un  magasin  du  gouvernement. 

«  En  i852,  pendant  que  l'artiste  exilé  attendait  en  Grèce  de  meilleurs  jours,  on 
transporta  la  statue  de  Talma  dans  le  petit  jardin  réservé  des  Tuileries,  mais 
privée  à  la  fois  de  son  nom  gravé  en  grosses  lettres  sur  la  plinthe,  de  la  signa- 
ture du  statuaire  et  delà  date  de  l'exécution,  ainsi  que  de  l'indication  des  prin- 
cipaux rôles  remplis  par  Talma,  qui  ornait  le  siège  sur  lequel  est  assis  le 
célèbre  tragédien.  Les  commentaires  du  public  ne  tarissaient  pas  :  c'était 
Napoléon  I",  c'était  Sylla,  c'était  un  empereur  romain;  une  ou  deux  voix  hasar- 
dèrent le  nom  de  Talma,  mais  ne  furent  pas  écoutées.  Cette  nouvelle  fut  trans- 
mise à  David,  qui  pensa  qu'il  n'y  avait  rien  à  faire  momentanément. 

«  Après  la  mort  du  statuaiie,  une  réclamation  fut  adressée  au  directeur  du 
Théâtre-Français,  l'engageant  i\  demander  la  restitution  d'un  ouvrage  d'art, 
propriété  légitime  du  théâtre,  et  à  faire  rendre  au  Talma  et  son  propre  non- 
et  celui  de  son  auteur.  Le  temps  s'écoula  sans  rien  amener.  De  nouveaux  tra- 
vaux dans  le  jardin  des  Tuileries  firent  enlever  plusieurs  statues  qui  furent 
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provisoirement  déposées  sur  la  terrasse  du  bord  de  l'eau.  C'est  là,  qu'en  dépit 
de  nombreuses  démarches,  a  dû  rester  la  statue  de  Talma,  dont  le  marbre  mou 
et  les  draperies  fouillées  n'avaient  pas  été  destinés  au  plein  air. 

«  Enfin,  grâce  à  la  puissante  intervention  de  M.  Hippolyte  baron  Larrey, 
secondé  par  M.  Edouard  Thierry,  administrateur  du  Théâtre-Français,  M.  Cha- 
brol, architecte,  et  M.  Régnier,  sociétaire,  le  maréchal  Vaillant  consentit  à  ce 
que  le  Talma  reprît  sur  son  piédestal  sa  place  et  son  nom,  et  l'œuvre  de  David 
est  redevenue  sienne.  Les  pourparlers  et  les  démarches  avaient  duré  dix 
années.  »  (Document  XXXVI  :  Enlèvement  de  la  statue  de  Talma.  Retour  au 
Théâtre- Français.) 


2.  MADEMOISELLE    MARS,  dans   Célimène.    Statue 
marbre,  assise,  h.  i^o,  par  G.-J.  Thomas  (i865). 

Exposée  au  Salon  de  i865  (n*  3i6i)  et  à  l'Exposition  universelle  de  1867. 
Le  plâtre  est  au  Musée  d'Angers. 

3.  RACHEL,  dans  Phèdre.  Statue  marbre,  assise,  h.  i^ôo, 

par  Francisque  Diirct  (i865). 

Une  des  dernières  œuvres  du  sculpteur,  mort  en  mai  i865. 

4.  GRESSET  (1709-1777).  Buste  marbre,  h.  o'"82, 

par  A.  Fortin  (181 2). 

Exposé  au  Salon  de  1812,  n"  1079. 

Caffieri  devait  exécuter  un  buste  de  Gresset,  que  Nau-Deville  voulait  offrir 
en  1784  à  la  Comédie.  (Voir  le  Salon  de  1787.) 

5.  BARON  (1653-1729).  Buste  marbre,  h.  o'"85, 

par  y\.  Fortin  (i8«-)2). 

Exposé  au  Salon  de  1812,  n"  1080. 

6.  MADAME    DE    CIRARDIN   (Delphine  Gay).   Buste 
marbre,  h.  o^Bo,  par  Edmond  Lévcque. 

Offert  par  M.  L.  Lévêque. 


// 
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17-  -    ALEXANDRE  DU.MAS  fils,  par  CARREAUX. 
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7.  DUCIS  (Jean-François).  Buste  marbre,  h.  o^rS, 

par  C.-A.  Taunay  {1812). 

Exposé  au  Salon  de  1812  (n"  1145). 

Offert,  en   1816,  par  le  peintre  Gérard,  auquel  Duels  l'avait  légué,  pour  les 
entrées  accordées  à  Mme  Gérard. 

Au  Salon  de  1779,  Pajou  avait  exposé  une  esquisse  en  terre  cuite  d'un  buste 
de  Ducis  sous  le  n°  196. 


II 

VESTIBULE 

Faisant  face  à  la  rue   Saint-Honoré 

8.  MARIE-JOSEPH    DE    CHÉNIER    (1:64-1811),  de 
l'Académie  française.  Buste  marbre,  h.  o"'8o, 

signé  :  P.-J.  David  d'Angers  (1845). 

Offert  par  le  neveu  du  poète. 

Voir  David  cVAngers,  par  H.  Jouin,  II,  p.  498. 

9.  CASIMIR    DELAVIGNE   (1793-1843),  de  TAcadémie 
française.  Buste  marbre,  li.  o'"8o, 

signé  :  P.-J.  David  d  Angers  (1844). 

Le  plAlre  avait  été  exposé  au  Salon  de  1827  (n'  1090). 
Offert  par  l'artiste. 
Voir  le  n°  117. 

10.  ALFRED    DE    VIGNY    (1799-1863),    de  l'Académie 
française.  Buste  marbre,  h.  ()"'83,  par  Gaston  Guiiton, 

Commandé  par  le  ministère  des  Beaux-Arts,  en  1870. 
Exposé  au  Salon  de  1872  (n"  1700). 
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11.    FRANÇOIS    RONSARD   (1814-1867),  de  rAcadémie 
française.  Buste  marbre,  h.  o'^QS,  signé  :  J.  Franceschi  (1869). 

Exposé  au  Salon  de  1870  (n»  461 1). 


12.  PIERRE     CORNEILLE.    Statue    marbre,     assise, 
h.  i°'45,  par  J.-A.  Falguière, 

Plâtre  au  Salon  de  1872  (n"  1675),  marbre  au  Salon  de  1878  (n»  4239). 
Placée  en  1884. 

13.  MOLIÈRE.  Statue  marbre,  assise,  h.  i"'5o, 

par  Jacques-Eugène  Caudron  '. 

Modèle  plâtre  au  Salon  de  i863  (n°  2279). 

Commandé  en  marbre  pour  l'État  par  M.  le  comte  de  Nieuwerkerke  (arrêté 
ministériel  du  22  juin  i863). 
Placée  en  1884. 


m 
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14.  DIDEROT  (Denis),    1713-1784.  Buste  marbre,  h.  o^So, 

par  Joseph  Lescorné  (i853). 

Exposé  au  Salon  de  i853  (n"  1418). 
Offert  par  l'artiste. 

Un  buste  de  Diderot,  par  Iloudon,  avait  figruré  aux  Salons  de  1771  et  1773. 
La  terre  cuite,  léguée  par  M.  \Nalferdin,  est  au  iMusée  du  Louvre,  n"  664. 


1.  Né  en  1818,  J.-E.  Caudron  est  mort  à  quarante-sept  ans,  le  5  août  i065,  dans  la 
maison  de  santé  du  docteur  Rota. 


i8.  -KMIKK  AIT.IER,  par  HARRIAS. 
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15.  ALEXANDRE  DUMAS  père  (1802-1870).  Buste 
marbre,  h.  o^gS,  signé  :  H.  Chapii. 

Exposé  au  Salon  de  1876  (n"  3i33)  et  à  l'Exposition  internationale  des  Beaux- 
Arts  de  Vienne,  en  1882. 

Acquis  en  août  1876. 

A  remarquer  :  l'erreur  de  date  de  naissance  (i8o3),  reproduite  sur  le  monu- 
ment de  la  place  Malesherbes,  quoique  Dumas  lui-même  ait  pris  soin  de 
donner  la  date  de  1802  dans  ses  Mémoires. 

La  terre  cuite  est  à  l'Odéon. 


16.  HONORÉ   DE  BALZAC  (1799-1850).  Buste  marbre, 
h.  o'"83,  par  A.  Marquet  de  Vasselot  (1875). 

Commandé,  en  1872,  par  la  direction  des  Beaux-Arts. 
Exposé  au  Salon  de  1875  (n°  3426). 

Au  Salon  du  Champ-de-Mars  de  1896,  M.  Marquet  de  Vasselot  a  exposé  un 
Balzac-Sphinx. 

17.  ALEXANDRE     DUMAS    fils    (1824-1895).    Buste 
marbre,  li.  o"'65,  par  Carpeaux  (1874). 

Commandé  en  1872,  sur  le  désir  de  M.  Emile  Perrin. 

Exposé  au  Salon  de  1874  (n°  2727). 

La  terre  cuite  est  à  Valenciennes. 

Légué  par  M.  Alexandre  Dumas  fils  (testament  du  27  juillet  1895). 

18.  EMILE  AUGIER  (1822-1889).  Buste  marbre,  h.  o'"65, 

par  Ernest  Darrias. 

Don  de  Mme  veuve  Emile  Augier  (janvier  189.5). 

Le  même,  en  bronze,  sur  la  place  de  l'Odéon  (monument  inauguré  le 
9  novembre  iSgS). 


19.  ALFRED   DE   MUSSET  (1810-1857).  Buste  marbre, 
h.  (V'82,  par  J.  Mezzara  (1867). 

Commandé  par  l'État  en  i865. 

Gravé  par  Alph.  Lamotle  pour  le  tome  II  des  ComcJies  et  Proverbes  de  la 
Petite  Bibliothèque  Charpentier  (1882). 
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20.  ALEXANDRE  DUVAL  (1:67-1842),  de  l'Académie 
française.  Buste  marbre,  h.  o""j5,  par  J.-A.  Barre  (1845). 

Le  modèle  exposé  au  Salon  de  1840  (n*  1669). 

Une  répétition  de  ce  buste  est  au  Palais  de  l'Institut. 


2L  LA  TRAGEDIE.  Statue  marbre,  h.  r-o, 

[par  Francisque  Diiret  {i85'j). 

Mentionnée  au  livret  du  Salon  de  1857  parmi  les  ouvrages  exécutés  dans  les 
monuments  publics. 


22.  LA  COMÉDIE.  Statue  marbre,  h.  r-o, 

par  Francisque  Duret  (1857). 

Mentionnée  au  livret  du  Salon  de  1857  comme  le  numéro  précédent. 
Duret  est  l'auteur  de  la  statue  en  marbre  de  Molière  (Salons  de  i833  et 
1834),  qui  a  été  placée  dans  la  Salle  des  Séances  particulières  de  l'Institut. 


23^.  IPHIGENIE  EN  AU  LI  DE.  Tapisserie  des  Gobelins, 
h.  3'"20,  \.  2"'2u,  trois  personnages, 
composition  de  P.-V.  Galland,  médaillon  de  M.  Lucien  Doucet. 


23^  ZAÏRE.  Tapisserie  des  Gobelins,  h.  3"'2o,  1.  2'"20, 
quatre  figures, 

composition  de  P.-V.  Galland,  médaillon  de  M.  G.  Claude. 

Le  personnage  d'Orosmane  est  le  portrait  de  M.  Mounet-Sully. 

24.  COURONNEMENT  DE  MOLIÈRE  à  la  Céré- 
monie du  Malade  imaginaire.  Tapisserie  des  Gobelins,  h.  S"", 
1.  3"*,  composition  de  M.  Joseph  Blanc. 

Les  deux  personnages  du  premier  plan  sont  M.  Silvain  et  Mme  C.  Montaland. 


MUSEE    DE    LA   COMEDIE    FRANÇAISE. 


r.25. 


N°23?..ZAIRK. 

tirtcric  des  Gotclms.  Modèle  de  M.PVGalland  et  de  M  G  Claudf 


MUSE?:    DE    LA   COMEDIE    FRANÇAISE 


r.  2/1- 


N".;?3A_  ipHiGENIE   EN  AULIDE 

T.^ni^-.r.r!Mc  Hf>R  OnlieluiK.  Mocrle  do  M.R  V.  GaJlaJid  et  dc  M.L.Doucet. 
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25^.  LE    JEU    DE    L'AMOUR    ET    DU    HASARD. 

Tapisserie  des  Gobelins,  deux  personnages,  médaillon  ovale, 

d'après  M.  Georges  Clair  in. 


25^.  HERNANI.  Tapisserie  des  Gobelins,  trois  personnages, 
médaillon  ovale,  d'après  M.  A.  Humbert. 


Ces  cinq  pièces,  exécutées  à  la  Manufacture  nationale  des  Gobelins  de 
1890  à  1896,  ont  été  livrées  à  la  Comédie-Française  en  août  1896. 


IV 


GRAND    FOYER    PUBLIC 

26.  VOLTAIRE.  Statue  marbre,  signée  :  Hoiidonfecit,  1781, 
assise,  h.  i'"3o,  piédestal  en  marbre  blanc. 

Gravé  à  l'eau-forte  par  Géry-Bichard  {Gazette  des  Beaux-Arts  du 
I"  août  1886)  et  par  Toureaut  pour  V Iconographie  Voltairienne. 

Au  moment  où  Pigalle  achevait  la  statue  de  Voltaire  commandée  par  le  Roi, 
Houdon  faisait  pour  l'impératrice  de  Russie  une  statuette  de\'oltaire  en  bronze  '. 

Sur  le  conseil  de  d'Alembert,  Mme  Denis,  nièce  et  légataire  universelle 
du  grand  homme,  désira  que  l'artiste  l'exécutât  en  marbre,  et  de  grandeur 
naturelle,  pour  en  faire  hommage  à  l'Académie  française. 

Mais  la  statue  n'était  pas  terminée  qu'un  sot  mariage,  à  soixante-huit  ans 
(dont  trente-six  de  veuvage),  avec  un  homme  plus  jeune  qu'elle,  le  sieur  Duvi- 
vier,  dit  Nicolas  Toupet,  ancien  frater,  éloigna  du  salon  de  Mme  Denis  les 
gens  de  lettres  et  les  philosophes  *. 

Pour  se  venger  de  cet  abandon,  aggravé  de  quelques  sarcasmes,  la  nièce  de 
Voltaire  eut  la  pensée  d'offrir  la  statue,  non  plus  à  l'Académie,  mais  à  la 
Comédie...,  également  Française,  et  se  la  fit  demander  par  l'entremise  de 
Gerbier,  le  célèbre  avocat,  l'un  des  conseils  de  la  Compagnie. 


1.  Voir  les  Mémoires  secrets  du  28  septembre  1779  (XIII,  246). 

2.  Le  mariage  eut  lieu  en  janvier  1780. 
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Le  26  septembre  1780,  les  Comédiens  écrivaient  cette  lettre  à  Mme  Duvivier  : 

«  Madame, 

«  Le  nom  de  M.  de  Voltaire  n'a  besoin  ni  de  monuments,  ni  d'éloges.  Cepen- 
dant, pour  honorer  sa  mémoire,  votre  juste  sensibilité  anime  dans  cet  instant 
le  ciseau  d'un  artiste  célèbre,  et  la  postérité  vous  devra  de  lui  avoir  conservé 
une  image  durable  de  l'homme  qui  a  le  plus  illustré  son  siècle,  et  le  mieux 
servi  l'humanité.  ** 

«  Si  la  France  avoit  un  temple  consacré  au  génie,  ce  seroit  dans  son  enceinte 
qu'il  faudroit  déposer  la  statue  de  ce  grand  homme;  mais.  Madame,  ne  pouvant 
lui  rendre  cet  hommage,  quel  autre  lieu  doit  vous  paraître  plus  digne  de  rece- 
voir ce  précieux  monument  que  celui  que  M.  de  Voltaire  a  le  plus  affectionné 
pendant  sa  vie,  où  son  génie  sublime  a  le  plus  brillé,  et  dans  lequel  son  nom  et 
ses  ouvrages  recevront  éternellement  les  applaudissemens  qu'on  ne  peut  plus 
offrir  à  sa  personne? 

«  Le  Théâtre-I'Yançois  lui  doit  sa  gloire  et  sa  richesse.  C'est  là  qu'ont 
germé  les  lauriers  dont  sa  vie  fut  une  moisson  continuelle.  C'est  à  l'ombre  de 
ces  lauriers  que  doit  reposer  sa  statue. 

«  Nulle  part.  Madame,  son  image  ne  sera  contemplée  avec  autant  d'amour 
et  de  vénération  :  il  eut  toujours  la  bonté  et  la  tendresse  d'un  père;  ce  sont 
ses  enfants  qui  viennent  vous  demander  sa  cendre. 

«  Hélas!  quelle  reconnoissance  n'a-t-il  pas  gravée  dans  nos  cœurs!  Nous 
gémissions  sous  la  rigueur  d'un  préjugé  national  qui  n'est  pas  même  encore 
entièrement  détruit;  pour  abolir  ce  préjugé,  que  d'efforts  n'a  pas  faits  ce  philo- 
sophe digne  de  porter  sur  tous  les  objets  le  flambeau  de  la  raison  !  Il  sentit 
que  le  moyen  de  perfectionner  nos  talens  étoit  d'élever  nos  ûmes,  et  que,  pour 
élever  nos  âmes,  il  falloit  ne  pas  dégrader  notre  état. 

«  On  a  rarement  —  disoit-il  dans  sa  préface  de  5er/onws'  —des  acteurs 
dignes  de  représenter  Cinna  et  les  Horaces.  On  n'encourage  pas  assez  cette 
profession  qui  demande  de  l'esprit,  de  l'éducation,  une  connoissance  assez 
grande  de  la  langue  et  tous  les  talens  extérieurs  de  l'art  oratoire.  Quand  il  se 
trouve  des  artistes  qui  réunissent  tous  ces  mérites,  c'est  alors  que  Corneille 
paroît  dans  toute  sa  grandeur.  »  Ce  fut  à  ce  sentiment  réfléchi  sur  notre  état 
que  nous  fûmes  redevables  des  marques  d'estime  et  de  considération  qu'il  ne 
cessa  de  nous  donner  en  toute  occasion. 

«  j'ai  toujours  regardé  votre  art  —  nous  écrivoit-il*  —  comme  un  de  ceux 
qui  font  le  plus  d'honneur  à  la  France  et  qui  méritent  le  plus  de  considération.  » 
M.  de  Voltaire  étoit  tellement  pénétré  du  désir  de  nous  concilier  cette  estime 
publique  qui  seule  peut  récompenser  et  encourager  les  talens,  qu'il  cherchoit 
tous  les  moyens  de  relever  notre  état.  Plusieurs  fois  il  demanda  à  nos  supé- 
rieurs d'effacer  de  nos  affiches  le  titre  de  Comédiens  :  «  N'cst-il  pas  honteux 
—  écrivoit-il  à  l'un  de  nous  —  que  le  premier  théâtre  de  l'Europe  et  le  seul 


1.  Commentaire  de  Corneille. 

2.  Lettre  du  .V)  décembre  176.3,  dont  l'origlual  n'a  pas  été  conservé,  et  qui  n'est  pas 
imprmiee  dans  l'édition  Beuchot. 
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qui  fasse  honneuràla  France,  soit  au-dessous  du  spectacle  étranger  de  l'Opéra:  » 
Il  vouloit  que  l'on  mît  dans  nos  annonces  :  «  Le  Théâtre- François  donnera..,  » 
au  lieu  de  ces  mots  :  <  Les  Comédiens  ordinaires  du  Roy  donneront....  » 

«  Et  qui  plus  que  vous,  Madame,  avu  les  marques  d'estime  dont  M.  de  \'oltaire 
prenoit  plaisir  à  honorer  notre  Société  ainsi  que  la  plupart  des  membres  qui 
la  composent?  Si  nous  portions  à  ses  pieds  l'hommag-e  de  notre  respect,  il  ne 
vouloit  le  recevoir  que  comme  un  témoignage  de  notre  bienveillance;  si  nous 
le  félicitions  sur  le  succès  de  ses  ouvrages,  il  nous  répondoit  qu'il  en  avoit 
l'obligation  à  nos  talens.  Ses  lettres,  que  nous  conservons  précieusement  dans 
nos  archives*,  attesteront  à  la  postérité  la  modestie  de  ce  grand  homme  et  les 
égards  qu'il  croyoit  devoir  aux  talens. 

«  Enfin,  rien  ne  nous  honorera,  rien  ne  nous  fera  chérir  autant  sa  mémoire  que 
ce  qu'il  nous  a  dit  en  présence  de  M.  le  Maréchal  de  Richelieu  lorsqu'il  vint 
nous  remercier  des  foibles  efforts  que  nous  fîmes  pour  célébrer  son  retour 
dans  cette  capitale  :  «  Mes  enfants,  nous  dit-il,  je  veux  vivre  et  mourir  au  milieu 
de  vous.  » 

«  Cette  adoption  glorieuse,  c'est  à  vous.  Madame,  à  la  confirmer  par  un  don 
qui  ne  peut  et  ne  doit  être  fait  qu'à  ses  enfans. 

«  Un  monument  nouveau  s'élève,  qui  va  être  consacré  au  Théâtre  de  la  Nation . 
Digne  du  siècle  de  Louis  XVI,  cet  édifice  sera  grand  sans  aucun  luxe,  beau 
sans  ornemens  frivoles,  riche  sans  superfluités;  c'est  là  sans  doute  que  doit 
exister  la  statue  de  l'un  des  plus  illustres  fondateurs  de  la  scène  françoise. 

«  A  votre  exemple,  Madame,  d'autres  citoyens,  zélés  pour  la  gloire  des  Lettres, 
consacreront  peut-être  quelque  jour  un  pareil  hommage  à  la  mémoire  des 
grands  hommes  qui  ont  précédé  M.  de  Voltaire  dans  la  même  carrière,  et  l'on 
vous  devra  d'avoir  donné  l'exemple  de  réunir  au  centre  de  leur  gloire  cette 
suite  d'hommes  célèbres  qui  ont  si  fort  élevé  notre  Théâtre  au-dessus  de  tous 
les  autres  théâtres  de  l'Europe. 

«  Nous  avons  l'honneur  d'être,  avec  un  très-profond  respect,  Madame, 

«  Vos  très-humbles  et  très-obéissants  serviteurs, 

«  Signé  :  Molé,  des  Essarts,  Fleury, 

Luzv,  Brizard,  Contât,  Courville, 

DOLIGNY,  \'eSTRIS,  DE  BeLLECOLR,  N.  SuIN. 

Drouin,  Préville,  Vanhove,  Dazincourt, 
dorival,  molé,  de  la  cliassaigne.  » 


Mme  Duvivier  répondit,  le  jour  même  : 

«  Rien  n'est  si  flateur.  Messieurs,  pour  la  mémoire  de  mon  oncle  et  pour  moi, 
que  la  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  votre  assemblée  ;  je  l'ai  lue  avec  atten- 
drissement. 

«  La  manière  dont  vous  vous  êtes  conduits  avec  lui  pendant  le  trop  court 
séjour  qu'il  a  fait  dans  cette  capitale,  m'impose  pour  ainsi  dire  la  loi  de  remplir 
vos  désirs  et  de  placer  la  statue  de  M.  de  Voltaire  au  milieu  de  ceux  qui  l'ont 
couroné  de  son  vivant. 


Que  sont-elles  devenues,  sauf  une? 
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«  Je  vous  donne  avec  grand  plaisir  ce  tribut  de  ma  reconnoissance  et  des  sen 
timens  avec  lesquels  j'ai  Thonneur  d'être, 
<  Messieurs, 
«  Votre  très-humble  et  très-obéissante  servante, 

«  MiGNOT  DU  Vivier.  » 


L'année  suivante,  le  marbre  était  terminé  et  figurait  avec  honneur  au  Salon 
de  1781'  comme  destiné  à  la  nouvelle  salle  du  faubourg  Saint-Germain,  qui 
ouvrit  ses  portes  au  public  le  9  avril  1782. 

Mais  Préville,  alors  doyen,  le  plus  digne  des  interprètes  du  grand  Comique 
et  pieusement  fidèle  à  sa  mémoire,  ne  put  souffrir  que  Voltaire  fût  assis  à  la 
place  d'honneur  dans  la  Maison  de  Molière,  quand  le  Maître  n'y  avait  qu'un 
simple  buste*. 

L'avis  du  doyen  prévalut  :  d'un  socle  de  marbre  élevé  sur  la  cheminée,  Mo- 
lière domina  les  bustes  du  foyer,  et  la  statue  de  Houdon  fut  provisoirement 
reléguée  au  garde-meuble  du  théâtre.  Inde  irœ  :  plaintes  et  réclamations  de  la 
donatrice  et  de  ses  partisans  les  tragédiens,  rumeurs  et  blâme  de  la  part  du 
public,  auquel  on  crut  donner  satisfaction  en  plaçant  le  Voltaire  dans  la  salle 
des  Assemblées.  Cette  demi-mesure  ne  désarma  pas  Mme  Duvivier  :  par  une 
lettre  rendue  publique  elle  menaça  de  reprendre  la  statue  qu'elle  avait  donnée. 

Voici  cette  lettre,  qui  n'a  pas  été  conservée  dans  les  Archives  de  la  Comédie, 
mais  que  la  Correspondance  secrète  de  Métra  a  recueillie  sous  la  date  du 
2  juin  1783  : 

«J'apprends,  Messieurs,  que  la  statue  de  M.  de  Voltaire,  que  j'ai  donnée 
l'année  dernière  à  la  Comédie-Françoise  pour  servir  à  l'ornement  de  son  grand 
foyer,  en  a  été  tout  récemment  ôtée,  pour  être  replacée  dans  la  pièce  de  vos 
assemblées  particulières,  sans  que  vous  ayez  eu  l'honnêteté  de  m'en  prévenir. 

«  J'ai  l'honneur  de  vous  observer.  Messieurs,  que  ce  n'est  point  là  du  tout  la 
destination  première  de  cette  statue.  Je  me  suis  rendue  à  vos  désirs  lorsque 
vous  me  l'avez  demandée,  d'autant  plus  volontiers  qu'elle  devoit  être  mise,  à 
toute  éternité,  sous  les  yeux  du  public,  qui  paroissoit  voir  avec  plaisir  l'hom- 
mage que  j'ai  rendu  à  la  mémoire  de  ce  grand  homme,  et  mon  tribut  de  respect 
et  de  reconnoissance  pour  lui.  Je  ne  me  suis  pas  plainte  de  ce  que  vous  n'avez 
pasdaigné,  jusqu'ici,  me  procurer  lemoyendevoirencorequelquefois  représenter 
sur  votre  théâtre  ses  ouvrages  immortels;  il  n'est  peut-être  pas  juste,  en  effet, 
que  la  nièce  et  l'héritière  d'un  homme  qui  a  enrichi  la  Comédie-Françoise  pen- 
dant soixante  ans,  puisse  y  posséder  un  quart  de  loge  pour  son  argent:  mais 
je  me  plains  à  plus  juste  titre,  aujourd'hui,  de  ce  que  vous  ne  rendez  pas  à  sa 

1.  N*  352  du  catalogue. 

2.  Le  18  novembre  1781,  le  Directeur  général  des  Bâtiments,  M.  d'AngivilIer,  écri- 
vant à  Pierre  qu'il  avait  reçu  une  satire  anonyme  contre  Houdon  et  d'Alembert,  lui 
disait  :  «  Malgré  mon  estime  pour  Voltaire,  je  ne  me  prêterai  jamais  à  lui  décerner 
dans  la  Comédie  des  honneurs  exclusifs.  » 
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statue  l'honneur  qui  lui  est  dû.  Elle  n'a  jamais  été  destinée  à  faire  un  meuble 
d'ornement  pour  votre  chambre;  et  si  la  cheminée  qu'on  a  pratiquée  dans  le 
foyer  y  est  plus  nécessaire  que  la  statue  de  M.  de  Voltaire,  du  moins  pouvoit- 
on  la  placer  à  l'un  des  côtés  de  cette  cheminée,  en  attendant  que  les  parents  des 
autres  grands  hommes  qui  ont,  comme  lui,  enrichi  le  Théâtre-François,  leur 
aient  rendu  le  même  honneur;  ou  bien  dans  l'enfoncement  de  la  fenêtre  qui  est 
en  face  de  cette  cheminée;  ou  bien  mieux  encore  dans  le  vestibule  d'en  bas  : 
c'est  même  là  que  de  Wailly  avait  d'abord  imag-iné  de  la  placer. 

«  Je  suis  bien  loin.  Messieurs,  de  reprocher  mes  bienfaits,  et  de  retirer  le  don 
que  j'ai  fait  à  la  Comédie-Françoise;  mais  enfin,  si  vous  ne  remplissez  pas 
mon  intention  en  mettant  la  statue  de  mon  oncle  sous  les  yeux  du  public,  dans 
un  des  endroits  ci-dessus  indiqués,  je  ne  vous  propose  point  de  me  la  rendre, 
mais  je  vous  prie  de  me  la  vendre;  je  la  paierai  ce  que  M.  Houdon,  qui  en  est 
l'auteur,  l'estimera.  Vous  pourrez  m'indiquer  le  jour  où  vous  me  la  renverrez, 
et  le  prix  en  sera  tout  prêt. 

«  J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

«  MiGNOT  DU  Vivier.  » 

Déjà  le  comte  d'Argental,  le  plus  vieil  ami  de  Voltaire,  avait  demandé  qu'elle 
fût  placée  au  foyer  public.  Un  ordre  du  maréchal  duc  de  Duras,  premier  gentil- 
homme de  la  Chambre,  la  fit  descendre  dans  le  premier  vestibule'  oîi  M.  de 
Wailly,  l'architecte  du  théâtre,  avait  toujours  eu  l'idée  de  la  placer,  et  Voltaire 
n'eut  au  foyer  que  son  buste,  comme  les  autres  auteurs. 

Dix  ans  plus  tard,  en  1794,  on  profita  de  l'incarcération  des  Comédiens 
Français  pour  dresser,  dans  leur  théâtre  fermé,  un  inventaire  général  où  la 
statue  fut  comprise  dans  le  nombre  des  «  objets  appartenant  à  la  Nation  », 

C'est  en  vertu  de  cette  fausse  désignation  qu'en  germinal  an  IV  (avril  1796) 
des  ouvriers  se  présentèrent,  de  la  part  du  ministre,  pour  enlever  le  Voltaire 
du  vestibule  et  le  transporter  à  l'Institut  National,  récemment  organisé. 

Le  tragédien  Saint-Prix  répondit  que  cette  statue  n'était  point  une  propriété 
nationale,  et  qu'elle  appartenait  aux  créanciers  de  la  Société  dissoute. 

Le  ministre  de  l'Intérieur,  Dénezech,  autorisa  alors  Ginguené  à  entrer  en 
pourparlers  avec  qui  de  droit  et  à  l'acquérir  au  nom  du  gouvernement  ;  mais 
les  Comédiens  firent  répondre  qu'ils  ne  pouvaient  et  ne  voulaient  pas  la 
vendre. 

Le  ministre  persistant  à  croire  qu'ils  n'en  étaient  que  les  dépositaires,  le 
citoyen  Duvivier  dut  attester  formellement  que  la  statue  était  bien  un  don  fait 
sans  restriction  ni  réserve  par  sa  défunte  femme  à  la  Société  des  artistes  du 
Théâtre-Français  et  destinée  à  «  rester  au  milieu  d'eux  ». 

Cet  important  témoignage  fut  adressé  au  ministre  dans  un  mémoire*  qui  ob- 
tint enfin  gain  de  cause;  mais,  la  question  de  propriété  vidée,  les  Comédiens 
proposèrent  aussitôt  de  céder  la  statue  au  Muséum,  moyennant  le  paiement 


I.  Ordre  du  27  juin  17H3. 

;.  Hcvue  4  s  Ùociimcnfs  historiques  d'avril-mai  iîi8o,  VII,  p.  61  àfx'. 
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des  sommes  dues  aux  artistes  retraités  qui  avaient  contribué  aux  succès  de 
Voltaire  :  Clairon,  Dumesnil,  Préville,  etc.,  que  la  Révolution  avait  privés  de 
leurs  pensions. 

Cette  offre  resta  heureusement  sans  réponse,  puisque  le  Voltaire  assis  se 
trouvait  encore  dans  son  vestibule  lorsque  le  théâtre  rouvrit  sous  le  nom 
d'Odéon  (1797).  Ce  fut  là  que  le  trouva  Tincendie  de  1799. 

On  sait  que  la  statue  fut,  comme  les  bustes,  préservée  des  flammes  par  des 
grenadiers  du  Corps  Législatif  aidés  d'un  jeune  peintre,  Germain  Bévalet. 

On  sait  aussi  comment  un  nouveau  Théâtre-Français  surgit  pour  ainsi  dire 
des  cendres  de  l'Odéon  :  le  3i  mai  1799,  la  Comédie-Française  reconstituée 
ouvrait  ses  portes  rue  de  Richelieu;  mais  ce  ne  fut  qu'en  1806,  le  1"  septembre, 
qu'on  alla  chercher  sur  la  rive  gauche  la  statue  de  Voltaire,  qui  fut,  encore  ici, 
placée  sous  le  péristyle,  où  elle  est  restée,  derrière  le  contrôle,  jusqu'en  1864. 

A  cette  époque,  la  création  d'un  nouveau  foyer  public  a  permis  de  lui  donner 
accès  dans  le  grand  salon  des  bustes  :  après  avoir  fait  antichambre  pendant 
quatre-vingt-deux  ans,  le  chef-d'œuvre  de  Houdon  y  est  entré  le  16  mars  1864, 
date  mémorable  que  M.  Amédée  Rolland  a  consacrée  dans  un  spirituel 
à-propos  en  vers,  représenté  le  même  jour  :  Voltaire  au  foyer. 

Pendant  le  siège  de  Paris,  M.  Edouard  Thierry  fait,  dès  le  10  septembre, 
couvrir  de  voliges  la  statue  de  Houdon  dans  le  seul  but  de  la  préserver. 
Le  25,  dans  la  soirée,  M.  H.  Brisson,  adjoint  au  maire  de  Paris,  se  présente  au 
théfttre  accompagné  de  deux  magistrats  municipaux,  et  donne  l'ordre  le  plus 
net  et  le  plus  formel  d'  «  avoir  à  enlever  les  châssis  et  les  toiles  qui  cachent  la 
statue  de  Voltaire  ». 

Le  lendemain,  M.  Thierry  se  rend  à  l'Hôtel  de  Ville  :  «  Je  vais  prendre  un 
arrêté,  lui  dit  M.  Etienne  Arago,  par  lequel,  considérant  que  le  Voltaire  de 
Houdon  est  le  chef-d'œuvre  de  la  sculpture  française,  elle  va  être  déplacée  et 
déposée  en  lieu  sûr.  » 

M.  Thierry  lui  demande  de  bien  constater  dans  cet  arrêté  que  la  statue  est 
la  propriété  du  Théâtre-Français  et  qu'elle  ne  serait  recueillie  nulle  part  qu'en 
dépôt. 

Le  Siècle  ayant  poliment  invité  l'Administrateur  à  quitter  le  Théâtre-Français 
si  Voltaire  et  sa  statue  l'y  gênent,  M.  Thierry  rédige  cette  réponse  qui  est 
insérée  le  lendemain  : 


«  Monsieur  le  Directeur, 

€  Le  Théâtre-Français  a  fait  entourer  de  planches  et  de  toile  la  statue  de  \'oI- 
taire,  comme  il  a  fait  entourer  la  statue  de  Mlle  Rachel,  uniquement  pour  les 
préserver  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  leur  arriver  dans  une  ambu- 
lance. Je  croyais  que  cette  mesure  de  précaution  prise  vis-à-vis  d'une  des  mer- 
veilles de  la  sculpture  française,  qui  est  notre  orgueil  et  la  richesse  de  la 
Société,  pourrait  s'expliquer  d'elle-même. 

«  Puisque  je  m'étais  trompé,  permettez-moi  de  rassurer  vos  lecteurs  sur  le 
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respect  que  la  Comédie-Française  porte  à  ^'oltaire  et  à  ses  images.  Il  nous  en 
reste  encore  cinq  de  visibles  dans  le  foyer  des  artistes,  dans  la  salle  de  lecture, 
dans  le  foyer  public  (la  grande  ambulance  elle-même),  où  le  buste  de  l'auteur 
de  Mérope  est  toujours  découvert  à  côté  de  sa  statue,  et  où  nous  n'avons  fait 
voiler  aucune  des  gloires  littéraires  du  xviii"  siècle. 
«Veuillez  agréer,  etc., 

«  Ed.  Thierry.  » 


Le  7  octobre,  un  homme  du  Musée  vient  au  Théâtre  avec  ce  mot,  griffonné 
au  crayon  sur  la  moitié  d'une  enveloppe  : 

«  Je  prie  M.  E.  Thierry  de  vouloir  bien  remettre  la  statue  de  Voltaire  au 
porteur,  qui  l'amènera  au  Louvre  (ordre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique). 

«  Paris,  7  octobre  1870. 

«  F.  Ravaisson  m. 
«  Conservateur  des  Antiques.  » 

«  L'homme  a  vu  la  statue,  dit  AL  Ed.  Thierry,  et  jugé  que  ce  serait  un  tra- 
vail considérable  parce  qu'il  faudrait,  avant  tout,échafauder  le  grand  escalier.  » 
Et  il  ajoute  :  «  Profité  de  l'occasion  pour  écrire  à  M.  F.  Ravaisson  que  le 
Théâtre-Français  verrait  avec  chagrin  partir  la  statue,  fût-ce  pour  très  peu  de 
temps  ». 

Le  14  janvier  187 1,  les  hommes  du  Musée  descendent  de  son  piédestal  la 
statue  de  Voltaire,  qui  est  déjà  dans  le  corridor  de  la  première  galerie....  Et 
il  n'en  est  plus  question  jusqu'à  la  fin  des  deux  sièges'. 

Aujourd'hui,  la  statue  est  replacée  sur  son  piédestal,  et  toujours  entourée 
d'un  parterre  de  fleurs. 

La  maquette  en  plâtre  teinté  est  au  musée  du  Louvre,  le  bronze  au  square 
Monge. 

Réductions  en  bronze  chez  Barbedienne. 


27.  RACINE  (Jean)  (1639-1699).  Buste  marbre,  h.  o"'ih, 

signé  :  L.-S.  Doizot  (1779). 

Pour  les  entrées  de  l'artiste  à  la  Comédie  (à  raison  de  3a)o  livres). 

Salon  de  1779  (n°  22S). 

Reproduit  dans  la  Comédie-Française  d'Arsène  Iloussaye  (ir'  livraison). 

1.  Voir  le  Journal  de  V Administrateur  général,  Ed.  Thierry  :  la  Comcdic-Française 
pendant  les  deux  sièges  1870-71.  —  i  vol.  in-U".  Paris,  Tresse  et  Stock,  1887*. 
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Boizot  a  fait  une  statue  de  Racine,  aujourd'hui  à  l'Institut  (Salons  de  1786 
•et  1787). 

Qu'est  devenu  le  buste  de  Racine  par  Antoine  Coyzevox,  dont  CafHeri  offrit 
un  moulage  à  l'Académie  française  en  1784? 

Qu'est  aussi  devenu  un  second  buste  par  Boizot,  plâtre  exposé  au  Salon  de 
1783  (n°  255)  >  «  L'artiste,  dit  le  Livret,  doit  l'exécuter  en  marbre  pour  le  substi- 
tuer â  celui  qu'il  a  déjà  posé  dans  le  foyer  de  la  Comédie-Française,  et  qui  se 
trouve  trop  petit  pour  la  place.  » 

Boizot  avait  exécuté  la  statue  qui  servait  dans  la  comédie  r Amateur,  de 
Barthe  (i  acte  en  vers,  1764),  pour  laquelle  il  toucha  240  livres,  moitié  de  la 
Comédie,  moitié  de  l'auteur. 

Le  16  mars  1778,  il  écrivit  aux  Comédiens  : 

<  Messieurs  et  Dames, 

«  Vous  voudrez  bien  remettre  à  mon  domestique  le  portrait  du  célèbre  Racine, 
bien  que  mon  buste  soit  commencé  d'après  l'original  qu'a  eii  la  complaisance 
de  mer  prester  Madame  Racine.  Le  vôtre  ne  laisse  pas  que  de  me  devenir 
nécessaire,  la  peruque  étant  moins  poussé  au  noir.  Sous  peu  de  tems  j'espère 
avoir  l'honneur  de  vous  faire  voir  mon  model. 
«  Je  suis  avec  un  profond  respect, 

«  Messieurs  et  Dames, 
«  Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

«  Boizot. 
«  Ce  16  mars  1778.  » 

Voir  les  n"  352  et  373. 


28.   LA  CHAUSSEE  (P.-C.  Nivelle  de)  (1692-1754).  Buste 
marbre,  h.  o'"82,  signé:  J.-J.  Cafjîeri  sculpsit,  anno  1785. 

Pour  les  entrées  d'une  amie,  Mme  Rolland. 

D'après  le  portrait  au  pastel  peintparrLa  Tour,  et  appartenant  à  Caffieri,  qui 
l'offrit  en  1786  à  M.  d'Angiviller  pour  le  Musée  de  Peinture;  ce  don  ne  fut  pas 
accepté. 

La  terre  cuite,  exécutée  en  1785,  est  au  Musée  du  Louvre,  n'  480. 

Cf.  les  Caffieri,  par  M.  J.-J.  Guiffrey,  p.  343,  359,  etc. 


29.   CRÉBILLON  (Prosper  Jolyot  de)  (1674-1762).  Buste 
marbre,  h.  o"'83,  par  J.-B,  d'Hiicz  (1778). 

Copie  d'un  buste  en  terre  cuite  fait  par  J.-B.  Le  Moyne  en  1760,  d'après  un 
pastel  de  La  Tour  (Salon  de  1761,  n"  ii3). 


:m.  -  ROTRUL",  par  CAFriERI. 
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Pour  les  entrées  de  M.  Le  Moyne  fils,  avocat. 
Le  plâtre,  au  Musée  de  Versailles. 

En  1762,  Le  Moyne  avait  été  chargé  du  mausolée  de  Crébillon  pour  l'église 
Saint-Gervais. 


30.  THOMAS  CORNEILLE  {ib25-i:oc)).  Buste  marbre, 
h.  o'"90,  signé  :  J.-J.  Cafjieri  sculpsit,  anno  1785. 

Pour  les  entrées  d'un  ami. 

D'après  le  portrait  peint  par  J,  Jouvenet  et  appartenant  alors  à  Mme  la  com- 
tesse de  Bouville,  petite-fille  de  Thomas  Corneille  et  héritière  de  Fontenelle  ; 
aujourd'hui  à  M.  le  comte  d'Osmoy. 

La  terre  cuite  fut  exposée  au  Salon  de  1783  (n°  221),  le  marbre  à  celui  de 
1785  (n"  200). 
♦  Modèle  au  Musée  des  Monuments  français  (n"  3oo  du  catalogue  de  1810). 

Reproduction  en  plâtre  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

Cf.  les  Cafjieri,  p.  844  et  suiv. 

Voir  le  n»35i. 


31.  ROTROU  (Jean  de)  (1609-1650).  Buste  marbre,  h.  o"'97, 

signé  :  fait  par  J.-J.  Cafjieri  (i  783). 

Pour  les  entrées  de  M.  Boursier,  notaire. 

D'après  un  portrait  communiqué  par  M,  Rotrou,  auditeur  des  Comptes, 
arrière- petit-neveu  du  poète. 

Marbre  au  Salon  de  1783  (n°  220)  :  «  Un  peu  de  gigantesque  dans  la  figure, 
l'attitude  et  l'expression  ne  sont  point  déplacés  »  {Mém.  secr.,  XXIV,  48). 

«  Ce  buste  de  Rotrou  me  paraît  outré;  il  serait  difficile  à  M.  Caffieride  rendre 
compte  des  épaules  de  ce  buste.  On  voit  qu'il  veut  imiter  le  Bernin;  mais  ne 
pourrait-on  pas  le  renvoyer  à  Molière,  qui  dit  qu'il  ne  faut  imiter  que  par  les 
beaux  côtés....  »  { Journal  de  Paris,  du  27  septembre  1783.) 

Modèle  au  Musée  des  Monuments  français  (n»  278  du  catalogue  de  1810). 

Moulage  au  Musée  du  Trocadéro. 

Gravé  par  C.  Duponchel  et  par  Jacob. 

Gravé  à  l'eau-forte  par  M.  Maurice  Lelbir  pour  les  Cafjieri,  de  M.  Guifîrcy 
(Voir  cet  ouvrage,  p.  333,  337,  347). 

Gravé  sur  bois  par  E.  Tomaazkiewicz  pour  la  Comédie- Française ^  d'Arsène 
Houssaye  (8*  livraison). 
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«  Quelle  vie,  quelle  intelligence,  dit  M.  Guiffrey,  l'artiste  a  su  imprimer  à  cette 
figure  distinguée!  De  fines  moustaches,  les  cheveux  épars,  la  chemise  entr'ou- 
verte,  une  collerette  de  dentelle  carrée,  un  nœud  de  rubans  sur  l'épaule  droite, 
un  manteau  à  larges  plis  couvrant  à  demi  tous  ces  détails,  vraie  tête  de  poète 
et  d'inspiré,  et  en  même  temps  type  de  cavalier  accompli,  presque  de  raffiné, 
tels  sont  les  traits  caractéristiques  de  ce  chef-d'œuvre.  Mais  ce  que  les  mots 
sont  impuissants  à  rendre,  c'est  le  jeu  de  la  physionomie,  l'intensité  de  \'k  et 
d'expression  gravée  dans  tous  les  traits,  surtout  dans  les  yeux  et  la  bouche.  » 

—  «  Image  authentique  de  Rotrou,  parce  qu'elle  est  le  portrait  de  son  génie  », 
a  dit  M.  Ed:  Thierry. 


32.  PIERRE   CORNEILLE    (!6o6-i684V  Buste  marbre, 
h.  ()"'85,  signé  :  y.-J.  Cafjieri  sculpsit,  1777. 

Pour  les  entrées  d'un  ami,  M.  Godefroy,  à  raison  de  3  000  livres  : 

«  Du  lundi  So  septembre  1776;  arrêté,  à  la  pluralité  des  voix,  que  le  buste  de 
Corneille  en  marbre  sera  exécuté  par  M.  Caffieri.»  (Registre  des  Délibérations 
de  la  Comédie-Franvaise.  E.  f"  5.  v°.) 

Exécuté  d'après  un  portrait  peint  par  Ch.  Le  Brun  et  appartenant  à  Mme  la 
comtesse  de  Bouville. 

A  figuré  au  Salon  de  1777  (°°  217)- 

Placé  au  foyer  de  la  Comédie,  aux  Tuileries,  le  6  octobre  1777. 

Modèle  au  Musée  des  Monuments  français  (n°  284  du  catalogue  de  1810). 

Gravé  par  Aug.  de  Saint-Aubin. 

Gravé  sur  bois  par  E.  Tomaszkiewicz  pour  la  Comédie-Française  d'Arsène 
Houssaye  (9*  livraison)  d'après  une  photographie  de  Xadar. 
.  Cf.  les  Caffieri,  p.  a.jB-Sç  :  «  Dune  simplicité  qui  va  presque  jusqu'à  l'aus- 
térité, il  contraste,  par  son  aspect  sévère,  avec  la  tête  inspirée  et  vivante  de 
Molière.  Le  travail  du  marbre  ne  laisse  rien  à  désirer.  Peut-être  voudrait-on 
un  peu  plus  de  vie  et  d'animation  dans  le  masque  immobile  du  visage.  » 


33.  MOLIÈRE  (1622-1673).  Buste  marbre,  h.  (V'87, 

signé  :    Iloiidon  fecit,  anno  1 778. 

L'original,  en  terre  cuite,  figurait  au  Salon  de  1779,  sous  le  n'  218,  comme 
€  tiré  du  cabinet  de  M.  de  Miromcsnil,  garde  des  sceaux  ».  Il  a  appartenu  au 
critique  d'art  Thoré  (\V.  Biirger),  puis  à  Mme  Paul  Lacroix  qui  l'a  exposé  au 
Jubilé  de  Molière  en  1873  (n"  37). 

Passé  en  vente  publique  le  5  décembre  1892  (Ferai,  expert). 


33.  —  .MOLlERt:,  r-ir  IIUL'DON. 
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Marbre  au  Salon  de  1781. 

On  ignore  ce  qu'est  devenu  le  buste  offert,  la  même  année  1778,  àrAcadéniie 
française  par  d'Alembert,  avec  la  célèbre  inscription  de  Saurin  : 

«  Rien  ne  manque  à  sa  gloire.  Il  manquait  à  la  nôtre.  » 

On  croit  qu'il  passa  au  Musée  des  Monuments  français  (n"  281  du  catalogue) 
supprimé  en  1818.  Et  Alexandre  Lenoir  écrivait  en  1821  :  «  Le  buste  de  Molière 
du  Musée  des  Monuments  français  doit  avoir  été  remis  à  l'économe  de  l'Hôtel- 
de-Ville  de  Paris  pour  en  décorer  la  bibliothèque  »  (tome  VIII,  p.  181). 

Celui  de  la  C'omédie  valut  à  Houdon  ses  grandes  entrées'.  Sedaine,  qui 
aimait  passionnément  Molière,  avait  eu  l'intention  de  l'offrir,  abandonnant,  à  cet 
effet,  tous  ses  droits  sur  la  Gageure  imprévue.  Voici  la  lettre  qu'il  écrivit  aux 
comédiens  à  la  date  du  i5  avril  1774  : 

«  Messieurs, 

«  Ma  petite  comédie  de  la  Gageure,  que  vous  avez  bien  voulu  remettre  au 
théâtre,  me  fournit  l'occasion  prétieuse  de  prouver  les  sentimens  dont  je  suis 
pénétré  pournotre inimitable  Confrère. 

«  Je  ne  doute  pas  que,  dans  la  construction  de  la  nouvelle  salle  qui  vous  est 
destinée,  on  ne  ménage  une  place  pour  le  buste  ou  pour  la  statue  de  Molière. 

«  Permettez-moi,  Messieurs,  d'y  contribuer  en  quelque  chose  en  abandonnant 
pour  ce  monument  ce  qui  pourroit  me  revenir  des  honoraires  de  ma  petite 
pièce  (bien  foible  hommage  pour  si  Grand  Homme);  mais  ce  n'est  pas  lui,  ce 
sont  les  foibles  moyens  de  celui  qui  offre  qu'il  faut  considérer,  et  peut-être 
aurai-je  des  imitateurs  plus  opulens  que  moi. 

«  J'aurois  peut-être  dû  attendre  que  cette  reprise  de  ma  pièce  fût  consommée 
pour  vous  demander  cette  faveur,  mais  j'ai  pensé  qu'associés  à  moi  dans  le  suc- 
cès de  l'ouvrage,  vous  voudriez  bien  l'être  encor  dans  le  désir  que  la  somme 
devînt  plus  considérable,  et  qu'encouragés  par  ce  motif  vous  joueriez  ma  pièce 
avec  plus  de  plaisir  que  celui  que  jusqu'à  présent  elle  a  pu  vous  donner. 

«  J'ai  l'honneur  d'être,  avec  les  sentimens  de  la  plus  grande  considération, 
«  Messieurs, 
«  Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

«  J.-M.  Sedaine. 
«  Ce  i5«  avril  1774.  » 

La  Comédie  répondit  le  2.5  du  même  mois;  je  n'ai  pu  retrouver  la  minute 
de  cette  réponse,  qui  ne  dut  pas  être  affirmative  et  conforme  au  désir  de 
Sedaine,  puisque,  deux  ans  après,  l'assemblée  décidait  que  le  buste  serait  de- 
mandé à  Houdon  en  échange  de  ses  entrées  à  vie.  Voici  le  texte  de  cette 
délibération  : 

De  Mouhy,  Abrégé,  tome  III,  p.  3i6. 
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«  Du  lundi  3o  septembre  1776  :  arrêté  à  la  pluralité  des  voix,  que  le  buste  de 
Molière  en  marbre  sera  exécuté  par  M.  Houdon,  et  que  les  conditions  pour  ce 
dernier  sculpteur  seront  les  mêmes  que  celles  qui  ont  été  faites  avec  M.  Caffieri 
pour  le  buste  de  Piron.  A  l'assemblée,  ce  lundi  3o  septembre  1776.  »  (Registre 
des  délibérations  de  la  Comédie-Française.  E.  f°  5  v".) 

C'est  donc  k  tort  que  l'on  a  attribué  à  Sedaine  le  don  du  buste  de  Molière  ; 
il  eut  du  moins  l'honneur  de  l'intention,  qu'il  rappelait  à  MM.  du  Théâtre  delà 
Nation  dans  une  lettre  du  26  novembre  1791  : 

«  Après  la  lo*  représentation  de  la  Gageure,  je  vous  ai  donné,  Messieurs,  le 
profit  qui  pourroit  en  résulter  pour  moi  ;  il  est  vrai  que  je  mis  alors  pour  con- 
dition que  les  honoraires  de  ma  pièce  contribueroient  à  faire  un  buste  à  Notre 
immortel  Molière  qui,  réunissant  en  lui  et  l'auteur  et  l'acteur,  sembloit  inviter 
ses  descendans  à  conserver  l'union  qui  auroit  dû  être  toujours  entre  eux.  » 

Au  mois  d'avril  1778,  le  buste  de  Molière  était  exposé  dans  l'atelier  de  Houdon, 
à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  Journal  de  Paris  du  14  lui  consacra  un  article 
très  enthousiaste,  où  on  lisait,  entre  autres  éloges  :  t  On  y  reconnaît  le  coup 
d'œil  perçant,  le  g-énie  observateur  du  philosophe.  C'est  ainsi  que  devait  être 
le  Père  de  la  Comédie.  En  le  voyant,  chacun  dit  :  Voilà  Molière  !  •  » 

Houdon  répondit  modestement,  dans  le  numéro  du  surlendemain  16  : 

«  Je  prendrai  la  liberté  de  vous  écrire  quen  faisant  la  figure  de  Molière  je  n'ai 
pas  eu  d'autre  but  que  de  faire,  en  effet,  le  portrait  de  Molière.  Si  chacun  le 
reconnaît,  cela  est  très  flatteur  pour  moi  et  prouve  que  j'ai  bien  copié  les  mo- 
dèles que  j'avais  sous  les  yeux.  Maisjenai  pas  eu  l'intention  de  faire  le  portrait 
du  Père  de  la  Comédie  dont  vous  dites  que  cette  figure  porte  le  caractère.  Si 
dans  ses  yeux,  si  dans  son  air  on  découvre  que  c'est  lui  qui  a  fait  Tartuffe,  le 
Misanthrope  et  les  Femmes  savantes,  je  vous  assure  que  je  ne  m'en  doutais 
pas.  Les  louanges  siir  la  ressemblance  et  le  travail,  je  les  reçois;  les  louanges 
sur  les  intentions  que  vous  me  prêtez,  je  ne  le  peux  réellement  pas.» 

Quels  étaient  ces  «  modèles  »  dont  parle  Houdon? 

Probablement  Mignard  ou  ses  copies.  C'était  l'avis  de  Jal,  qui  dit  le  buste 
«  imité  du  Molière  de  Mignard,  et  véritable  création  pourtant  :  œuvre  admirable 
de  style  et  d'étude,  physionomie  animée,  tête  qui  pense,  (uil  qui  observe, 
bouche  qui  va  dicter  à  la  main  invisible  une  scène  prise  sur  la  nature,  ou  un 
trait  piquant,  spirituel  et  profondément  comique  ». 

Nous  voilà  loin  du  jugement  de  Caffieri,  qui  trouvait  que  son  rival  avait 
représenté  Molière  «  comme  un  homme  stupide,  sans  aucune  passion  dans  la 
physionomie.  Cette  tête,  qui  est  plus  grande  que  nature,  n'a  aucun  mouvement 
qui  puisse  donner  la  vie.  Sa  perruque  ressemble  à  de  la  filasse,  sa  robe  de 


I.  Article  de  Laus  de  Boissy  (n°  104). 
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chambre  et  sa  cravate  sont  si  pauvres  qu'il  n'est  pas  possible  d'en  connaître 
l'étoffe.  Le  tout  est  poli  et  bien  propre,  c'est  ce  qui  enchante  les  ignorants, 
qui  sont  en  grand  nombre  '.  »  Au  lieu  de  ces  violences  injustes,  Caffieri  n'eût-il 
pas  mieux  fait  de  dépasser  son  rival?  Or,  que  vaut  son  Molière  «  sauvage  et 
rebutant  »,  comme  l'appellent  les  Mémoires  secrets,  à  côté  du  buste  de  Houdon 
que  M.  Emile  Perrin  a  si  justement  défini  :  le  Molière  de  la  postérité? 

Moulage  au  Musée  du  Louvre. 

Bronze,  signé  (1786),  au  .Musée  de  Montauban;  exposé  en  18-3  au  Jubilé  de 
Molière  (n"  38j. 

Réductions  en  bronze  chez  Barbedienne. 


34.  REGNARD  (Jean-François)  (1655-1709).  Buste  marbre, 

h.  o'^Sô,  par  Foucoit  (1779)- 

Exposé  au  Salon  de  1779  (n"  246). 
Offert  par  M.  Morel,  pour  ses  entrées. 
Gravé  sur  bois  pour  un  journal  illustré. 


35.  DESTOUCHES  (Philippe   Néricault),   de  l'Académie 
française  (1680-1754).  Buste  marbre,  h.  o'"85, 

signé  :    P. -F.  Derruer,  sculpt.,  atino  1781. 

Pour  les  grandes  entrées  de  l'artiste.  (Lettre  de  Berruer  du25 septembre  1781.). 

Exposé  au  Salon  de  1781  (n°  243). 

N'est-ce  pas  le  modèle  de  ce  buste  qui  figurait,  sous  le  n°  896,  au  catalogue 
de  i8io  du  Musée  des  Monuments  français,  attribué  par  erreur  à  Caffieri? 

Berruer  avait  fait  Melpomène  et  Thalie  pour  la  nouvelle  salle  de  Bordeaux 
(1775). 


36.  PIRON  (Alexis)  (1689-1773).  Buste  marbre,  h.  o"'82, 

signé  :  J.-J.  Caffieri  (1775). 

Pour  les  grandes  entrées  de  l'artiste  sa  vie  durant  (valeur  :  3  000  liv.). 


I.  Lettre  anonyme  adressée  à  M.  d'Angiviller,  directeur  des  Bâtiments,  dont 
M.  J.  Ciuiffrey  a  donné  un  fac-similé,  p.  2»^. 

M.  René  Delorme,  qui  avait  sans  doute  des  renseignements  spéciaux,  reproche  à 
ce  buste  de  ne  ressembler  nullement  à  Molière  :  «  Ce  ne  sont  ni  les  traits,  ni  la  coiffure 
de  notre  grand  auteur  comique.  Certes,  c'est  un  beau  monsieur  que  Houdon  a  sculpté, 
c'est  une  allégorie,  si  l'on  veut,  ce  n'est  pas  Molière.  Et  que  répondre  à  cela?  »  — 
Mais,  simplement  :  qu'en  savez-vous  } 


40  CATALOGUE  RAISONNÉ 

Acte  notarié  passé  par  Boutet,  le  6  septembrç  1773. 

Exécuté  d'après  nature  en  1762. 

Le  plûtre  exposé  au  Salon  de  1763  (n"  180). 

Le  marbre,  au  Salon  de  1776  (n"  224)  : 

«  Admirable,  il  s'élève  entre  les  autres  avec  cette  supériorité  que  donne  le 
génie  sur  tout  ce  qui  l'environne.  Il  n'y  a  que  cette  maudite  perruque  que  je 
serois  tenté  de  lui  arracher,  et  dont  nos  artistes  ne  devroient  affubler  que  les 
têtes  faites  pour  la  porter.  »  {Mém.  secr.,  XIII,  19g.) 

Le  modèle  en  terre  cuite  au  Musée  des  Monuments  français  (n*  404  du  cata- 
logue de  1810). 

Reproduction  en  plâtre  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  (première  anti- 
chambre du  département  des  Manuscrits). 

Gravé  par  Augustin  de  Saint-Aubin. 

Gravé  à  l'eau-forte  par  M.  Maurice  Leloir  pour  les  Caffieri,  de  M.  Guiffrey 
(Voir  cet  ouvrage,  p.  192  et  237)  : 

«  Pour  nous,  dit  M.  Guiffrey,  le  buste  de  Piron  est  un  des  plus  remar- 
quables parmi  ceux  que  Caffieri  offrit  successivement  au  théâtre. 

«  D'une  exécution  souple  et  large,  la  tête  pétille  d'intelligence  et  de  finesse;  la 
physionomie  spirituelle  du  modèle  est  rendue  avec  une  extrême  habileté;  c'est 
la  vie  elle-même  saisie  dans  toute  sa  vérité.  Enfin,  pour  résumer  tous  les  éloges 
en  un  seul,  le  buste  de  Piron  soutient  sans  désavantage  la  comparaison  avec  le 
Molière  et  le  Voltaire  de  Houdon  placés  dans  la  même  galerie.  » 


37.  DUFRESNY  (Charles  Rivière)  (1648-1724).  Buste 
marbre,  h.  o"'82,  signé:  Pajoii,  sculpteur  (1781). 

D'après  le  portrait  par  Coypel.  (Voir  les  n"  291  et  365.) 

Salon  de  1781  (n"  23i). 

Pour  les  entrées  de  Pajou  (acte  passé  en  novembre  1779). 

38.  VOLTAIRE  (François-Marie  Aroûet  de)  (1694- 17 78). 
Buste  marbre,  h.  o"'8o,     signé  :  fait  par  Houdon,  sculpteur  {l'-j^). 

Pour  les  entrées  de  Dezède,  auteur  de  la  musique  des  Deux  Pages. 

L'original,  en  terre  cuite,  fut  exposé  au  Salon  de  1779  (n°  219  du  livret),  avec 
un  autre  buste  de  Voltaire,  du  même  Houdon,  en  marbre,  e  superbement  drapé 
à  l'antique»  et  destiné  au  cabinet  de  l'impératrice  de  Russie  '. 

I.  Lequel  des  deux  fut  envoyé  à  tous  les  Membres  de  rAcadémic  française,  où  il 
avait  occupé  la  place  d'honneur  à  la  Saint-Louis  1778?  La  loge  des  Neuf-Sœurs  en 
reçut  un  pareil  de  l'artiste. 
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Le  marbre,  placé  au  foyer  de  la  Comédie  le  18  février  1779  (Mémoires  secrets 
à  la  date  du  26,  et  Journal  de  Paris  du  20,  n"  5i),  avec  des  vers  de  Cubières 
sur  ce  buste. 

Le  bronze  est  au  Musée  du  Louvre,  n"  668. 

II  existe  un  moulage  en  plâtre. 

Le  buste  de  Houdon  occupait  la  place  d'honneur  à  la  séance  publique  de 
l'Académie  française  du  aS  août  1778,  Il  n'eut  pas  l'heur  de  plaire  à  l'ombrageux 
Caffieri,  qui,  dans  sa  lettre  anonyme  à  M.  d'Angiviller,  citée  plus  haut  à  l'oc- 
casion du  Molière  de  Houdon  (n"  33),  dit  que  «  le  grand  Voltaire  est  représenté 
dans  la  plus  grande  décrépitude;  les  yeux  lui  sortent  de  la  tête  (il  les  avait  au 
contraire  très  enfoncés);  il  allonge  le  col  comme  un  imbécile;  les  plis  du  visage 
que  lui  a  formés  le  grand  âge  sont  autant  de  lambeaux  qui  n'imitent  point  la 
chair.  Cette  tête  représente  plutôt  le  bonhomme  Cassandre  que  ce  grand  poète, 
qui  était  tout  esprit.  Sa  perruque  est  affreusement  faite  :  chaque  boucle  res- 
semble à  un  paquet  de  crin  ;  le  linge  et  l'habit  sont  traités  comme  de  bois.  Le 
tout  est  fait  durement  et  mesquinement,  » 

0  fraternité  de  l'art!  t  C'est  le  nom  de  rival  qui  dans  votre  âme  excite....  » 

Houdon  a  été  choisi  par  d'Alembert  pour  immortaliser  Molière  et  Voltaire.  II 
n'en  faut  pas  davantage  à  son  compétiteur  pour  qu'il  le  déclare  «  le  plus 
ignorant  de  l'Académie  et  le  plus  grand  charlatan  que  les  arts  aient  produit  ». 

La  lettre  de  Des  Essarts,  du  16  mars  1778,  publiée  par  M.  René  Delorme 
(Musée  de  la  Coiîiédie- Française,  p.  38),  n'est  pas  relative  à  ce  buste.  Elle  est 
adressée,  non  pas  à  Houdon,  mais  à  Caffieri,  qui  avait  offert  à  la  Comédie  un 
buste  de  Voltaire  exécuté  par  son  maître  Le  Moyne. 

C'est  ce  buste,  en  plâtre,  qui  fut  couronqé  sur  le  théâtre  des  Tuileries,  à  la 
sixième  représentation  d'Irène,  le  3o  mars  1778,  et  qui  probablement  figura 
encore  l'année  suivante  dans  les  Muses  rivales  de  la  Harpe.  (Voir  Vlntermé- 
diaire,  XI,  292.) 

On  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu.  Il  a  été  gravé,  de  profil,  par  Augustin  de 
Saint- Aubin. 


39.  LE  COURONNEMENT  DU  BUSTE  DE  MO- 
LIÈRE. Bas-i'elief  de  la  cheminée  monumentale  en  mafbfe 
blanc,  h.  o"'35,  1.  r"4o,  par  Eug.  L.  Lequesne  (1864). 

Seize  personnages,  parmi  lesquels  on  reconnaît  particulièrement  Provost  père 
et  Augustine  Brohan  dans  leurs  costumes  du  Malade  imaj^inaire,  et  peut-être 
Régnier  en  Scapin. 

40.  LA  RÉPUBLIQUE.  Buste  marbre, 

par  J.-A.  Injalbert. 
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A  remplacé,  en  septembre  1893,  un  buste  en  bronze  exécuté  en  1848  par 
M.  Husson  et  rétabli  sur  la  cheminée  en  1870. 

M.  Injalbert  est  l'auteur  du  monument  de  Molière  à  Pézeoas  (Salons  du 
Champ-de-Mars  de  1895  et  1896), 


41.  LE  TRIOMPHE   DE  LA  VERITE.  Plafond  peint, 
toile  marouflée,  long.  8™,  larg.  4'"5o, 

par  M.  Guillaume  Dubufe  fils  (i885). 


Dans  un  ciel  bleu  pâle  sillonné  de  nuages  roses,  que  circonscrit  la  perspective 
fuyante  d'une  balustrade  de  pierre  supportant  aux  quatre  angles  des  vases 
remplis  de  fleurs,  la  Vérité,  dans  un  rayon  de  soleil,  à  peine  voilée  par  une 
draperie  flottante  que  soulèvent  deux  génies  ailés  tenant  en  main,  l'un  le 
masque  comique,  l'autre  le  poignard  de  la  tragédie,  plane,  son  miroir  symbo- 
lique à  la  main,  à  demi  couchée  sur  le  globe  terrestre  que  soutiennent  dans  leur 
vol  les  deux  figures  allégoriques  de  Thalie  souriante  et  de  Melpomène. 

A  lune  des  extrémités,  sur  l'appui  de  la  balustrade  sont  accoudées  deux 
Parisiennes  en  toilette  de  soirée.  L'une,  blonde  aux  yeux  rêveurs,  contemple 
le  motif  principal  de  la  composition;  l'autre,  brune  à  l'œil  hardi,  regarde  en 
bas  le  public. 

En  face  d'elles,  de  l'autre  côté  du  plafond,  accoudé  également  sur  la  balus- 
trade, un  enfant  blond  lit  une  brochure  à  couverture  jaune  sur  laquelle  on  dis- 
tingue ce  titre  :  Une  faut  jurer  de  rien! 

Inaugurée  le  26  septembre  i885,  trois  semaines  avant  la  mort  de  M.  Kmile 
Perrin,  cette  peinture  décorative,  exécutée  dans  les  ateliers  de  l'Opéra,  rue 
Richer,  remplaçait  une  simple  perspective  aérienne  composée  d'arcs-doubleaux, 
de  pendentifs,  de  vases  de  fleurs  et  de  draperies  flottantes,  peints  par  J.-F.  Nolau 
et  A.- A.  Rubé  en  1864. 

La  Vie  Moderne  du  2  octobre  i885  a  donné  une  étude  pour  la  figure  de 
la  Vérité,  exécutée  en  héliogravure  par  Michelet  d'après  le  dessin  original  de 
Guillaume  Dubufe  :  «  Jeanne,  D.,  29  juin  i883.  » 


42  à  53.  DOUZE  MÉDAILLONS  circulaires  de  75cen- 
timètres  de  diamètre,  peints  en  camaïeu  bleu,  sur  fond  or,  cor- 
respondant aux  douze  bustes  qu'ils  surmontent,  et  représen- 
tant une  scène  principale  d'un  chef-d'œuvre  de  l'auteur,  jouée 
par  de  petits  amours  nus  : 
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Phèdre  (1677),  de  Racine,  par  Edmond  Hédoiiin. 

L'École  des  mères  (1744),  de  La  Chaussée,    par  P.-A^.  Drisset. 


Rhadamiste  et  Zénobie  (171  i),  de  Crébillon,  Brisset. 

Le  Comte  d'Essex  (1678),  de  Thomas  Corneille,  Brisset. 

Venceslas  (1647),  de  Rotrou,  Brisset, 

Horace  (1640),  de  P.  Corneille,  Hédouin. 

L'École  des  marls  (1661),  de  Molière,  Hédouin. 

Le  Joueur  (1696),  de  Regnard,  Brisset. 

Le  Glorieux  (1732),  de  Destouches,  Brisset. 

La  Métromanie  (i738),  de  Piron,  Brisset. 

Le  Double  Veuvage  (1702),  de  Dufresny,  Brisset. 

Alzire  (1736),  de  Voltaire,  Hédouin. 
Les  panneaux  de  fleurs  sont  de  P.- A.  Chabal-Dussurgey. 
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GALERIE    DES    BUSTES 


54.  DANCOURT  (Florent  Carton  de),  1661-1725.  Buste 
marbre,  h.  o"'8o,     signé  -.  fait  par  J .-J .  Foucoii,  sculpteur {xi^i). 

Image  de  pure  fantaisie,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  la  comparant  au 
portrait  authentique  catalogué  sous  le  n°  98. 
Le  plâtre  est  au  Musée  de  Versailles. 

Le  3o  janvier  1781,  Foucou  adressait  aux  Comédiens  la  lettre  suivante  : 

«  Messieurs, 

«  Lorsque  vous  eûtes  la  bonté  d'accepter  la  proposition  que  j'eus  l'honneurde 
vous  faire,  en  l'année  177g,  du  buste  en  marbre  de  Regnard,  pour  les  entrées 
à  la  Comédie  en  faveur  de  M.  Morel,  vous  en  agréâtes  les  motifs.  Ces  mêmes 
motifs  qui  subsistent  toujours  m'ont  engagé  à  traiter  avec  M.  de  Montessuy 
pour  ces  entrées,  dans  le  cas  où  les  efforts  que  j'ai  faits  auroient  été  assez 
heureux  pour  vous  plaire  et  mériter  assez  de  confience  de  votre  part  pour  me 
laisser  charger  d'un  second;  alors  je  vous  offrirois  celui  de  Dufreny  dont  le 
caractère  de  tète  est  très-beau,  que  j'aimerois  à  faire.  D'autant  plus  que 
j'aurois  le  secour  d'une  bonne  estempe;  à  moins  que  ne  préférassiez  le  buste 
de  ThomasCorneille,  qui  jecrois  n'est  pas  encore  fait  etquiacertainementledroit 
d'avoir  place  dans  voire  Muséum  ;  mais  il  faudroit  m'en  procurer  les  moyens. 

«  Je  sais,  Messieurs,  qu'en  même  tems  (que)  vous  vous  faites  un  devoir  et 
même  un  plaisir  de  rendre  cet  hommage  à  la  gloire  des  grands  hommes  qui  ont 
illustré  le  Théâtre  de  la  Nation,  vous  voudriez  encore  faire  concourir  tous 
les  artistes  à  l'avantage  de  l'exécution  ;  mais  vous  devez  considérer  que  la  forme 
que  vous  avez  prise  pour  y  parvenir  ne  peut  établir  ce  concour,  qu'il  n'y  a  que 
des  circonstances  particulières  qui  puissent  remplir  votre  objet.  Et  quoique 
tous  les  membres  de  l'Académie  soient  assurément  bien  en  état  d'y  contribuer, 
tous  n'en  ont  pas  les  occasions.  Enfin,  que  c'est  le  moyen  d'exécuter  prompte- 
ment  un  projet  qui  à  votre  satisfaction  personnelle  réunit  le  suffrage  du  public 
éclairé.  D'ailleur  l'exemple  de  MM.  Cafliery  et  Iloudon,  qui  en  ont  fait  plu- 
sieurs, autorise  la  nouvelle  proposition  que  j'ai  l'honneur  de  vous  faire.  Je 
vous  prie  d'avoir  la  bonté  de  vouloir  bien  en  délibérer. 

«  Je  suis  avec  respects,  Messieurs, 

«  Votre  très-humble  et  Irès-obéissent  serviteur 

«  J.  J.  Foucou, 
«  de  V Académie  Royalle  de  peinture  et  sculpture.  » 
«  Paris,  ceSojenvier  1781.  » 
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4.1 


«  La  Comédie  a  arrêté  que  M.  Foucou  ferait  le  buste  de  Dancourt.  A  l'as- 
semblée, ce  26  février  1781. 

«  DoRiVAL,  semainier.  » 


55.    LE   SAGE   (Alain-René).    Buste   marbre,  h.    (r8o, 

signé  :   Desbœufs,  1842. 

Salon  de  1843  (n"  1427). 

Caffieri  avait  eu  l'intention  de  faire  ce  buste  en  1782. 

En  février  1823,  M.  le  vicomte  de  Ruolz  avait  offert,  en  échange  de  ses 
entrées,  de  faire  exécuter  un  buste  de  Le  Sage  par  Mansion. 

En  1842,  M.  Fauginet  offrit  d'exécuter  un  buste  de  Le  Sage  :  on  lui 
demanda  celui  de  Marivaux.  (Voir  le  n°  68.) 


56.  J.-B.  ROUSSEAU  (1670-1741).  Buste  marbre,  h.  o'-Si, 

signé  :  fait  par  J.-J.  Caffieri,  en  1787. 

D'après  le  portrait  peint  par  Aved  en  1738  (Salon  de  1738). 

Exposé  au  Salon  de  1787,  n"  236. 

Donné  à  la  Comédie  pour  les  grandes  entrées  de  M.  P. -F.  Boyer,  avocat 
(acte  passé  par  Boutet,  notaire,  le  2  janvier  1786). 

Le  beau  portrait  d'Aved  a  été  gravé  par  Daullé  et  Schmidt. 

Voir  l'édition  in-4°  des  Œuvres  de  J.-B.  Rousseau,  1743.  3  vol. 

Terre  cuite  au  Musée  de  Versailles,  acquise,  en  1839,  de  M.  Demalet,  par 
l'Administration  du  Louvre,  au  prix  de  60  francs  ;  c'est  probablement  le 
modèle  qui  figurait  au  Catalogue  du  Musée  des  Monuments  français  de  1810 
sous  le  n"  392. 

Copie  en  marbre,  par  M.  Farochon,  au  Musée  de  Versailles. 

Cf.  les  Caffieri,  p.  345  à  35i  et  379. 


57.  MARIVAUX  (P.  Carlet  de  Chamblain  de).  Buste  mar- 
bre, h.  o"'8o,  sxgwé'.Fanny  Dubois-Davesne  fecit,  1873. 


Salon  de  1873  (n"  1628). 
.    Don  de  M.  Davesne,  régisseur  général  de  la  Comédie  de  i85o  à  1873,  et  père 
de  l'artiste. 

J.-J.  Caffieri  a  fait  pour  le  foyer  de  la  Comédie-Italienne  un    buste  de 
Marivaux,  dont  la  terre  cuite  fut  exposée  au  Salon  de  1789  (n'  217  du  Livret). 

Voir  le  n°  68. 
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58.    SEDAINE   (Michel-Jean)  (1719-1797).   Buste  marbre, 
h.  o^So,  signé  :  E.  Gatteaux,  sculp.  (1843). 

Salon  de  1844  (n°  2222). 

Voir  le  n"  828. 

M.  Gatteaux  devait  exécuter  le  buste  de  M.  J.  Chénier. 


59.  DE  BELLOY  (Buirette),  de  l'Académie  française  (1727- 
1775).  Buste  marbre,  h.  o'"82, 

signé  :  fait  par  son  ami  J.-J.  Caffieri{\ii\). 

Modèle  en  plâtre,  d'après  nature,  au  Salon  de  1765  (n"  216). 

Marbre  au  Salon  de  1789,  n°  212,  «  destiné  au  foyer  de  la  Comédie-Fran- 
çaise ». 

Un  modèle  était  exposé  au  Musée  des  Monuments  français  (n°  405  du  Cata- 
logue de  18 10). 

Au  Salon  de  1767,  Lempereur  avait  exposé  le  portrait  de  Belloy,  sujet  allé- 
gorique gravé  d'après  un  tableau  de  JoUain. 

En  1775,  de  Belloy  mourant  écrivit  à  M.  Beaujon  pour  lui  demander  en 
grâce  de  faire  faire  son  buste,  «  pour  être  placé  à  la  Comédie-Française,  entre 
ceux  de  Corneille  et  de  Racine,  lorsque  la  nouvelle  salle  sera  finie  ».  (/Wm. 
secr.  du  8  mars.  ) 

Proposé,  en  décembre  178B,  pour  les  entrées  du  fils  de  Buffon,  que  les  événe- 
ments de  1789 contraignirent  de  renoncer  à  son  engagement,  et  de  reprendre 
sa  parole.  Il  fut  question  de  lui  substituer  M.  Buirette,  cousin  et  héritier  de 
de  Belloy.  Finalement,  le  buste  fut  offert,  après  la  mort  du  sculpteur,  par  sa 
nièce,  Mme  Viany,  en  échange  de  ses  entrées  (juillet  1792). 

Cf.  les  Caffieri^  p.  197,  35i  à  355. 


60.  BEAUMARCHAIS  (P.-A.Caron  de)  (i 732-1 7c;9).  Buste 
marbre,  h.  o"'8(),   signé  :/j/7  et  offert  à  la  Comédie-Française 

par  Mathieu  Meusnier  (i853). 

Offert  par  l'artiste  en  octobre  1854. 

61.  SCRIBE  (Eugène)  (1791-1861),  de  l'Académie  française. 
Buste  marbre,  h.  o"'8o,  signé  :  Fanny  Dubois-Davesne fecit,  i863. 

Salon  de  i863  (n"  2340). 

Exécuté  au  compte  de  l'Administration  des  Beaux-Arts  (1864). 
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?9.  -  B.  UE  BELLOV,  par  CAIKIERI. 
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62.    SANDEAU  (Jules),    de  rAcadémie    française.    Buste 
marbre,  h.  o'"67,  par  Crauk  (1887). 


Le  modèle  plâtre  au  Salon  de  i883  (n"  943). 

Le  marbre,  commandé  par  l'État,  au  Salon  de  188g,  n°  4285. 


63.  GEORGE  SAND  (1804-1876).  Statue  marbre,  h.  i"'35, 
assise,  ^SlY  J.-D.  Clésinger  (1849-1854). 

Cédée  par  Emile  de  Girardin  à  la  Direction  des  Beaux-Arts,  a  remplacé,  en 
juin  1877,  la  Rachel,  du  même,  transférée  à  l'Odéon  en  1884. 
Clésinger  était  le  gendre  de  Mme  Sand. 


VI 

COULOIR    DU    PARTERRE 

64.    ANDRÉ    CHÉNIER.  Buste   marbre,    h.    o'"65, 

par  Antoine  Etex. 

«  Hommage  à  la  mémoire  d'André  Chénier  »,  offert  par  l'artiste  en  1839. 


65.    ETIENNE,    de  l'Académie    française.  Buste   marbre, 
h.  o"'8o,  signé  :    Victor  Vilain. 

Salon  de  1847  (n"  2174). 

Offert  par  Mi  Etienne  fils. 

Un  autre  buste,  du  môme,  est  à  l'Institut. 


66.  CASIMIR  BONJOUR.  Buste  marbre,  h.  o"'75, 

signé  :  Gayrard,  sciilps. 
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67.  AUGUSTE  MAQUET.  Buste  marbre,  h.  o'"52, 

par  J.-L.-N.  Jaley. 

Salon  de  1802  (n'  1426). 

Offert   par  MM.   Maquet  et  Lucien  Roiffé,  frère  et  neveu  de  M.  Maquet 
(décembre  1892). 


68.  MARIVAUX.  Buste  marbre,   h.  o^Bo,   d'après  le  por- 
trait peint  par  L.  M.   Van  Loo,  par  J.-A.  Fauginct. 

• 
Offert  par  l'artiste  (avril  184.3)  en  échange  de  ses  entrées. 
Voir  les  n"  55,  57  et  867. 


VII 


SALLE 

69.  LA  FRANCE  COURONNANT  MOLIÈRE. 
CORNEILLE   ET   RACINE.  Plafond,  toile  maroutîce, 

par  A.-J.  Mazcrolle  (1B79). 

A  gauche,  personnages  de  Molière  :  Scapin,  Alceste,  Céliniène,  Acaste, 
Trissotin,  Gros-René,  Marinette.  Au-dessus,  Jupiter  et  les  personnages  de 
Racine  :  Néron,  Hermione,  Androniaque,  jézabel  dévorée  par  les  chiens, 
Clytemnestre  et  Iphigénie,  Esther  et  Assuérus,  la  mort  d'Hippolyte,  Phèdre. 

A  droite  :  Don  Juan,  M.  Jourdain,  Dorimène,  Elmire  et  Tartuffe,  l'Avare, 
Arnolphe,  Agnès  et  Horace,  Silvestre,  Argan,  Sosie,  Mercure.  Au-dessus,  les 
personnages  de  Corneille  :  Psyché,  l'Amour,  Horace  tuant  Camille,  Rodrigue, 
Néron,  Agrippine,  Polyeucte,  Pauline,  Attila. 

Dans  un  coin,  Regnard,  Marivaux,  Voltaire,  Beaumarchais,  Alfred  de  Musset  '. 

Deux  fragments  de  ce  plafond  :  Marinette  et  GrosReué,  Alceste,  Acaste  et 


I.  Le  plafond  précédent  avait  été  peint,  en  itl58,  par  M.  F.-J.  Barrias.  Il  mesurait 
environ  17  mètres  de  diamètre,  et  représentait  dos  scènes  allégoriques  empruntées 
aux  différentes  branches  de  l'art  dramatique.  Il  remplaçait  le  plafond  de  Ciosse. 
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Célimène,  ont  été  exposés  à  l'École  des  Beaux- Arts  (Salle  Melpomène)  en 
mai  1881. 

Reproduit  par  la  pantotypie  Thiel  aîné  et  compagnie. 

M.  Emile  Perrin  fils  a  offert  le  dessin  original  de  M.  Mazerolle,  en 
octobre  1896,  C'est  une  gouache  signée  :  J.  Mazerolle,  1879,  h.  o"'85, 1.  i". 


70.  RIDEAU,  par  Rubé  et  Chaperon. 

Le  précédent  représentait  Apollon  et  les  Muses  sur  le  Parnasse,  d'après 
Raphaël.  C'était  un  rideau  de  manœuvre. 


71.  RIDEAU  DE  FER,  par  Rubé  et  Chaperon. 

Représente  le  Palais-Royal,  décoré  des  bustes  de  nos  grands  auteurs. 
Exécuté  à  la  suite  de  l'incendie  de  l'Opéra-Comique,  en  mai  1887. 


VIII 


ARRIÈRE-LOGE   DU   CHEF   DE  L'ETAT 


72.   MOLIÈRE,  médaillon  ovale,  h.  o"'-o,  I.  o"'6o, 

par  Ilofer  (i852). 


73.  RACINE,  médaillon  ovale,  h.o"'7o,  1.  o"'6o,  pav  Hofer. 


74.  LOUIS  XIV,  médaillon  ovale,  h.  o'"7o,l.o"'6o, 

par  Hofer\ 


!.  M.  Henry  Hofer  a  fait  les  portraits  de  Mmes  Madeleine  Brohan  (i853)  et  Del' 
phi  ne  Fix  (i855). 
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IX 
PETIT    SALON    PRÉCÉDANT 

LA   BAIGNOIRE  DE   L'ADMINISTRATEUR 

75\    COURONNEMENT    DE    MOLIÈRE.   Panneau 
décoratif,  toile  marouflée,  h.  i'"44,  1.  o'"5i, 

par  Faustin  Desson  (i852). 

75^  COURONNEMENT  DE  CORNEILLE.  Panneau 
décoratif,  toile  marouflée,  h.  r"44,  1.  o"'5i,      par  Faustin  Besson. 

76.  COMÉDIENS     ET    COMÉDIENNES    groupés 
sur  un  escalier.  Esquisse,  toile  marouflée,  h.  i"'73,  1.  o"'63, 

par  Fa  us  tin  Besson. 

On  reconnaît,  entre  autres  :  Rachel,  Augusline  Brohan,  Fix,  Provost,  Samson, 
Geflfroy,  Leroux,  Régnier,  lirindeau,  etc. 

77.  ALLÉGORIE.  Cartouche  décoratif,  esquisse, 

par  Faustin  Besson. 

78.  BERGÈRES  WATTEAU.  Esquisse. 

par  Faustin  Besson. 

79.  BACCHANALE,  AMOURS.  Panneau  encadrant  la 
fenêtre,  h.  o"'85,  1.  r'90.  •  par  Faustin  Besson. 
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80^     POLYEUCTE       ET       PAULINE.       (Panneaux 

|sur  volets, 
h.  o"'88, 

80^     IPHIGENIE  ET  CLYTEMNESTRE.  [    1.  o'"34. 

par  A.  Devred. 


81^.  LE     CID. 

1(1., 

h.    o"'7o, 

,     1.  o"'34. 
81^'.  ERIPHILE,  s'immolant  sur  Tautel  de  Diane.  [ 

par  A.  Devred. 


X 
ESCALIER    DE   L'ADMINISTRATION 

82.  VOLTAIRE  ASSIS.  Statuette,  réduction   en   plâtre 
du  n"  26,  h.  o^S,  par  Houdon. 

83.  P.  CORNEILLE.  Buste  plâtre,  h.  o^:,    par  Ca/fieri. 
Voir  le  n°  32. 

84.  MOLIÈRE.  Buste  plâtre,  h.  o'"67,  ^ar  Houdon. 
Voir  le  n"  33. 


85.  MADEMOISELLE  ROSE  DUPUIS.  Busteplâtre, 
h.  o'"6o,  par  J.-J.  Flatlcrs. 

Salon  de  1819  (n°  129Î]). 
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86.  MON  ROSE  PÈRE  en  Crispin.  Buste  plâtre,  h.  o"'6o, 

par  Gayrard. 


87.  SGANARELLE,  portrait  présumé  d'Augé  (ou  Armand). 
Peinture  toile,  h.  ©""ôo,  1.  ©""So.  Auteur  inconnu. 


88.    CRISPIN,   portrait    présumé   d'Arnould   Poisson    (ou 
Feulie).  Peinture  toile,  h.  o"'62,  1.  o'"52.  Auteur  inconnu. 


89.     LE     MÉDECIN     MALGRE   LUI.    Paysage   toile, 
h.  o"'75,  1.  i"'.io,  par  E.  Marandon  de  Montyel  (1842). 

Les  fig-ures  sont  attribuées  à  Horace  V'ernet. 
Offert  en  juin  1842. 


90.    ADRIENNE    LECOUVREUR    (1692-1^0).    Buste 
marbre,  h.  o'"77,  par  Augustin  Courtet  (i853). 

Commandé  par  l'Etat,  Salon  de  i853  (n°  1282). 
Offert  par  l'artiste  (juillet  i853). 


91.  MADEMOISELLE   DUMESNIL  (1713-1802).  Buste 
marbre,  h.  o"'67,  par  L.-V.  Dougron  (1841). 

D'après  un  portrait  de  famille. 

Offert  par  l'artiste,  petit-gfendre  de  la  tragrédienne,  en  1R42. 

Médiocre  reproduction  dans  Vlllustration  du  21  décembre  1H44. 
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XI 


PALIER   DE  L'ESCALIER 

92.  MESDEMOISELLES  DENNEBAULT  ET 
CHAMPMESLÉ  (Portraits  présumés  de).  Peinture  toile, 
h.  i'"i4,  1.  o'"88,  attribuée  à  François  de  Troy, 

C'est  en  i838  que  cette  toile  est  entrée  à  la  Comédie-Française,  accompa- 
gnée d'une  lettre  du  peintre  Planât,  père  de  Mme  Naptal-Arnault  : 


<  Paris,  26  novembre  i838. 


Monsieur, 


«  Ainsi  que  je  vous  l'ai  promis  hier  au  soir,  je  vous  envoie  le  portrait  de  la 
Champmeslé,  peint  par  François  de  Troy,  père  de  Jean-François  de  Troy,  qui 
a  fait  le  portrait  de  Baron  que  possède  la  Comédie-Française.  M.  le  chevalier 
de  Langeac  a  possédé  un  autre  portrait  de  cette  actrice,  par  le  même  peintre, 
et  dont  la  tête  et  le  buste  étaient  parfaitement  semblablj^s  à  la  tête  et  au  buste 
de  celui-ci;  mais  la  Champmeslé  était  seule,  tandis  qii'ici  elle  est  groupée 
avec  une  autre  femme.  M.  de  Langeac  pensait  que  son  tableau  était  anlérieurde 
quelques  années  à  celui  que  je  vous  offre  et  présumait  que  le  portrait  de 
profil  que  de  Troy  avait  ajouté  pourrait  bien  être  celui  de  Mlle  Desmares, 
nièce  de  Mme  Champmeslé.  Son  opinion  n'était  fondée  que  sur  la  ressemblance 
qu'il  croyait  trouver  entre  ce  profil  et  les  autres  portraits  connus,  peints  ou 
gravés,  de  cette  Mlle  Desmares;  au  reste.  Monsieur,  vous  avez  dans  votre 
foyer  un  portrait  de  cette  dernière  actrice,  et  vous  pourrez  facilement  éclaircir 
cette  question.  Si  ce  n'est  pas  Mlle  Desmares,  ce  ne  peut  être  assurément  que 
quelque  comédienne  distinguée  de  ce  temps-là;  mais  je  vous  garantis  que  ce 
n'est  point  la  d'Ennebault,  comme  quelques  personnes  l'ont  présumé.  Je 
pencherais  plutôt  pour  Mlle  Du  Parc. 

«  Le  portrait  que  possédait  M.  de  Langeac,  celui-ci  et  la  miniature  du  cabinet 
de  feu  La  Mésengère  sont  les  trois  seuls  originaux  que  j'aie  connus  de 
Mme  Champmeslé;  et  je  crois  fort  qu'il  n'existe  d'elle  aucune  gravure  ancienne 
d'aucune  sorte;  toutes  nos  recherches,  soit  à  la  Bibliothèque  Royale,  soit  dans 
les  cabinets  des  plus  passionnés  amateurs  de  portraits,  ont  été  infructueuses 
à  cet  égard. 

«  Voilà,  Monsieur,  ce  qui  me  fait  présumer  d'avoir  trouvé  une  heureuse  occa- 
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sion  d'être  agréable  à  la  Comédie-Française,  en  lui  procurant  la  facilité  d'ac- 
quérir un  tableau  bien  rare,  et  surtout  un  portrait  intéressant  pour  elle. 

«  J'ai  l'honneur,  etc. 

€  Planât, 
«  rueGrenelle-Saint-Honoré,  14.  » 

«  P.  S.  —  La  signature  du  peintre  se  trouve  au  bas  du  manteau  de  la 
Champmeslé,  sur  la  broderie.  » 

Si  ce  tableau  est  bien  daté  de  i683,  comme  le  dit  R.  Delorme,  il  ne  saurait 
représenter  Mlle  Dssmares,  née  en  1682;  ni  Mlle  Du  Parc,  morte  en  1668. 

Resteraient  donc  la  Champmeslé  et  Mlle  d'Ennebault,  qui  furent,  il  est  vrai, 
contemporaines.  Mais  la  d'Ennebault  était  grosse  et  rouge.  (\'oir  le  sonnet 
sur  Phèdre,  attribué  à  Mme  Deshoulières.) 

Et  pourquoi  les  aurait-on  peintes  ensemble,  dans  la  plus  étroite  intimité? 
car  ce  n'est  point  ici  une  scène  de  théâtre,  quoique  des  esprits  complaisants 
y  aient  vu  Roxane  et  Atalide  de  Bajazet. 

N'est-ce  pas  tout  simplement  une  mère  et  sa  fille,  ou  les  deux  belles-sœurs 
Mlles  La  Grange  et  \'erneuil  (Moliérisle  du  i"  avril  i885),  ou  encore  les  deux 
sœurs  Loison,  que  F.  de  Troy  peignit  et  exposa  au  Salon  de  1699  r 


93.  JOANNY  (Brisebarre  .  Peinture  toile,  ovale,  h.  o-^ço, 
1.  o'"72.  Llanta. 


94.  MADAME    PRÉVILLE   (1731-1794).  Peinture  toile, 
ovale,  h.  o  90,  1.  o"'72,         par  Mme  Frcdèrique  O'Conticl  (1854). 

D'après  un  portrait  peint  par  Colson,  gravé  par  J.-B.  Michel. 
Voir  le  n"  97. 


95.  DES  ESSARTS  (Denis  Deschanet)  (1740-1793).  Pein- 
ture toile,  ovale,  h.  o"'9o,  1.  ©'"70,  par  Appert. 

D'après  une  gravure  du  temps,  éditée  chez  Bligny.  Il  tient  ù  la  main  la  Mort 
de  Ducéphale,  tragédie  en  six  actes'. 


I.  Nilot-Dufresne  a  gravé  à  Teau-fortc  une  curieuse  caricature,  en  pied  :  le  Repu 
blicain  Des  Essarls. 


» 
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96.  MADEMOISELLE  DE  SEYNE  (1694- 1759).  Pein- 
ture toile,  ovale,  h.  i"'io,  1.  ©""So,  par  Ch,  Chaplin  (i853). 

D'après  un  portrait  du  temps. 

Aved  exposa  au  Salon  de  1787  un  portrait  de  Mlle  de  Seyne  dans  DiJon, 
qui  a  été  gravé  par  B.  Lépicié, 


97.  PRÉVILLE    en  Mascarille.    Peinture   toile,  h.  ©""Bo, 
1.  o"'65,  par  Carie  Van  Loo. 

En  pied;  dans  le  fond,  un  buste  de  Molière. 

Offert,  en  mars  i835,  par  M.  Furcy-Guesdon,  petit-fils  du  comédien'. 
Gravé  par  E.  Tomasziewicz,  pour  la  Comédie  Française  d'Arsène  Houssaj-e. 
Voir  le  n"  428. 


98.  DANCOURT  (Florent  Carton  de),  1661-1725.  Peinture 
toile,  h.  i"i2,  l.  i'"45,  par  Gabriel  Gence  (1704). 

A  mi- corps,  représenté  de  face  ;  robe  de  chambre  de  velours  bleu  clair,  dou- 
blée de  soie  gorge  de  pigeon,  chemisette  garnie  de  dentelles.  Assis  devant 
son  bureau,  dans  un  fauteuil  à  haut  dossier,  le  comédien-auteur  a  sous  la  main 
plusieurs  volumes  d'Aristophane,  Plante  et  Térence,  et  une  feuille  sur  laquelle 
OB  lit  :  A  Son  Altesse  Électorale  Monseigneur  le  Duc  de  Bavière. 

C'est  le  début  ae  l'Épître  dédicatoire  de  sa  comédie  en  vers  libres,  les  En- 
fants de  Paris,  représentée  à  la  Comédie-Française  le  3  octobre  1704  : 

Grand  Prince,  à  qui  le  ciel  a  donné  pour  partage 
Des  plus  hautes  vertus  le  plus  parfait  usage  ; 
Toi  qui,  sans  rien  devoir  à  tes  nobles  aïeux, 
Te  places  par  toi-même  au  rang  des  demi-dieux; 


L'artiste  a  signé  sur  la  pendule  :  Gence  pingebat,  .\nno  1704. 

Acheté  1000  francs,  le  3  juin  1889,  à  la  vente  des  Tableaux,  objets  d'art, 
riche  mobilier  provenant  du  château  de  Chenonceaux.  (N"  8i  du  catalogue.) 


I.  Le  môme  offrit,  en  septembre  i852,  un  portrait  de  Mme  Prévilie, />«/«/ de  La 
Tour  (h.  2  pieds  1/2, 1.  2  pieds  2  pouces).  Qu'est-il  devenu? 
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Ce  beau  portrait  passa  à  la  mort  de  Dancourt  (6  décembre  172.5)  entre  les 
mains  de  sa  fille  aînée,  Manon  Dancourt,  qui  avait  épousé  Guillaume  de  Fon- 
taine, commissaire  et  contrôleur  général  de  la  marine,  et.  à  leur  mort,  entre 
celles  de  leur  fille,  qui  avait,  à  dix-sept  ans,  épousé  le  fermier  général  Dupin  de 
Chenonceaux.  Mme  Dupin  transmit,  avec  le  château,  le  portrait  de  son  aïeul 
à  son  .petit-neveu  M.  de  Villeneuve,  de  la  succession  duquel  ils  passèrent 
l'un  et  l'autre  à  Mme  Pelouze. 

C'est  le  seul  portrait  authentique  de  Dancourt,  dont  le  buste  par  Foucou 
(n*  54)  et  la  gravure  qui  est  en  tète  de  ses  Œuvres  choisies  (1784)  sont  de  pure 
fantaisie. 

M.  Emile  Perrin  avait  eu  l'intention  d'en  demander  une  copie  à  Mme  Pe- 
louze :  il  devait,  au  moment  de  sa  mort,  envo3'er  un  peintre  à  Chenonceaux, 
ne  pouvant  prévoir  que  quatre  ans  plus  tard  la  Comédie  aurait  l'occasion  ines- 
pérée d'acquérir  l'original. 

Ce  portrait  est  ici  reproduit  pour  la  première  fois. 

Une  copie  en  a  été  faite,  en  1889,  par  M.  Victor  de  Bornschlegel  pour  être 
placée  dans  la  salle  à  manger  du  château  de  Courcelles-le-Roy,  où  est  mort 
Dancourt,  et  qui  appartient  aujourd'hui  à  M'  P.  Huillier,  notaire  à  Paris. 


99.  MADEMOISELLE  DESMARES  (Portrait  présumé 
de).  Peinture  toile,  h.  o^SS,  1.  o^ôS,      attribuée  àJ.-B.  Santerre. 

Il  suffit  de  comparer  avec  le  n°  188,  portrait  authentique,  pour  voir  que 
celui-ci  ne  peut  représenter  Mlle  Desmares. 

C'est,  en  effet,  une  fantaisie  bien  connue  de  Raoux,  qui  a  été  gravée  par 
Chereau. 

Acheté  60  francs  à  M.  Vigny,  i5,  rue  Neuve-Saint-Augustin,  en  août  i832. 


100.  MADEMOISELLE   DEVIENNE.   Peinture   toile, 
h.  riS,  \.  o'"75,  par  Faustin  Besson  (1854). 

Exposé  au  Salon  de  1869  (n°  260). 

En  mai  1876,  M.  Trianon  propose  l'acquisition  d'un  portrait  de  Mlle  Devienne 
par  Sicardi  (1793). 


101.  MONVEL  (Jacques-Marie  Boutet  de),  1745- 181 2,  dans 
le  rôle  de  TAubé  de  l'Epée.   Peinture  toile,  h.  o^So,  1.  o^So, 

par  Edmond  Geffroy  (i852). 
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D'après  un  buste  en  plâtre  donné  par  Régnier  à  Mme  E.  Guyon. 
En  1841,  le  buste  de  Monvel  fut  commandé  à  Desbœufs,  d'après  celui  de 
Régnier  :  on  ignore  s'il  a  été  exécuté. 


102.  GRANDVAL  (F.  Charles  Racot  de),  17101784.  Pein- 
ture toile,  h.  l'^oS,  1.  o"'72,  en  pied,  dans  un  jardin, 

par  Ch.-L.  Millier  (i852). 

D'après  le  tableau  de  Lancret,  exposé  au  Salon  de  1742,  appartenant  aujour- 
d'hui à  M.  Groult  et  exposé,  en  i885,  au  quai  Malaquais. 
Gravé  par  J.-Ph.  Le  Bas  (17.55). 
Le  buste  gravé  à  l'eau-fortc  par  Henri  Lefort  pour  la  Troupe  de  Voltaire 

(1877). 


103.  MADAME   DEMERSON.  Peinture  toile,   h.   rio, 
1.  o^So,  par  Célina  Lefébure  (i856). 

104.  BONNEVAL  (J.-J.  Gimat  de),   1711-1783.  Peinture 
toile,  ovale,  h.  o°'75,  1.  o^ôo,  par  Th.  Decaisne. 


105.  SCÈNE   DU    MALADE    IMAGINAIRE  (acte  I", 
se.  vil).  Peinture  toile,  h.  o'"42,  1.  o'"52,     par  Th.  Decaisne  (i852). 

Probablement  d'après  Th.  Fragonard  (i835). 


106.  PHILIPPE  QUINAULT,  auditeur  des  Comptes. 
(i635-i688).  Buste,  terre  cuite,  h.o'^So,    par  J.-J.  Cafjieri  (1773). 

Offert  par  l'artiste  en  1778,  estimé  5oo  livres.  Signé  :  Caffierry. 

Le  marbre,  exposé  au  Salon  de  1771  (n"  246),  aurait  été  brisé  dans  l'incendie 
de  l'Opéra  en  1781,  et  détruit  dans  celui  de  1873. 

Modèle  au  Musée  des  Monuments  français  (n»  288  du  catalogue  de  1810). 

Plâtre  à  la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  (première  antichambre  du 
Département  des  Manuscrits). 

Voyez  le  portrait  gravé  par  Edelinck. 


f 
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107.  MADEMOISELLE  MEZERAY  (Joséphine).  Pein- 
ture toile,. ovale,  h.  o"'75,  1.  o^ôo,  par  J.  Ansiaux  (i8io). 

En  pied,  tenant  à  la  main  une  brochure  du  Misanthrope. 
Offert  en  juin  1842. 

Qu'est  devenu   le  portrait  de  Mlle  Mezeray  par  Holier,  exposé  au  Salon 
de  1808,  sous  le  n*  298? 


108.  LA  RIVE  dans  Gengis-Khan.  Pastel,  h.  o^çô,  l.o^-ô, 

attribué  à  Vien  fils. 


109.  LA  TRAGEDIE.  Portrait  de  Rachel.  Toile,  h.  2'"i8, 
1.  rS-.  par  y.-L.  GtVô;we(i859). 

En  pied;  avec  ces  inscriptions  : 


Eschyle 

Phèdre 

Monime 

Sophocle 

Hermione 

Roxane 

Euripide 

Camille 

Pauline 

Corneille 

Racine 

Exposé  au  Salon  de  1861  (n°  i253). 

Attribué  à  la  Comédie  par  arrêté  ministériel  du  27  novembre  1861. 
L'esquisse  appartenait  à  M.  Arsène  Houssaye  (n"  i55  du  catalogue  de  sa 
vente,  1896). 


110.  JEAN  DE  LA  FONTAINE    (1621-1695).  Buste  terre 
cuite,  h.  o^So,  signé  :  J.-J.  Caffiéri  (1773). 

D'après  le  portrait  peint  par  Hyacinthe  Rigaud. 

Offert  par  l'artiste  en  1779  (estimé  5oo  livres),  au  moment  où  Pajou  proposait 
d'exécuter  en  marbre  un  buste  de  La  Fontaine  pour  les  entrées  de  Mme  Pajou. 
Exposé  au  Salon  de  1779  (n*  2o3). 


111.  QUINAULT  (Portrait  présumé  de).  Peinture  toile  ovale, 
h.  o'"o8,  l.  o"'55,  attribuée  à  Largillicre. 


ii-j.  —  TALMA,  dans  llAinld,  par  LAGUENLE  fils. 
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Cadre  bois  sculpté. 

Offert  par  M.  le  marquis  de  Pastoret,  en  juillet  1846,  comme  un  portrait  de 
Michel  Baron. 


112.  DUCIS  (J.-F.)  (1733-1816).   Pastel,   mi-corps,  h.  o-^çô, 
1.  o'"76,  par  Mme  Adélaïde  Guiard. 

Offert  par  le  peintre  Louis  Ducis  neveu,  en  1841. 

Gravé  par  J.-J.  Gord.  Voir  le  n"  485. 

Le  général  Despinoy,  qui  possédait  ce  portrait  à  l'huile  (99  centimètres  sur 
73  centimètres),  l'attribuait  à  David,  dont  ce  pastel  ne  serait  qu'une  copie  faite 
par  Mme  Guiard  (n"  982  du  catalogue  Despinoy,  i85o,  p.  392). 

Mme  Guiard  avait  exposé  au  Salon  de  1783  (n°  i23)  un  portrait  de  Brizard 
dans  le  Roi  Lear,  du  même  Ducis,  qui  a  été  gravé  par  J.-J.  Avril  comme 
appartenant  à  Mme  la  comtesse  d'Angiviller. 


113.    MADEMOISELLE    THENARD   dans    Hermione. 
Peinture   toile,  h.  i'"i5,  1.  o-^SS, 

par  Mme  A.  Romance  dite  Romany. 

D'après  le  tableau  original  appartenant  à  la  petite-fille  de  la  tragédienne. 
En  haut  du  cadre,  on  lit  ce  quatrain  : 

Melpomène  a  tout  fait  pour  elle  : 
C'est  une  actrice  de  son  choix, 
Et  nos  neveux  plus  d'une  fois 
L'entendront  citer  pour  modèle. 

Haute  coiffure  empanachée,  robe  de  cour  à  paniers. 
Gravé  à  l'eau-forte  par  F.  Hillemacher  pour  la  Troupe  de  Taltna  (1866). 
A  comparer  avec  le  n"  246. 

Don  de  Mme  Louise  Thénard,  pensionnaire  de  la  Comédie,  fille  delà  tragé- 
dienne. 


114.    TALMA    (1763-1826)    dans    Hamlet.    Toile,   h.   r"i5, 
1.  o'"58,  par  L.-F.  Lagrcnèe  fils. 

ICn  pied,  assis,  tenant  l'urne. 
Entré  en  i835. 
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115.  LEKAIN  (1729-1778),  dans  Gengis-Khan.  Toile  ovale, 
h.  o^SS,  I.  o'"74,  signé  :  S.-B.  Le  Noir  (1777). 

Cadre  bois  sculpté. 

Offert  par  M.  F.  de  Reverdy  en  juillet  1845. 

Gravé  par  Châtelain.  Voir  les  g-ravures  de  J.-B.  Michel  et  d'Elluin,  d'après 
J.-G.  Huquier  fils  et  J.  Berteaux. 

C'est  dans  ce  rôle  de  l'Orphelin  de  la  Chine  qu'est  aussi  représenté  Lckain 
dans  le  beau  portrait  appartenant  à  M.  Mounct-SuUy. 

Voir  le  n"  182. 


116.  PORTRAIT.  Médaillon  ovale,  marbre,  h.o°'75, 1.  o^SS, 

attribué  à  A.  Coyzevox. 

Offert,  en  1777,  par  l'intendant  des  Menus  Papillon  de  la  Ferté,  comme  un 
portrait  de  Molière  jeune,  ce  médaillon,  très  remarquable  d'ailleurs,  a  succes- 
sivement passé  pour  un  Lulli,  pour  un  Regnard,  pour  un  Boursault. 

C'est  plutôt  un  prince  du  sang,  un  duc  de  Bourgogne  ou  un  duc  d'Anjou. 

Foucou  parait  s'en  être  inspire  pour  son  Regnard  de  1779.  (Voir  plus  haut, 
r34.) 

Voir,  sur  ce  médaillon  et  la  parenté  de  Papillon  avec  la  famille  de  Molière, 
un  article  du  Moliérisle  (1"  novembre  i88i)  où  sont  publiées  la  lettre  d'envoi 
de  l'intendant  des  .Menus  et  la  réponse  de  Mole  pour  la  Comédie. 


117.  CASIMIR  DELAVIGNE  (1793-1843).  Buste  bronze, 
h.  o^ôS,  signé  :  P.-J.  David  [d'Angers). 

Offert  par  M.  Baudouin,  du  Havre,  en  1843. 
Voir  le  n°  9. 


118.  MADEMOISELLE  RAUCOURT*  dans  Agrippine. 
Peinture  toile,  h.  i'"35,  l.   i'°o3.  En  pied,  assise, 

par  Mme  Adèle  Romance  dite  Romany  (1812). 


I.  Son  buste,  par  Flatters  (J.-J.),  au  cimetière  du  Pére-La-Chaise.  Un  autre  buste, 
attribué  à  Houdon,  appartient  à  Mme  la  vicomtesse  de  Courval.  M.  Darbefeuille  en 
exécute  en  ce  moment  un  troisième,  qui  lui  a  été  commandé  par  la  Direction  des 
Beaux-Arts. 


ii6.  —  Médaillon  marbre,  altribuc  à  COYZEVOX. 
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Approchez-vous,  Néron,  et  prenez  votre  place. 

[Britannicus,  IV,  2.) 

Exposé  au  Salon  de  1812,  sous  le  n"  292. 

Gravé  par  Lignon,  dans  la  Galerie  théâtrale  de  Bance. 


XII 


GALERIE  CONDUISANT  AU   FOYER 


119.    GALILÉE    DANS   SA    PRISON.    Peinture    toile, 
h.  o^ôo,  1.  o'"45. 

Voir  l'aquarelle  de  Beauvallet,  n'  406. 


120.    DUCIS  tirant  l'horoscops  du  jeune  Tal.ma.    Peinture 
toile,  h.  o'"7o,  1.  o'^So,  par  Louis  Ducts  (i833). 

L'original,  exposé  au  Salon  de  i83i,  fut  attribué  au  palais  du  Luxembourg. 
Légué  à  la  Comédie-Française  par  Mme  veuve  Ducis,  en  1868. 
L'auteur  était  le  neveu  de  Ducis  et  le  beau-frère  de  Talma.  H  avait  exposé, 
au  Salon  de  18 10,  un  portrait  de  Mme  Talma  (n°  264I. 
Voir  le  n"  408. 


121.  LA  MORT  DE  ROTROU  (i65o).  Dessin  au  crayon 
noir,  h.  o'"45,  1.  o'",7o,  par  Claudius  Jacquand  (1868). 

Don  de  l'auteur  (décembre  1874). 


122.    JEUNE    GARÇON.   Tète  detude.    Peinture    toile, 
h.  u'"62,  1.  o  55,  par  Ph.  Rouvière  (i836). 
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Exposé  au  Salon  de  1837  (n°  /6111. 

L'auteur  débuta  à  la  Comédie-Française  le  12  avril  i856.    11  est  mort  le 
19  octobre  i865,  à  cinquante-cinq  ans. 


123.  MADAME  PARA DOL  (1819-1838),  dans  5éw/>jwzs. 
Peinture  toile,  en  buste,  ovale,  h.  o'"7o,  1.  o'"55. 

par  Rouillard  (1822). 

Mlle  Romance-Romany  avait  exposé  un  portrait  de  Mme  Paradol  en  Sémi- 
ramis  au  Salon  de  1819. 


124.  DUGAZON  (1746-1809).  Peinture  toile,  ovale,  h.  o-'S:, 
1.  o"'42.  Auteur  inconnu. 

Voir  le  n»  235. 


125.  MADEMOISELLE  MANTE  (1799-1849).  Peinture 
toile,  h.  o^H,  1.  ©""Se».  Auteur  inconnu. 

126.  MADEMOISELLE    LANGE  en  Ariane.   Peinture 
toile,  h.  o"'90,  1.  o"'72,  par  Colson  (1797). 

Ce  portrait,  provenant  de  la  collection  de  Cypière,  était  attribué  à  Vien  ou  à 
Greuze.  (Voir  un  article  de  Merle  à  la  Quotidienne  du  2  juin  1845.) 
Don  de  Mlle  Louise  Fitz-James,  pensionnaire  de  la  Comédie  (juin  1845). 

Girodet  avait  fait  un  portrait  de  Mlle  Lange;  quand  il  fut  achevé,  Mlle  Langre 
refusa  de  le  payer.  Girodet  en  fit  une  Datué  et  exposa  Mlle  Lange  tendant 
les  mains  à  la  pluie  d'or  (Salon  de  1799). 


127.  MADEMOISELLE  MARS  couronnée  d'immortelles. 
Buste  marbre,  h.  o"'56,  par  P.-J.  David  d'Angers  (i825). 

Exposé  au  Salon  de  1839  (n"  2175). 
Le  plfttre  est  au  Musée  d'Angers. 
Offert  par  la  veuve  de  l'auteur  (mai  i856j. 
Voir  le  n"  189. 


i3i.  -  RACHKL,  par  DANTAX  aine. 
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Un  autre  buste  en  marbre  par  Robinet,  non  signé,  ni  daté,  a  été  exécuté 
vers  1840  par  M.  Jacques  Petit,  l'un  des  bons  praticiens  de  Clésinger.  Il  est 
fait  d'après  le  portrait  de  Gérard  :  correct,  mais  froid  et  dur.  Appartient  à 
Mme  veuve  Petit. 


128.  MADEMOISELLE    MARS.    Peinture   toile   ovale, 
h.  ©-"So,  1.  o'"62,  d'après  F.  Gérard. 

L'original  appartient  à  M.  de  Mornay. 

Voir  aussi  la  collection  du  comte  de  Latour-Dumoulin. 

Lithographie  par  Grévedon. 


129.  MADAME  FAVART,  de  la  Comédie  Italienne.  Pein- 
ture toile,  h.  ro5,  1.  o-^yo,  par  Faustin  Besson  (i853). 

En  pied,  dans  le  personnage  de  Bastienne. 

Carie  Vanloo,  gravé  par  Daullé,  a  représenté  Mme  Favart  dans  le  même  rôle. 


130.  MADAME  BELLECOUR  jouant  de  la  harpe.  Pein- 
ture toile,  h.  o  67,  1.  o  53.  Auteur  inconnu. 

Offert,  en  février  1818,  par  Mlle  Adèle  Fourrier,  petite-fille  de  M.  de  Cor- 
meille,  caissier  du  théâtre. 


131.     MADEMOISELLE     RACHEL.     Buste     marbre, 
h.  o'"75,  par  A.-L.  Dantan  aine  (1839). 

Dantan  a  exposé  trois  bustes  en  marbre  de  Rachel  aux  Salons  de  iBSç, 
1840  et  i855. 
Le  plâtre  est  au  Musée  de  Valenciennes. 


132.  SCÈNE  DE  GEORGE  DANDIN.  Peinture  toile, 
h.  o  85,  1.  r"i5. 

par  Edmond  Geffroy  (i852);  le  paysage  est  d'Ai.  Mirecour. 
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Portraits  de  Provost,  Mirecour  et  Mlle  Fix  (George  Dandin,  Clitandre  et 
Angélique). 

Geffroy  avait  exposé  le  portrait  de  son  camarade  Mirecour  au  Salon  de  1840, 
l'année  même  où  il  peignit  tous  les  sociétaires.  Cette  miniature  appartient  à 
Mme  veuve  Mirecour. 
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133.  MADEMOISELLE  DU  CLOS  dans  le  rôle 
d'ARiANE.  Peinture  toile,  h.  r'55,  1.  r"27, 

par  Nicolas  de  Largillicre. 

Légué  par  Mlle  Duclos  à  M.  Saintard. 

Voici  l'extrait  du  testament  de  la  tragédienne,  en  date  du  27  avril  1743  : 

«  Par  devant  les  notaires  à  Paris,  soussignés,  Marie-Anne  de  Châteauneuf 
Duclos,  femme  séparée  de  corps  et  de  biens  de  Jacques-Pierre  Chemin,- 
demeurant  à  Paris,  rue  des  Fossés-Saint-Germain-des-IVés,  paroisse  Saint- 
Sulpice,  en  une  maison  dont  le  sieur  Procope  est  propriétaire,  trouvée  au  lit 
malade  de  corps,  dans  une  chambre  au  deuxième  étage  ayant  vue  sur  une 
petite  cour  de  ladite  maison,  toutefois  saine  d'esprit,  mémoire  et  entendement, 
ainsy  qu'il  est  apparu  aux  notaires  soussignés  par  ses  discours  et  entreliens, 
laquelle,  dans  la  vue  de  la  mort,  a  fait,  dicté  et  nommé  aux  notaires  son  testa- 
ment ainsy  qu'il  suit  : 

«  Et,  pour  exécute  le  présent  testament,  ladite  demoiselle  testatrice  a  nommé 
et  choisy  le  sieur  Saintard,  directeur  de  la  Compagnie  des  Indes,  son  amy, 
qu'elle  prie  d'en  prendre  la  peine  et  d'accepter  le  don  et  legs  qu'elle  luy  fait 
de  son  grand  portrait  peint  en  Ariane,  par  Largillière.  » 

Il  passa  dans  le  cabinet  de  Titon  du  Tillet,  et  fut  acquis  par  la  Comédie,  en 
août  i8i5,  pour  la  somme  de  80  francs,  de  M.  Adam,  marchand  de  tableaux. 

L'original,  de  dimensions  plus  petites,  est  au  Musée  Condé,  à  Chantilly. 

Une  réplique  de  ce  portrait,  provenant  de  la  galerie  du  Régent  au  Palais- 
Royal,  est  conservée  au  château  de  I-'errières,  chez  M.  le  baron  Alphonse  de 
Rothschild  (collection  Lalive  de  Jully,  vendu  5oo  livres  en  mars  1770). 


i33.  -  M'"  DUCLOS,  ^laus  Aiunc,  par  LAIICILLILKE. 
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Voir  aussi  le  n°  204  du  catalogue  de  la  vente  du  baron  Brunet-Denon 
(lévrier  1846). 

Gravé  par  L.  Desplaces  en  1714,  avec  des  vers  de  Houdard  de  la  Motte. 

Photogravé  d'après  Desplaces  (Gazette  des  Beaux- Arts  du  i"  août  1893). 

Le  buste  a  été  gravé  par  Desrochers,  avec  sixain. 

M.  Robert  Dumesnil  possédait  un  portrait  de  IVllle  Duclos  que  jai  vu  à  Mar- 
iette en  1884  et  qui  a  été  vendu  200  francs  après  sa  mort  (1889). 

M.  Alexandre  Dumas  fils  en  possédait  un  autre,  qui  a  passé  en  vente 
publique. 


134.  JEANNE    SAMARY    (1857-1890).    Peinture    toile, 
h.  o"'62,  1.  o'"47,  par  M.  Caroliis  Durait. 

Don  de  M.  Paul  Lagarde,  mari  de  la  regrettée  comédienne. 


135.  MOLIÈRE.  Peinture  toile,  h.  o'^So,  1.  o"'64, 

attribuée  à  Ch.  CoypeL 

Le  20  avril  1826,  le  baron  Taylor,  depuis  dix  mois  Commissaire  royal  près 
le  Théâtre-Français,  annonçait  au  Comité  qu'un  portrait  original  de  Molière, 
par  Sébastien  Bourdon,  faisant  partie  du  cabinet  de  feu  M.  Vivant- Denon, 
Directeur  général  des  Musées  sous  l'Empire,  membre  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts,  allait  être  mis  en  vente.  Le  baron  Taylor  pensait  qu'il  convien- 
drait que  la  Comédie-Française  en  fît  l'acquisition. 

Le  Comité  partagea  cet  avis,  et,  estimant  que  «  personne  n'était  plus  en  étal 
que  M.  le  Commissaire  royal  de  juger  du  mérite  du  tableau  et  d'enchérir  jus- 
qu'à sa  juste  valeur»,  il  pria  M.  le  baron  Taylor  de  vouloir  bien  agir  en  cette 
occasion  pour  la  Comédie  ainsi  qu'il  le  jugerait  convenable  «  d'après  ses 
connaissances  si  étendues  dans  les  arts  ». 

La  vente  eut  lieu  en  avril  1826,  et  le  portrait  fut  retiré  à  2400  francs 
(n'  141  du  Catalogue  par  Pérignon). 

Comment  et  à  quelle  date  passa-t-il  entre  les  mains  du  général  comte 
Despinoy?  Il  figure,  vingt-quatre  ans  plus  tard,  au  catalogue  de  sa  vente 
(n*  764),  attribué,  non  plus  à  Sébastien  Bourdon,  mais  à  Noël  Coypel,  en 
compagnie  de  trois  autres  portraits  de  Molière,  d'une  Armande  Béjart,  d'une 
Champmeslé,  d'une  Desmares,  d'une  Le  Couvreur  au  pastel,  etc.,  etc. 

M.  le  D'  Gendrin  s'en  rendit  acquéreur  en  i85o.  II  le  possédait  depuis  qua- 
rante ans  lorsqu'il  le  légua  à  la  Comédie-Française,  dont  il  était  un  des  plus 
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fidèles  abonnés'.  Il  l'altribuait  à  Noël  Coypel,  contemporain  de  Molicre  et  son 
cadet  de  six  ans  seulement,  qui  aurait  pu  peindre  l'auteur  du  Misanthrope 
quoiqu'il  ait  fait  très  peu  de  portraits.  Mais  pourquoi  Lépicié.  qui  grava  le 
Coypel  en  question  pour  le  Molière  in-4»  de  1734,  indique-t-il  formellement 
l'original  comme  étant  de  Charles  Coypel,  petit-fils  de  Noël,  né  vingt  et  un  ans 
après  la  mort  de  Molière  r 

Ficquet  cl  Dequevauvillcr,  qui  l'ont  gravé  plus  tard,  disent  simplement  : 
Coypel  pinx. 

l'ne  copie  de  ce  portrait,  grandeur  naturelle,  appartient  à  Mlles  Dardel,  à 
Genève.  Achetée  par  leur  père  en  i8^k),  chez  un  antiquaire  de  Lausanne,  cette 
toile  porte  le  nom  de  Delaunay  (  peintre  contemporain  de  Molière,  père  de 
Mme  de  Staal.  mort  en  Angleterre).  Au  dos  on  lit  :  «  4.3,  galerie  Choiseul. 
au  Coq  Honoré,  à  Paris,  job  Giroux  ». 

Voir  le  portrait  qui  se  trouve  en  tête  des  Œuvres  de  Molière,  Paris,  Ganeau, 
ir53  :  F.  Boucher  del.  1-^t.  Fessardscul. 


136.  DAZINCOURT    en    Crispin.    Peinture  toile,   ovale, 
n.  ()"'65,  1.  o'"5o,  par  Mlle  A.  Romance  dite  Romany. 

137.  MARIANNE  FLEURY  .Mme  Chevetel)  (1770-1818). 
Peinture  toile  ovale,  h.  o"'55,  1.  o'"45. 

Ecole  de  David. 

Désigné  à  tort  comme  un  portrait  de  Mlle  Joly. 


138.    CÉLINE    MONTALAND     (1843-18911.    Peinture 
tnile,  11.  o^So,  1.  o^SS,  ^ar  Doldini. 

Offert  en  novembre  1891  par  MM.  Davray  frères. 


139.     MADEMOISELLE     DESBROSSES     (Portrait 
présumé  de).  Peinture  toile,  h.  o'°22,  1.  o'°i7, 

attribué  à  Boilly  (ou  Sicardi). 

1.  M.  le  docteur  Gendrin  est  décédé  le  5  janvier  1890. 


i3.|.  -M"  JEANNE    SAMARY.  par  (AKOLIS  DIKAN. 
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140.  PRÉVILLE.  Gouache,  ovale,  h.  o'"22,  1.  o""!;, 

par  Champion  fils,  d'après  la  gravure  de  A.  Romanet. 

Offert  par  M.  F.  Duquesnel  (avril  189.3). 

Gravé  par  H.  Lefort  pour  la  Troupe  de  Voltaire  (1877). 


141.  POISSON  (Portrait  présumé  de).  Peinture  toile,  h.  o°'25, 
o'^ig,  attribuée  à  Walteau. 

Provient  du  cabinet  de  M.  Favart,  qui  le  tenait  de  son  grand-père. 
Don  de  Mme  veuve  Samson. 


142.  MADEMOISELLE   MARS  (Portrait  présumé  de). 
Portrait  toile  ovale,  h.  o'"22  1.  o"'i7,  Auteur  inconnu. 


143.  RACHEL.  Peinture  toile,  h.  i-^So,  1.  i'"20, 

par  C.  L.  Miiller. 

En  pied,  costume  de  ville. 

Offert  par  M.  Alexandre  Colonna  Walewski,  fils  de  la  tragédienne. 
Reproduit  par  la  photographie  pour  la  Rachel  et  la  Tragédie  de  J.  Janin. 
Voir  le  n°  261. 


144^  SCÈNE  DE  LA  COMEDIE  ITALIENNE  ^vers 

1610).  Peinture  cuivre,  h.  o"27,  1.  o'"32. 

Don  de  iM.  Etienne  Arago. 


144^  SCÈNE  DE  LA  COMEDIE  ITALIENNE  (vers 

1610).  Peinture  cuivre,  h.  o"'27,  1.  o™32 

Don  de  M.  Etienne  Arago. 
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145.    DAZINCOURT    en    Crispin.    Peinture  bois,  ovale, 
h.  o"'i5,  1.  o'"i2. 

Offert,  en  juin  iBSg,  par  Mlle  Desbrosses,  sociétaire  retraitée,  légataire  uni- 
verselle du  comédien. 


146.  BAPTISTE  aîné.  Dessin  crayon  noir,  h.trSi,  1.  o"'23, 

parJ.-Zi. /5c7k'j(i8o8)y 

Lithographie  par  Grévedon  (1826). 


147.  RÉGNIER.  Peinture  toile,  h.  o'"87,  1.  o'"7o, 

par  Jules-Élie  Delaiinay. 

Don  de  M.  Henri  Régnier,  fils  du  comédien,  qui  a  offert  une  réplique  au 
Musée  de  Nantes,  en  souvenir  des  débuts  de  son  père,  en  1829,  dans  cette  ville 
où  est  né  le  peintre  Elie  Delaunay. 


148.  PREVILLE  en  Figaro.  Buste  bronze,  1.  o™55, 

fondu  par  ThièbauU,  d'après  Lucas  Montigny. 

Offert  par  M.  Lerouge  en  1829. 

L'histoire  de  ce  buste,  assez  remarquable  pour  avoir  figuré  à  FExpositionde 
l'œuvre  de  Houdon,  vaut  d'être  racontée. 

En  juin  1821,  M.  Lerouge  lils,  un  des  plus  anciens  abonnés  de  la  Comédie, 
informait  le  Comité  que,  possédant  le  seul  buste  qui  existe  du  célèbre  Préville, 
il  vient  en  faire  hommage  au  théâtre,  demandant  en  retour  une  entrée  person- 
nelle à  vie. 

M.  Michelot  est  chargé  de  voir  le  buste,  et,  sur  son  rapport,  la  terre  cuite 
n'est  pas  acceptée,  le  théâtre  possédant  déjà  un  buste  de  Préville  (voir  le 
n"  243)  attribué  à  Houdon. 

En  janvier  1828,  M.  Lerouge  revient  à  la  charge,  et  déclare  que  son  buste 
n'est  pas  de  Houdon,  mais  de  Lucas  de  Montigny;  il  l'envoie  sans  conditions, 
avec  prière  de  le  faire  déposer  dans  le  foyer. 

Les  Comédiens  trouvent  qu'une  simple  terre  cuite  n'est  pas  d'une  valeur 
équivalente  à  l'entrée  personnelle  à  vie  :  qu'à  cela  ne  tienne,  M.  Lerouge  le  fera 
exécuter  en  bronze,  il  y  ajoutera  un  socle,  également  en  bronze. 


^•■y"-'/" 


i35.  —  MOLIÉKL;,  par  CUVPIil,. 
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Et  la  Comédie  possédera,  l'année  suivante,  une  copie  en  bon  métal,  au  lieu 
de  l'original  en  vile  terre  cuite. 

D'après  une  note  de  M.  J.  Maciet,  cet  original  aurait  appartenu  à  la  célèbre 
Carline  de  la  Comédie  Italienne,  de  son  vrai  nom  Marie-Gabrielle  Malagrida, 
femme  de  Louis- Marie  Nivelon,  danseur  de  l'Opéra,  morte  à  Saint-Martin 
près  Étrepagny  (Eure)  en  1818. 

Il  fut  acheté  à  la  vente  de  Nivelon  par  le  comte  Le  Couteulx  de  Canteleu,  qui 
le  donna  à  M.  Jadin  père. 

Il  appartient  aujourd'hui  à  M.  Emmanuel  Jadin,  et  est  signé  :  Lucas  Mon- 
tigny  fecit,  i']82. 

C'est  donc  à  tort  que  le  bronze  a  été  exposé  sous  le  nom  de  Houdon,  sur  la 
foi  de  René  Delorme. 
Voir  le  n"  243. 
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149.    GRANDMESNIL    dans    Harpagon.   Peinture  toile, 
11.  i'"3o,  1.  ©""çS,  par  J.-B.-F.  Desoria. 

Exposé  au  Salon  de  1817  (n"  245). 

Offert,  en  décembre  1818,  par  Mme  Adèle  Flûry  de  Grandmesnil,  fille  du 
comédien. 
M.  Pierre  Berton  possède  un  dessin  au  carré  de  ce  tableau,  signé  :  Boilly. 
Gravé  par  A.  Godfroy,  pour  la  Galerie  théâtrale  de  Bance. 
Buste  gravé  à  l'eau-forte  par  H.  Lefort  pour  la  Troupe  de  Voltaire  (1877). 


150.    TABLEAU    DES    FARCEURS.   Peinture   toile, 
h.  ©""çS,  1.  i'"37,  Auteur  inconnu. 

Avec  cette  inscription  en  lettres  d'or  sur  une  banderoUe  encadrant  les  armes 
du  Roi  : 

Farceurs  français  et  italiens  depuis  soixante  ans  et  plus,  peints  en  1670  : 
Théâtre  Royal. 

Décor  de  place  publique,  à  4  plans,  éclairé  par  6  lustres  de  12  bougies  et 
une  rampe  de  32  chandelles. 

Seize  personnages,  dont  voici  les  noms,  inscrits  en  lettres  d'or,  de  gauche 
à  droite  : 
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Molière,  dans  le  costume  d'Arnolphe  de  VÉcole  des  Femmes,  à  peu  près 
lei  qu'il  a  été  gravé  par  François  Chauveau  pour  l'édition  originale  de  la  pièce 
€t  le  frontispice  du  tome  II  des  Œuvres  de  Molière  (1666). 

Gravé  sur  bois  par  Ansseau  d'après  un  dessin  d'Eustache  Lorsay  pour  le 
Magasin  pittoresque  de  novembre  1864  (t-  XXXII,  p.  369};  reproduit  par  la 
Gazette  des  Beaux-Arts  de  mars  1872  et  le  Musée  universel  de  mai  1873. 


JoDELET  (Julien  Bedeau),  dit  Jeoffrin. 

Au  Marais  (1 633),  Hôtel  de  Bourgogne  (1634),  au  Petit-Bourbon  (i659),mort 
le  ^6  mars  1660. 

Gravé,  avec  sixain  (Huret  inv.  Couvray  f.  Mariette  excud.),  d'après  Michel 
Lasne.  Reproduit  par  Monsaldy  {Galerie  théâtrale  de  Bance). 

Gravé  avec  huitain  (Le  Blond,  excud.)  : 

On  peut  dire  de  Jodelet 
Qu'il  sçait  jouer  son  personnage 
Aussi  bien  qu'homme  de  son  Age 
Faisant  le  Maistre  ou  le  Valet. 
Sa  harangue  est  tousiours  polie; 
Et  sans  avoir  rien  d'affetté, 
Par  sa  grande  naïfueté 
11  guérit  la  Mélancholie. 


Poisson  (Raymond)  en  Crispin. 

Retiré  en  i685,  mort  en  1690. 
Gravé,  avec  sixain  (H.  Bonnart). 
Gravé,  avec  quatrain  (Jollain  l'aîné). 


TuRLUPiN  (Henri  Legrand),  dit  Belleville,  né  vers  1587 

Acteur  du  Marais  en  1622,    mort  en  16.37. 

Gravé,  avec  sixain  (  Huret  inv.  Rousselet  f.  Mariette  exçud.) 

Voirie  n' 193. 


Matamore  (le  Capitan). 

Bellemore,  qui  tenait  cet  emploi  à  l'Hôtel  de  Bourgogne,  s'était  retiré 
avant  1674  et  vivait  encore  en  1696. 
Gravé,  avec  dixain  (Huret  inv.  Rousselet  f.  Mariette  excud) 


147- .—  RKGNIEK,  par  ÉLIE  DELAUNAY. 
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Arlequin  (Domenico  Biancolelli),  1640-1688. 

GuiLLOT-GoRju  (Bertrand  Hardouin  de  Saint-Jacques), né  vers  1598. 

Docteur  en  médecine,  mort  en  1648. 

("iravé  (J.  Falck  f.  Le  Blond  excud.)  avec  huitain: 

Guillot  Gorju  par  ses  bons  mots 
Et  par  son  discours  satyrique, 
Berne  les  niais  et  les  sots 
Et  fait  aux  plus  sçavants  la  nique. 
Il  nous  entretient  du  Destin, 
Des  Romans,  des  Métamorphoses, 
Et,  parlant  François  ou  Latin, 
Il  dit  tousiours  de  bonnes  choses. 

Gravé  avec  sixain  (Huret  inv.  Couvay  f.  Mariette  excud.), 

Gros-Guillaume  ou  La  Fleur  (i583-i635). 

Gravé  (Huret  inv.  Rousselet  fecit.  Mariette  excud.)*  avec  sixain  : 

Tel   est,  dans  l'Hôtel  de  Bourgoigne 
Gros-Guillaume  avecques  sa  troigne, 
Enfariné  comme  un  meunier. 
Son  minois  et  sa  rhétorique 
Valent  les  bons  mots  de  Régnier 
Contre  l'humeur  mélancolique. 

Voir  le  n"  193. 

Le  docteur  Grazian   Baloardo  (ou  BaIouard\    G.   B.   Angelo 
Agostino  Lolli,  1622-1702. 

On  le  voit  dans  le  (irand  Almanach  historique  pour  i68g. 

Gaultier-Garguille   (Hugues  Guéru,    dit    Fléchelles^    mort  le 
9  décembre   i633. 

Gravé,  avec  quatrain  (Huret  inv.  Rousselet  f.   Mariette,  excud.),  d'après 

Michel  Lasne. 
Voir  le  n°  193. 

Pulcinella  napolitain. 
Gravé,  avec  quatrain  (.Mariette). 
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Pantalon  (N.  Turi),  retiré  en  1670. 
Gravé,  avec  quatrain  (Mariette) 

Philippin,  au  balcon. 

Ce  rôle  paraît  avoir  été  créé  par  Claude  Deschamps  de  \'illiers,  comédien- 
poète,  auteur  d'un  Festin  de  Pierre,  et  ennemi  de  Molière.  C'est  le Tri- 
velin  français. 

ScARAMoucHE  (Tiberio  Fiurelli),  1608- 1694. 
Gravé,  avec  quatrain  (à  Paris,  chez  Le  Blond). 

Brighelle. 
Gravé,  avec  quatrain  (Mariette  et  Le  Blond). 

Trivelin  (Domenico  Locatelli),  161 3- 1671. 
Gravé  (Mariette),  avec  quatrain  et  (Le  Blond,  excud.)  avec  ces  deux  vers  : 

Trivelin,  d'amour  courretier. 

Sert  son  maistre  en  plus  d'un  métier. 

On  remarquera  que  ces  neuf  Français  et  sept  Italiens  appartenaient  aux  quatre 
Troupes  royales  :  Hôtel  de  Bourgogne,  Marais,  Palais-Royal,  Comédie 
Italienne. 

Si  la  date  de  1670  est  exacte,  huit  au  moins  étaient  morts. 

C'est  en  1839  que  ce  très  curieux  tableau  est  entré  à  la  Comédie,  cédé, 
grâce  à  M.  Régnier,  par  M.  Alfred  Lomé,  de  Sens,  comme  provenant  de  la 
galerie  du  Cardinal  de  Luynes,  archevêque  de  Sens,  mort  en  1788. 

•M.  Auguste  Vitu,  dont  l'imagination  aventureuse  s'est  parfois  égarée  dans 
les  choses  d'érudition,  a  publié,  dans  le  Moliériste  du  i"  novembre  1879,  un 
long  article  tendant  à  prouver  que  cette  toile  était  d'un  peintre  italien,  Vario, 
Verrio  ou  Berrio,  qui  fréquentait  les  Comédiens  en  1670. 

M.  Vitu  aurait  dû  remarquer  d'abord  que  ce  tableau  n'est  pas  une  œuvre  ori- 
ginale, mais  le  groupement  dans  un  seul  cadre  des  portraits  bien  connus  de 
farceurs  célèbres,  gravés  de  i63o  à  1662  par  Huret,  Falck,  Rousselet,  Mariette 
et  Le  Blond. 

Ce  travail  a  dû  être  exécuté  par  quelque  peintre  anonyme  du  Pont-Notre- 
Dame,  comme  article  de  vente.  On  en  connaît  quatre  exemplaires,  à  peu  près 
semblables  : 

Celui  de  la  Comédie,  un  peu  poussé  au  noir; 

Celui  que  M.  Arsène  Iloussaye  avait  acheté  d'un  sieur  Cornu,  marchand  de 
curiosités,  et  qui  a  été  adjugé  i  200  francs  à  la  vente  de  sa  galerie  (22  mai  1896, 
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n°  1 15,  reproduction  parla  photogravure),  un  peu  plus  grand,  1  mètre  sur  i  m.  46, 
surtout  plus  blond,  plus  chaud,  plus  gai.  Les  noms  sont  remplacés  par  des 
lettres  de  renvoi  (exposé  au  Jubilé  de  Molière,  n°  3 1); 

Celui  de  M.  de  la  Pilorgerie,  de  Laval,  qui  a  fait  l'objet  de  la  brochure  : 
Un  Portrait  de  Molière  en  Bretagne,  par  M.  lebarondeWismes  (Nantes,  1875), 
et  qui  est  daté  de  1681  ; 

Enfin,  le  fragment  qui  appartenait  à  M.  Bernard,  de  Nemours. 

Janet-Lange,  dans  T Illustration  du  21  décembre  1844,  a  donné  une  reproduc- 
tion fort  imparfaite  de  ce  tableau,  qui  est  ici  photographié  pour  la  première  fois. 


151.  BARON  (Michel).  Peinture  toile,  h.  i'"26,  1.  o^çS, 

par  J.-F.  de  Troy. 

Gravé  par  J.  Daullé  (1732). 

Gravé  à  l'eau-forte  par  M.  François  Courboin  [V Artiste  de  décembre  1892). 


152.   RAYMOND   POISSON   en   Crispin.   Peinture,  h. 
o^S,  1.  o"'35  (rentoilé),  par  G.  Netscher. 

Offert  par  M.  Martignon  en  1843. 
Gravé  par  G.  Edelinck,  avec  neuf  vers. 


153.  MADEMOISELLE  MARSdansBETTY.de/cJtJew/îesie 
de  Henri  IV.  Miniature  sous  verre,  h.  o"'33,  l.  o""  28. 

signée:  yjc^wes  (1810). 

Exposée  au  Salon  de  i8i4"(n''  1372). 

Gravée  par  Godfroy,  pour  la  Galerie  théâtrale  de  Bance. 


154.  PIGAULT-LEBRUN  (i752-i835).  Peinture,  h.  o'"2i, 
1.  o"'i4,  par  L.-L.  Boilly  père. 

Lithographie  par  Koch et  Villain  ^owvX&s  Œuvres  complètes  de  Pigault-Lebrun, 
ce  portrait  se  trouve  dans  quelques  exemplaires  des  Souvenirs  de  J.-N.  Barba 
(Paris,  1846,  in-80). 
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155.  FLEURY  dans  son  cabinet  de  travail.  Peinture  toile, 
h.  i^'iS,  l.  o"'86,  par  le  baron  F.  Gérard. 

En  pied,  assis. 

Signé  :  «  A  mon  ami  Fleury.  Gérard  ». 

Don  de  M.  Du  Bois  (février  i865). 

Un  portrait  de  Fleury  avait  été  offert  par  la  famille  en  mai  1822. 

Voir  len»  410. 


156.  LEKAIN  dans  Orosmane,  de  Zaïre.  Peinture  toile, 
h.  i'"24,  I.  o'"  95,  par  S.-D.  Le  Noir  (1787). 

Exposé  au  Salon  de  la  Correspondance  en  1779. 

Salons  de  1789  (n°  329)  et  1795  (n*  332). 

Offert  par  M.  Saint-Martin,  ancien  magistrat,  gendre  de  Pajou ,  pour  ses 
entrées  à  vie,  en  brumaire  an  XIII. 

Gravé  par  P.  Baquoy  pour  les  Mémoires  de  Lekarn,  par  Saint-Aubin  (chal- 
cographie du  Louvre)  et  par  Touzé  d'après  un  dessin  de  Devcria  (chez  Mar- 
chant). 


157.    RACHEL.   Peinture  toile,    h.    i'"25,  1.    i'", 

par  Edouard  Dubufe  (i85o,  London). 

Don  de  M.  John   Mitchell.  directeur  du  Théâtre  Français  de  Saint-James 
(Juin  i858). 
Gravé  à  la  manière  noire  par  J.  Richardson  Jackson. 


158.  MADAME    VESTRIS  en   Electre.  Peinture   toile, 
h.  ©""Qo,  1.  o"'7o,  par  S.-B.  Le  Noir. 

Peint  au  pastel  en  1774. 
Salon  de  179.S  (n°  333). 

Beau  cadre  en  bois  sculpté,  avec  couronne  de  roses  et  lauriers. 
Offert  en  1848  par  M.  Gourgaud-Dugazon,  neveu  de  la  tragédienne. 
.  Buste  gravé  à  l'eau-forte  par  H.  Lefort,  pour  la  Troupe  Je  ToZ/JuVe  (1877). 


i55.  -  FLliLRY,  par  le  baron  GLUAKD. 
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159.  MOLIÈRE  en  César  (de  la  Mort  de  Pompée),  Pein- 
ture toile,  h.  o'"75,  1.  o'"62,  par  Pierre  Mignard. 

En  buste,  couronné  de  lauriers;  habit  à  la  romaine,  bâton  de  commandement. 

Voici  ce  qu'on  lit  à  la  pag-e  8  de  la  Notice  d'une  petite  collection  de  tableaux 
de  différents  maîtres^  provenant  du  cabinet  de  M***  (Molinier)  dont  la  vente 
se  fera  le  samedi  i5  février  1783,  {sic)  de  relevée,  à  l'ancien  hôtel  de  Bullion, 
rue  Plâtrière  (Paris,  chez  Joullain,  marchand  de  tableaux  et  d'estampes,  quai 
de  la  Mégisserie,  in-S")  : 

«  N"  25.  —  Le  Portrait  de  J.-B.  Pocquelin  Molière. 

«  Il  est  à  mi-corps,  vu  de  face,  couronné  de  lauriers,  vêtu  à  la  romaine,  et 
tenant  un  bâton  de  comm.andement.  Ce  portrait,  de  la  plus  grande  vérité,  est 
peint  par  Mignard  ;  il  est  digne  de  l'attention  des  amateurs.  Il  est  gravé  par 
N.  Cathelin  pour  les  Œuvres  de  Molière  (édition  Bret,  1773,  in-ft"). 

Hauteur,  2  pieds  7  pouces.  Largeur,  2  pieds.  » 

Fréron  en  avait  parlé,  trente  ans  plus  tôt,  comme  «  ayant  passé  par  succes- 
sion à  une  personne  attachée  à  la  Comédie-Française  »  {Lettres  sur  qq.  écrits  de 
ce  temps,  tome  XII,  p.  83,  i753),  et  mon  exemplaire  porte  cette  note  manuscrite  : 
«  L'anecdote  est  véritable,  et  ce  portrait  m'avait  été  prêté  en  1806  par  la  Comé- 
die-Française. » 

Comment  donc  cette  toile,  qui  appartenait  certainement  à  la  Comédie 
en  1806,  qui  décorait  encore  le  foyer  des  Comédiens  en  i83o  (voir  le  tableau 
de  Heim,  n"  5o2),  en  1844  (voir  V Illustration  du  21  décembre,  page  25i),  en  1861 
(Exposition  du  boulevard  des  Italiens),  a-t-elle  dû  être  rachetée  par  la  Comédie 
au  prix  de  6  5oo  francs,  le  27  mars  1868,  à  la  vente  de  M.  Vidal,  musicien  de 
l'Opéra,  par  les  soins  de  M.  Etienne  Aragor  (Voir  la  lettre  du  Comité,  publiée 
par  V Indépendance  dramatique  du  i"  avril  1868  et  la  Valise  de  Molière,  par 
Ed.  Fournier,  p.  79,  note  5). 

Pour  èclaircir  le  fait,  il  est  bon  de  savoir  qu'il  existe  une  réplique  ou  plu- 
tôt une  copie  de  l'original  chez  M.  Monjean,  ex-principal  du  collège  Chaptal, 
laquelle  a  été  gravée  sur  bois  par  II.  Thiriat,  pour  l'Art  du  17  août  187g  et 
le  Musée  Artistique  et  Littéraire  du  7  février  1880  (n"  58),  et  c'est  cette  copie  qui 
avait  autrefois  appartenu  à  la  Comédie.  C'est  encore  Fréron  qui  nous  l'apprend 
dans  son  Année  littéraire,  1769,  tome  Vil,  p.  3i  : 

«  M.  de  Chamfort  se  trompe*  en  attribuant  aux  Comédiens  la  ridicule  vanité 
d'avoir  fait  peindre  Molière  sous  l'habit  d'Auguste.  Ce  fut  Molière  lui-même  qui 
se  fit  peindre  ainsi  :  cela  n'est  pas  croyable. 

Mais  à  l'humanité,  si  parfait  que  l'on  fût, 
Toujours  par  quelque  faible  on  paya  le  tribut*. 

1 .  Dans  son  Éloge  de  Molière. 

2.  Métromanie,  I,  3. 
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«  Mignard,  son  ami,  après  avoir  ébauché  son  portrait,  lui  demanda  sous  quel 
habillement  il  désirait  d'être  représenté.  Molière,  qui  se  piquait  de  jouer  supé- 
rieurement dans  lé  tragique,  et  qui  n'était  bon  que  dans  les  rôles  à  manteau, 
voulut  être  peint  en  César,  avec  la  couronne  de  laurier  sur  la  tête  et  le  bâton  de 
commandement  à  la  main.  Les  Comédiens  Français  n'ont  fait  faire  qu'une  copie 
de  ce  tableau.  » 

Cette  copie  a  passé  en  vente  publique  à  l'hôtel  Drouot  le  6  janvier  1879 
(M.  GuélonDubreuil,  commissaire-priseur;  M.  Riff,  expert);  elle  aurait  appar- 
tenu à  Talma,  puis  au  financier  Boursault-Malherbe,  mort  en  1842,  qui  l'aurait 
transmise  à  Mme  Kastner,  sa  fille. 

Tout  cela,  comme  on  voit,  est  assez  difficile  à  concilier,  à  moins  qu'il  n'existe 
une  seconde  copie  du  tableau  de  Mignard,  ce  qui  est  fort  probable. 

L'original  du  foyer  des  Comédiens  a  été  gravé  par  Gilbert  pour  la  Gazelle 
desBeaux-Arls  du  i"mars  1872,  par  Masson,  pourMr/w/edu  20  novembre  1881, 
àl'eau-forte  par  V.  Dupont;  reproduit  en  héliogravure  dans  l'Album  du  Molière 
des  Grands  Écrivains,  d'après  un  dessin  de  Ronjat,  et  photographié  par  Braun. 

Photogravure  de  Goupil,  dans  la  Comédie-Française  d'Arsène  Iloussaye; 
chez  Haschet  (8*  livraison). 


160.    MADEMOISELLE  JOLY   (Portrait  présumé  de). 
Peinture  toile,  h.  o"'8o,  1.  o^S,  attribuée  à  Louis  David. 


Il  faut  remarquer,  d'une  part,  que  ce  portrait  de  jolie  femme  ne  rappelle  que 
vaguement  les  traits  de  Mlle  Joly,  connus  par  un  buste  authentique,  et  son  por- 
trait dans  l'Anglaise  du  Conleur;  de  l'autre,  qu'il  ne  figure  pas  sur  la  liste  des 
portraits  exécutés  par  David,  que  l'artiste  a  pris  le  soin  de  dresser  lui-même. 

C'est  cependant  comme  tel  qu'il  a  été  formellement  légué  par  J.-P.  Dantan 
jeune,  statuaire  (testament  du  3  mai  1866)  :  *  Je  donne  et  lègue  pour  le  foyer 
de  la  Comédie-Française  le  portrait  de  Mlle  Joly,  peint  par  Louis  David.  » 

Dantan  mourut  le  6  septembre  1869;  mais  le  legs  ne  fut  délivré  qu'en 
décembre  1873. 


161.  BAPTISTE  aîné.  Miniature  ovale,  h.  o""!!,  1.  o'"o9, 

signée  :  Muneret  (1810}. 

Exposée  au  Salon  de  1810  (n*  596). 
Voir  le  n'  169. 


i5!!.  —  .M-'  VliSTUlS,  par  S.-U.  LL  NOIK. 
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162  ^  BREVET  DE  PENSION    ROYALE  du  24  août 
1682.  Parchemin,   h.  ()"'25,  1.  o"'34, 

signé  :  Louis,  et  plus  bas  :  Colbert. 

Sous  le  même  cadre  : 


162'\  ACTE  NOTARIÉ  des  3i  août  1670  et  3  juin  1673, 
réunissant  les  signatures  de  Molière,  de  J.-D.  Monchaingrt\ 
de  sa  femme  Angélique  Meunier,  et  de  Rollel  «  le  fripon  ». 
Papier,  h.  o'"3o,  1.  o"'8o. 

Provient  de  là  collection  Fossé  d'Arcosse. 

Acheté  à  la  vente  Alfred  Bovet  par  M.  Alexandre  Dumas  fils  et  offert  par 
lui  à  la  Comédie-Française,  en  décembre  1884. 

Le  fac-similé  des  signatures  a  été  publié  dans  le  Catalogue  Bovet  et  repro- 
duit par  nous  dans  le  Supplément  littéraire  du  Figaro  du  24  janvier  i885, 
avec  article  explicatif. 


PANNEAU    EST 

163.   SAMSON    (Joseph- Isidore).   Buste  marbre,  h.  o'"52, 

par  G.-A.-D.  Crauk  (1879;. 

Exposé  au  Salon  de  1864  (n"  2567)  et  au  Champ-de-Mars  en  1867  (n°  679). 
Le  même,  en  bronze,  sur  le  tombeau  du  Sociétaire,  au  cimetière  Montmartre 
(22*  Division,  avenue  du  Peuplier). 
Offert  par  le  sculpteur  en  mai  1879. 
A  remplacé  le  plâtre  de  Dantan  jeune,  donné  en  décembre  1846. 


164.  J.-B.  PROVOST.   Buste  marbre,  h.  o'"55, 

par  J.-J.  Feuchère. 

Exposé  au  Salon  de  1846  (n"  2i65). 
Offert  par  le  sculpteur  en  mai  i87(). 

Le  même,  en  bronze,  sur  le  tombeau  du  Sociétaire,  au  cimetière  du  Père-La- 
Chaise  (4*  Division,  i"  Section,  avenue  Bruix). 
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165.    LES  SOCIÉTAIRES  DE   LA  COMÉDIE   EN 
1840.   Peinture  toile,  h.  o"'9:,  1.   r"62,      par  EJmoîhi  Gcjpoy 

24  portraits  en  pied,  dont  voici  les  noms,  de  gauche  à  droite  : 

M.  Geffroy,  mort  en  1895. 
Philippe  II,  de  Don  Juan  d'Autriche. 

Madame   Desmousseaux,  morte  en  1857. 
Madame  Argante,  des  Fausses  Confidences. 

M.  GuYON,  mort  en  i85o. 
Le  Cid,  de  la  Fille  du  Cid. 

Mademoiselle  Mante,  morte  en  1849. 
La  Maréchale,  de  /760  ou  Une  Matinée  de  grand  Seigneur. 

M.  Dailly,  mort  en   1848. 
Alain,  des  Héritiers. 

M.  Rkgnier,  mort  en   i885. 
Crispin,  des  Folies  amoureuses. 

Mademoiselle  Noblet,  morte  en  1876. 
En  reine. 

Mademoiselle  Plessy,  vivante. 
Rosine,  du  Barbier  de  Séville. 

M.  JôANNY,  mort  en  1849. 
Don  Ruy  Gomez,  de  Hernani. 

Mademoiselle  An  aïs,   morte  en   1871. 
York,  des  Enfants  d'Edouard. 


!<"'.  -  M"-  .|()l.^■.  par  LOL'IS  DAVID. 
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M.  Perrier,  mort  en  i863. 
Alceste,  du  Misanthrope,  avec  le  costume  donné  par  la  liste  civile  en  iS3~. 

M.  FiRMiN,  mort  en   1859. 
Richelieu,  de  Mademoiselle  de  Belle-Isle. 

Mademoiselle   Mars,  morte    en    1847. 
Célimène,  du  Misanthrope. 

M.  Menjaud,  mort  en  1864. 
Bolingbroke,  du  Verre  d'eau. 

Madame  Tousez,  morte  en  1864. 
Madame  Argante,  de  V Épreuve. 

M.  MoNROSE  père,  mort  en  1845. 
Mascarille,  de  VÉtourdi. 

Mademoiselle  Dupont,  morte  en  1864. 
Marinette,  du  Dépit  amoureux. 

M.  Provost,   mort  en    i865. 
Chrysale,  des  Femmes  savantes. 

M.  Beauvallet,  mort  en    1870. 
Yakoub,  de  Charles  VII  chez  ses  grands  vassaux. 

Mademoiselle  Rachel,  morte  en    i858. 
Camille,  d'Horace. 

M.  Saint-Aulaire,  mort  en  1864. 
Claudius,  d'Hamlel. 

M.  LiGiER,  mort  en  1872. 
Manlius,  de  Manlius. 
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M.  GuiAUD,  mort  en  1846. 
M.  Rémy,  des  I^usses  Confidences. 

M.  Samson,  mort  en    1871. 
Figaro,  du  Barbier  de  Séville. 

Mme  Plessy  est  la  seule  survivante  en  1896. 

Exposé  au  Salon  de  1841,  sous  le  n"*  8o3  (médaille  de  2'  classe).  C'est  sans 
doute  ce  tableau  dont  a  voulu  parler  Ch.  Maurice,  dans  le  Courrier  des 
Théâtres  du  27  février  1841,  et  qui  devait  faire  obtenir  à  Geffroy  la  croix  de 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  qu'il  n'avait  pas  encore  à  sa  mort,  à  plus  de 
quatre-vingt-dix  ans. 

Reproduit  par  la  photographie  {la  Comédie-Française ,  par  Arsène  Hous- 
saye,  Paris,  Baschet,  in-folio). 

M.  Moreau-Chaslon  possédait  une  autre  toile  de  Geffroy  :  les  Sociétaires  en 
i85o,  provenant  de  la  vente  Jules  Janin  :  M.  Arsène  Houssaye,  alors  adminis- 
trateur général,  y  figure. 

Voir  le  n"'266. 


166.   LES  SOCIETAIRES  DE   LA   COMEDIE   EN 
1864.  Peinture  toile,  h.  o"'95,  L  i"'65,  par  Edmond  Geffroy. 

26  personnages  en  pied,  dont  voici  les  noms  de  gauche  à  droite  : 

M.  Geffroy. 
Alceste,  du  Misanthrope. 

AL  Maubant,  vivant,  retraité. 
Auguste,  de  Cinna. 

Madame  Judith,  vivante,  retraitée. 
Marion  Delorme  (acte  des  Comédiens^. 

Madame  Guvon,  morte  en  1878. 
Cléopâtre,  de  Rodogune. 

M.  CoQUELiN  AÎNÉ,  vivant,  retraité. 
Crispin,  des  Folies  amoureuses. 


v^ 


162''.  -  SIGNATl-RE  DL:  MOLIERE.  (Acte  du  3i  août  1670). 
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Mademoiselle  Emilie  Dubois,  morte  en    18-1. 
Agnès,  de  V École  des  Femmes. 

M.  Maillart,  mort  en  1891. 
Raoul,  de  Mademoiselle  de  Belle-Isle. 

M.  Samson. 
Le  Marquis,  de  Mademoiselle  de  la  Seiglièrc. 

M.  Dressant,  mort  en  i8(S6. 
Don  Juan,  du  Festin  de  Pierre. 

Madame  Madeleine  Brohan,  vivante,  retraitée, 
La  Comtesse,  d'Un  Mariage  sous  Louis  XV, 

M.  Delaunay,  vivant,  retraité. 
Horace,  de  VÈcole  des  Femmes. 

Mademoiselle  Figeac,  morte  en  i883. 
La  tête  seulement. 

Madame  Victoria  Lafontaine,  vivante,  retraitée. 
Victorine,  du  Philosophe  sans  le  savoir. 

Madame  Arnould-Plessy,  vivante,  retraitée. 
Célimène,  du  Misanthrope. 

Mademoiselle  Favart,   vivante,    retraitée. 
Cléopâtre,  de  la  Mort  de  Pompée. 

M.  Lafontaine,  vivant,  retraité. 
Raymond,  de  Philiberte. 

Mademoiselle  Jouassain,  vivante,  retraitée. 
Mme  Abraham,  de  l'École  des  Dourgcoir. 


^' 
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M.  Leroux,  mort  en    i«^>74. 
Moncade,  de  l'École  da  Bourgeois. 

Mademoiselle  Augustine  Brohan,  morte   en    1893. 
Nicole,  du  Bourgeois  gentilhomme. 

M.  GoT,  vivant,  retraité. 
Matamore,  de  Vlllusion  comique. 

Mademoiselle  Nathalie,  morte  en    i835. 
Phllaminte,  des  Femmes  savantes. 

M.  MoNROSE  FILS,  mort  en  i883. 
Sganarelle,  du  Médecin  malgré  lui. 

M.  RÉGNIER,  mort  en  1 885. 
Scapin,  des  Fourberies  de  Scapin. 

M.  Talbot,  vivant,  retraité. 
Harpagfon,  de  l'Avare. 

AL  Provost  père,  mort  en  i865. 
Argan,  du  Malade  imaginaire. 

Mademoiselle  Bonval,  morte  en  1878. 

Toinette,  du  Malade  imaginaire. 

Douze  de  ces  sociétaires  sont  encore  vivants,  mais  tous  retraités. 
Exposé  au  Salon  de  1864,  sous  le  n*  780. 

Reproduit  par  la  photographie.  (\'oir  /.7  Comédie-Française,  par  Arsène 
lloussaye,  Paris,  Baschet,  in-folo.) 


167.  MONROSE  père  en  Crispin.  Peinture  toile,  h.  rSo, 
(.)'"()(),  par  P.-A.  Pic/wn  (1862). 

Expoé  au  S.ilon  de  i863  (n"  1487). 
Don  de  M.  Louis  Monrose  fils. 
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168.   MOLE    (1:34-1802).  Peinture  toile,  h.  o^S,   1.  o"'55, 

par  Sicardi  (1808). 

Salon  de  1808  (n-  504). 

Dédié  aux  Comédiens  Français,  en  février  1819. 

Le  même,  au  Musée  de  Versailles  . 

Sicardi  (1746-1825)  était  l'ami  intime  du  peintre  Prud'hon. 


169.    BAPTISTE  aîné.  Peinture,  toile,  h.  o"'72,  1.   o'"58, 

signé  :  M  M.  Drolling  (1802). 

A  figuré  à  l'Exposition  centennale  de  l'Art  français  (1889). 


170.  MOLIÈRE.  Médaillon  rond,  diamètre  o"'7o, 

par  A.-P.  Phélippes 

Copie  du  Molière,  École  française  (Louvre,  n-ôSç),  dont  Mauzaisse  a  fait  une 
copie  pour  le  Musée  de  Versailles  (n"  2821),  exposée  en  1878  au  Jubilé  de 
Molière  (n"  i3) 

L'origrinal  a  été  attribué  à  Sébastien  Bourdon.  • 


171.  BAPTISTE  cadet.  Peinture,  toile,  h.  o'"62, 1.  o'"54, 

par  Mlle  4.  Romance  dite  Romany. 

Voir  le  numéro  412. 


172.  TALMA  dans   Leicestek,  de  Marie  Stiiart.   Peinture 
toile,  à  mi- corps,  h.  o"'7o,  l.  o'"57,       ■    par  F.-E.  Picot  (1822). 

Exposé  au  Salon  de  1822  (n°  1028). 

Donné  par  l'auteur  en  novembre  1826.  —  Lithographie  par  Lecltr  (1827). 
Gravé  par  Lignon  et  reproduit  par  Vllisloire  du  Costume  au   ThéalrCy  de 
M.  A.  Jullicn  (1880),  comme  un  portrait  de  Talma  dans  HamUt. 
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M.  Bapst  l'a  reproduit  dans  son  £"55^/  sur  l'histoire  du  Théâtre  comme 
un  portrait  du  tragédien  dans  le  Guillaume  Tell  de  Lemierre  (p.  517);  M.  Roger 
Peyre  le  cite  comme  un  Bayard  de  Gaston  et  Bayard. 

M.  Guiraudet,  professeur  au  _  Conservatoire,  possède  une  copie  de  ce  por- 
trait par  iM.  Picard. 


173.  NATHALIE  (Zaïre    Martel).  Peinture  toile,   h.  roS, 
1.  o'^So,  signée  :  Gustave  Boulanger  {i^b"). 

Exposé  au  Salon  de  1867  (n"  186). 

Offert,  en  août  1888,  par  le  peintre,  qui  a  reproduit  les  traits  de  Mme  Nathalie 
dans  son  tableau  de  la  Salle  des  .Mariages  à  la  Mairie  du  Xlil*  arrondissement. 


174.  LA  RIVE  dans  Zamore,  dM/s/rd».  Toile  ovale,  h.  o'^ço, 
1.  o'"7o,  attribué  à  Louis  David. 

A  appartenu  au  tragédien. 


175.    MADEMOISELLE  CLAIRON.    Toile  ovale,    h. 
o"'90,  1.  o"'75.  Auteur  incontiu. 

A  appartenu  à  La  Rive. 


176.  RÉGULATEUR  LOUIS  XVI,  à  secondes.  Diani. 
du  cadran,  o"'4o,  h.  2'"35,  1.  o^S,  prof.  o'"2o. 

Signé  :  Robin,  «  horloger  du  Roy  aux  Galeries  du  Louvre,  à  Paris  ». 
Payé  1 240  livres  en  novembre  1788. 
Autrefois  dans  la  salle  des  Assemblées. 


177.  MOLIÈRE.  Buste  plâtre,  h.  o'"7o,  .  Houdon. 

Offert  par  M.  Gérard  Jacob,  de  Reims,  en  août  1826. 


^:>....««?^*^^'*';;;^,^^ 


i7iî.-M"'  DANUliVIl.Llî  r^ir  LE  MOYNt:. 
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178.  MADEMOISELLE  DANGEVILLE(Thalie).  Buste 

marbre,  h.  o"'72,  par  J.-B.  Le  Moyne. 

Don  de  Mlle  Devienne,  femme  Gévaudan. 

La  colonne  qui  lui  servait  de  socle  est  au  n°  85. 

A  été  photographié  par  Franck  (VArt  théâtral,  deSamson,  i863, 1. 1,  p.  i5). 

Cf.  le  buste  de  Mlle  Dangeville,  exposé  au  Salon  de  1771'  (n°  276). 


179.  MADEMOISELLE  CLAIRON  (Melpjmène).  Buste 
marbre,  h.  o'"7o,  par  J.-D.  Le  Moyne. 

Salon  de  1 761,  n'  116  :  «  le  portrait  de  Mlle  Clairon,  sous  l'idée  deMelpomène 
invoquant  Apollon  ». 

Le  nez,  brisé  par  le  tragédien  Beauvallet  faisant  le  moulinet  avec  sa  canne, 
a  été  réparé  deux  fois  par  Dantan  aîné. 

La  terre  cuite  est  dans  le  cabinet  de  l'Administrateur  (n"  322). 

Légué  par  IVllle  Clairon  à  la  Nation  (testament  du  9  octobre  1801). 

A  été  dessiné  pour  la  Galerie  des  Contemporains,  en  1826. 

Mauvaise  reproduction  dans  V Illustration  du  3i  décembre  1844. 
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GALERIE  CONDUISANT   DU   FOYER 

A    LA    SCÈNE 

180.  TRAGÉDIENNE  tenant  une  urne  funéraire.  Peinture 
toile  ovale,  h.  o"'7o,  1.  o"'53.  attribuée  à  Vien. 

('e  portrait  de  femme  blonde,  dans  le  goût  de  Greuze,  avait  été  donné  par 
Bouilly  à  Mme  \olnys  comme  celui  d'Adrienne  Le  Couvreur.  Voir  la  lettre  qu'il 
lui  écrivit  à  ce  sujet. 

C'est  peut-être  Mlle  Saint- Val  cadette,  ou  Mlle  DesGarcius,ou  Mlle  Durancy. 

Le  nom  de  \'oltaire,  qui  était  écrit  sur  l'urne,  a  été  effacé-. 

1.  Un  buste  de  Mlle  Dangeville,  par  Monot,  valut  au  sculpteur  des  vers  de  M.  P.  de 
S.  A.  P.  qu'on  peut  li'e  au  Mercure  de  France  de  décembre  K^V-  P-  ^^• 

2.  Dans  son  testament,  Mlle  Clai'-on  léguait  à  M"  Hua,  son  exécuteur  testamentaire, 
une  boîte  doublée  d'or  portant  son  portrait  en  Musc  qui  tieiil  l'urne  de  Wllaire 
(E.  de  Goacourt,  Mj.iemuiselle  Clairon,  p.  4^9  et  491). 
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181.    LA    RIVE  (i 747-1827),  dans  Bruhs.    Buste    marbre, 
h.  o"'8o,  par  Houdon. 

Le  bronze  avait  été  exposé  au  Salon  de  1783  (n*  25i). 

Le  marbre,  à  celui  de  i^85  (n"  227). 

Don  de  M.  Achille  Mauduit,  fils  de  La  Rive  (décembre  1827). 


182.    LE    KAIN    dans  Gengis-Khan.    Peinture  toile,  ovale, 
h.  o"'88,  1.  o"'73,  signée  :  S.-B.  Le  Noir  (1769). 

Salon  de  1774  de  l'Académie  de  Saint-Luc  (n"  24). 
Offert  par  le  fils  du  tragédien. 

Lekain  avait  été  g-ravé  dans  ce  rôle,  en  pied,  par  P.-C.  Levesque,  en  1766, 
d'après  un  dessin  de  M.  F.-A.  Castelle. 
Voirie  n*  11 5. 


183.  RÉGNIER.  Buste  marbre,  h.  o"'65,       par  Franceschi. 

Le  plâtre  exposé  au  Salon  de  1874  (n°  2861). 

Offert,  en  décembre  1893,  par   Mme  Emma    Fleury,    veuve    Franceschi, 
pensionnaire  retraitée  et  élève  de  Régnier. 


184.  MADEMOISELLE  RAUCOURT.  Peinture  toile, 
ovale,  h.  o""7o,  1.  o"'6o,  par  A. -P.  Phèlippes  (1848). 

D'après  Gros. 

185.  LOUIS    MONROSE.    Buste    plâtre,    h.    o"'58, 

par  Paul  Gayrard. 

Offert  par  M.  Ossip  Lœw,  violoniste  russe,  en  mai  18Q4. 

L'original,  en  marbre,  donné  par  M.  E.  Fouquet,  est  au  foyer  de  l'Odéon. 

186.  MADAME  PROVOST-PONSIN.  Pastel,  h.  o"'82, 
1.  o'o.",  sii,nié  :  H.  Gimiui  :\S':). 
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187.  MICHELOT  (Jean-François),  1 786-1856.  Buste  marbre, 
h.  o"'62,  par  Mansion  (i823). 

Exposé  au  Salon  de  1824  (n"  1879). 


188.  MADEMOISELLE  DESMARES  (Christine-An- 
toinette-Charlotte), tenant  un  masque  et  un  poignard.  Peinture 
toile  ovale,  h.  o'"8o,  1.  o"'65, 

par  Ch.  Coypel. 

Cédé  par  M.  Bergeret,  peintre,  en  18:27. 

Gravé  par  B.  Lépicié  en  1733,  avec  quatrain,  chez  Surugue. 


189.  MADEMOISELLE  MARS  (Anne-Françoise-Hippo- 
lyte).  Buste  marbre,  h.  o"'77,  par  Dantan  aine. 

D'après  le  portrait  peint  par  Geffroy  (n"  i65) 
Offert  par  Mlle  Rachel. 
Voir  le  n°  127. 


190.  MICHOT,  sociétaire  de  1799  à  1821,  dans  le  rôle  du 
CAPITAINE  Copp,  de  la  Jeunesse  de  Henri  V.  Peinture  toile,  ovale. 
H.  o"'87,  1.  o'"7o,  par  Mme  Frédèrique  O'Connell  (i853). 

Gravé  à  l'eau-forte  par  F.  Hillemacher  pour  la  Troupe  Je  Talma  (1866). 


191.  AUGUSTINE    BROHAN.   Buste   marbre,  h.  o"'6o, 

par  ii.-J.  Garraiid. 

Exposé  aU  Salon  de  i853  (n"  i357). 
Don  de  Mme  A.  Brohan  (janvier  1876). 
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192.   PORTRAIT  D'ACTRICE  (peut-être   Mlle  Ciiamp- 
MESLÉ>).  Peinture  toile,  ovale,  h.  o'"88,  1.  o'"72. 

Auteur  inconnu. 

Costume  orientai,  garni  de  fourrure,  voile  de  gaze  rayée. 


XV 

FOYER   DES   TRAVESTISSEMENTS 

193.  L'HOTEL   DE  BOURGOGNE.  Gravure,  h.  o'"29, 
1.  o'"37,  Abraham  Bosse  inv.  et  se.  Le  Blond  excud. 

Gros-Guillaume. 

Turlupin. 

Gauthier. 

Perrine. 

L'Espagnol. 

Le  Français. 

Don  de  M.  le  marquis  de  Pastoret  (1841). 

194.  ADRIENNE    LECOUVREUR.  Dessin   à  la  san- 
guine, h.  o"'8o,  1.  o'"65,  d'après  Ch.  Coypel. 

Gravé  par  P.  Drevet. 

Don  de  M.  Ph.  de  Saint-Albin  (1849). 


195.  MADEMOISELLE  CLAIRON.  Dessin  au.x  crayons 
noir  et  blanc  sur  papier  gris,  h.  o"'5o,  1.  o™35, 

par  Carie  Van  Loo. 

Une  esquisse,  peinte  par  C.  \'an  Loo  et  léguée  par  Latour  à  sa  ville  natale, 
est  au  Musée  de  Saint-Quentin. 
Cette  esquisse  fut  exposée  au  Salon  de  1757  (n-  8). 
Don  de  M.  Ph.  de  Saint-Albin  (1849). 
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196.  MADEMOISELLE  CLAIRON    dans  Mkdée  (cin- 
quième acte).  Gravure,  h.  o'"68,  1.  o'"58, 

par  Laurent  Cars  et  J.  Beauvarlet  (1764). 

Épreuve  avant  la  lettre. 

Magnifique  cadre  bois  sculpté,  couronne  et  feuilles  de  laurier,  avec  cette 
inscription  : 

«  Gravure  donnée  par  le  Roy  à  Mlle  Clairon.  » 

D'après  le  tableau  de  Carie  Van  Loo  de  10  pieds  de  large  sur  7  de  haut, 
exposé  au  Salon  de  1759  (n''7);  le  cadre,  offert  par  le  Roi,  avait  coûté 
5ooo  livres;  aujourd'hui  à  Berlin. 

Don  de  M.  Régnier. 

Voir  la  gravure  de  Saint-Aubin. 


197.  TALM  A  (François-Joseph).  Dessin  au  crayon  noir,  buste, 
h.  o"'42,  1,  o'"35,  par  Mérimée  (1800). 

J.-F.-L.  Mérimée  était,  en  Tan  VIII,  professeur  de  dessin  à  l'École  centrale 
du  Panthéon.  Il  est  le  père  de  Prosper  Mérimée. 


198.  MADEMOISELLE   MARS  (Portrait  présumé  de). 
Dessin  au  crayon  noir,  buste.  H.  o"'58,  1.  o'"49, 

par  A.-L.  Girodet-Trioson. 


199.  PORTRAIT  DE  FEMME  (Mlle  Duchesnoisr),  pein- 
ture toile.  H.  o"'45,  l.  3"'6o.  attribuée  à  Paul  Delaroc/ie. 

Don  de  Mlle  Emma  Soyer  (octobre  188B). 

Le  Musée  de  Valenciennes  possède  un  portrait  de  Mlle  Duchesnois,  par 
Mme  Tripier-le-Franc. 


200.  MADEMOISELLE  DUPONT  (1791-1864).  Dessin 
au  pastel,  h.  ()"i8,  1.  ()"'i4,  par  L.-L.  Boilly. 
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201.    MADEMOISELLE  VOLNAIS  (i:86-i83:),  à  la 
Comédie  de    1801  à  1822.   Dessin  au  pastel,  h.  o'"i8,  1.  o"'i4, 

par  E.  Douchardy  (1818). 

Gravé  à  l'eau-forte  par  M.  F.  Hillemacher  pour  la  Galerie  historique  des 
Comédiens  de  la  troupe  de  Talma  (1866). 


202.    GROUPE   D'ARTISTES.  Dessin  au  crayon  noir, 
h.  rôo,  1.  o"'48,  par  Et.  Doitchardy,  vers  1820. 

Seize  fig-ures  en  buste  des  Sociétaires  dont  les  noms  suivent  : 

Armand  Roussel  i  i  773-1 852 V 
Baptiste  aîné  (1761-1835;. 
Baptiste  cadet  (1765-1839). 
Cartigny  (  1782-1852). 
Damas  (1772-1834). 
Desmousseaux  (1785-1854). 
Devigny  (1761-1830). 

FiRMIN  (1784-1859). 

Lafon  (1773-1846). 

iMlCIIELOT   (1786-1856). 
MiCHOT  (1765-1826). 

Mon  ROSE  (1785-1843). 
Saint-Eugène  (1780-1832). 
Saint-Fal  (1752-1835). 
Talma  (1763-1826). 
Thénard  (  1779-1825). 


203.  PHÈDRE  (Mlle  Dumesnil),  Gouache,  h.  o"'09,  1.  o-'o:, 

par    Fcsch    (1776). 

204.  LE  JOUEUR(Valère),  AL  Bellecour.  Gouache,  h.o'"09, 
1.  o"'o7,  par  Fesdi  (1776). 

205.  LES  FOURBERIES  DE  SCAPIN.  Léandre 
(Mole),  Octave  (Dauberval)  et  Scapin  ^Préville).  Gouache, 
h.  o"'09,  1.  o'"09,  par  fVsc/î  (1776). 
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206.  LE  BOURGEOIS  GENTILHOMME  ^la  leçon 
d'armes)  :  M.  Jourdain  (Préville),  le  maître  (Lekain).  Gouache, 
h.  o'"09,  1.  o'"o8,  par  Fesch  (1776). 

207.  LE  DÉPIT  AMOUREUX.  Préville  dans  Gros  René. 

Gouache,  h.  o"'o8,  1.  o"'o6,  pav  Fesch  (1776). 

208.  LE  TUTEUR.  Auge  dans  l'Olive.  Gouache,  h.  o"'o8, 
1.  o^^oô.  par  Fé?5cA  (1776). 

209.  LE  SIÈGE  DE  CALAIS.  Brizard  et  Lekain 
(Eustache  de  Saint-Pierre  et  Edouard  III).  Gouache,  h.  o"'o8, 
1.  o'"o6,  par  Fcsch  (1776). 


210.  LE  PORT  DE  MER.  Brigantin  (Préville).  Gouache, 
h.  o^oS,  1.  006,  par  Fesch  (1776). 

Voir  les  n°'  407  et  428  à  4.35. 


211.  JEANNE  SAMARY  dans  Dorine.  Peinture  sur  por- 
celaine, d'après  une  photographie,  h.  o"'i6,  1.  o"'i3, 

par  Mlle  Marie  Desson, 

Offert  par  iMlle  Besson  (décembre  1890). 


212.  MADEMOISELLE  BEAUVAL  (Portrait  présumé 
de).  Peinture  toile,  h.  o'"62,   1.  o'"46.  Aiileitr  inconnu. 

Légué  en  1884  par  M.  Frédéric  Hillemacher,  qui  l'avait  payé  20  francs  à  la 
vente  Soleirol  en  1861  (n°  89  du  cataloo-uc)  et  gravé  dans  sa  Troupe  de  Molière 
(1857  et  1868). 

Exposé  au  Jubilé  de  Molière  en  1873  (n°  28). 

\'oir  le  n"  214. 
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XVI 

GALERIE  CONDUISANT   DE   LA  SCÈNE 

A    LA    SALLE 

213.  LES  DEUX  COUSINES  {L'Éducation  ou).  Scène  xii 

de  l'acte  II  de  cette  comédie  de  Casimir  Bonjour,  représentée 
sur  le  Théâtre-Français  le  lo  mai  1823.  Peinture  toile,  h.  o"'25, 
1.  o"'33.  Auteur  inconnu. 

Les  six  personnages  représentés  sont  :  Duval  père  (Devig-ny),  Rosambert 
(Michelot),  Duval  fils  (F'irmin),  Mme  Dupré  (Tousez),  Laure  (Mlle  Mante)  et 
Claire  (Brocard). 

Offert  par  M.  Félix  Duquesnel  en  avril  1893. 

214.  DU  CROISY  (Portrait  présumé  de).  Peinture  toile, 
h.  o"'8o,  I.  o'"62.  Auteur  inconnu. 

Légué  en  1884  par  M.  Frédéric  Hillemacher,  qui  l'avait  gravé  dans  sa  Troupe 
de  Mo  Hère  (1857  et  1868). 

Provient  de  la  collection  Soleirol,  c'est  tout  dire!  (Voir  le  n*  i58  de  la  vente 
de  1861.) 

Ce  portrait  représente  un  Seigneur  qui  pouvait  avoir  dix  ans  à  l'époque  du 
décès  de  Du  Croisy,  mort  presque  octogénaire  le  3  mai  1695. 

Exposé,  en  1873,  au  Jubilé  de  Molière  (n°  27). 


215.    LE   MARIAGE    DE    FIGARO.  Cinq  dessins   ori- 
ginaux, à  la  sépia.  Chacun  :  h.  o"'42,  I.  o"'i4,  par  Saint-Quentin. 

Gravés,  pour  la  1"  édition  de  la  pièce,  par  Malapeau  et  Roi  (1785). 

Acte  I",  scène  ix.  f  Ce  tour-ci  vaut  l'autre.  » 

Acte  II,  scène  xvii.  «  Tuezle  donc,  ce  méchant  page!  » 

Acte  III,  scène  xv.  *  Un  pa-até?  Je  sais  ce  que  c'est.  » 

Acte  IV,  scène  ix.  «  Chaste  et  pure  aux  mains  de  votre  époux.  » 

Acte  V,  scène  xix.  *  .\h!  qu'est-ce  que  je  vois?  » 
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Primitivement  légués  au  Musée  du  Louvre  par  M.  le  vicomte  Philippe  de 
Saint-Albin  (testament  du  14  juillet  1878),  sous  certaines  conditions  qui  n'ont 
pas  été  remplies,  et  réclamés  par  M.  Emile  Perrin  en  décembre  1879. 

Entrés  en  mars  1880. 


216.    MADEMOISELLE    DUBOIS    en    Diane  chasse- 
resse. Peinture  toile,  h.  o'"65,  1.  o'"55.  Auteur  inconnu. 

Daté  1761. 


217.     MOLIÈRE     ET     LOUIS    XIV.     Peinture    toile, 
h.  o'"47,  1.  o'"66,  par  Ingres  (1857). 

C'est  l'esquisse  du  Déjeuner  de  Molière^  destiné  au  Palais  des  Tuileries,  et 
détruit  en  1871. 

Offerte  par  l'auteur,  qui  a  signé  I.  Ingre. 

Gravé  par  Flameng-,  d'après  un  dessin  de  Geffroy,  dans  la  Gazette  des 
Beaux-Arts,  iSSç,  tome  I",  article  de  Ch,  Blanc. 


218.      BEAUMARCHAIS.      Buste    marbre,     h.    o"75, 

par  Gois  fils. 

Offert  en  janvier  1837,  pour  les  entrées  de  M.  Tamiset,  gendre  du  sculpteur. 


219.  ANAiS  AUBERT.  Peinture  toile,  h.  o'"65,  1.  o'"5o, 

par  Henry  Schejfer. 

Provient  de  la  collection  Etienne  Arago. 
Don  de  Mme  veuve  Laugier  (juin  1892). 


220.  THÉNARD  aine  (Louis  Perrin),  1779-1825.  Peinture 
toile,  h.  o'"64,  1.  o"'54,  par  L.-A.-L.  Riesener. 
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221.     COYZEVOX     (Antoine).     Buste  marbre,     h.    o^rS, 

attribué  à  Antoine  Coyzevox. 

Offert  en  1816  par  M.  Dubief,  comme  un  buste  de  Lulli.  Une  inscription 
gravée  sur  le  piédouche  perpétue  cette  erreur. 

C'est  un  portrait  du  sculpteur  lui-même,  on  peut  s'en  convaincre  en  le  com- 
parant au  n'  5ii  du  Musée  du  Louvre,  et  A  la  terre  cuite  de  Le  Moyne  père, 
offerte  par  Caffiéri  à  l'Académie  Royale  de  peinture  en  1781,  aujourd'hui  con- 
servée au  Musée  de  l'École  des  Beaux-Arts. 

En  mai  1816,  un  pensionnaire  du  Théâtre-Français,  Dublin,  transmettait  à 
son  camarade  Lacave  une  lettre  de  M.  13.  Dubief,  demeurant  rue  de  Richelieu, 
n°  84,  propriétaire  d'un  buste  de  Lulli  par  A.  Coyzevox.  M.  Dubief  désirait  en 
faire  homm?g-e  au  Théâtre- Français,  et  provisoirement  le  faisait  placer  dans  le 
grand  foyer  public. 

Par  délibération  du  18  juillet,  le  Comité  accepta  le  buste  et  offrit  au  donateur 
ses  entrées  personnelles  pour  quatre  années  du  i*'  août  1816  au  i"  août  1820. 

Pour  s'assurer  que  ce  n'est  point  un  buste  de  Lulli,  il  suffit  de  le  comparer 
soit  avec  le  bronze  qui  décore  le  tombeau  du  compositeur  florentin  dans 
1  église  Notre-Dame  des  Victoires,  et  qui  a  été  moulé  par  J.-J.  Caffiéri  pour  les 
Salons  de  1765  (modèle)  et  1771  (marbre),  soit  avec  le  portrait  de  Lulli  par 
Mignard,  gravé  par  Roullet. 


222.  MOLIÈRE  LISANT  SON  TARTUFFE  CHEZ 
NINON    DE   LANCLOS.   Peinture  toile,  h.  o"'62,  L  o'"95, 

par  Monsiau. 

Exposé  au  Salon  de  1802  (n°  210). 

Les  principaux  personnages  représentés  sont,  de  gauche  à  droite  : 

Corneille,  Lulli,  Thomas  Corneille; 

La  Fontaine,  Chapelle,  Baron; 

Racine,  Boileau,  Quinault; 

Prince  de  Condé,  Ninon,  Saint  Evremond; 

Molière,  debout;  Mignard,  La  Bruyère,  La  Rochefoucault. 

II  avait  été  question,  dès  janvier  1844,  <^e  ce  tableau,  qui  a  été  exposé  au 
Jubilé  de  Molière  en  1873  (n°  84)  et  légué  par  M.  le  vicomte  Ph.  de  Saint-Albin 
(testament  du  14  juillet  1878). 

Entré  en  décembre  1879.  . 

A  été  gravé  par  Anselin  (Salons  de  1810  et  1814.  n"  1201  et  i23o)  et  litho- 
graphie 


;::i.  -  ANTOlNli  COVZliVOX,  rar  lui-mcinc. 


CATALOGUE  RAISONNÉ  95 

223.  MADEMOISELLE   SAINT-VAL  aînés,    dans 
Mèrope.  Buste  marbre,  h.  o^'So,  par  Ricoiirt. 

Exposé  au  Salon  de  179.3,  n°  164. 

Don  de  M.  Alziary  de  Roquefort  aîné,  neveu  de  la  trag-édienne,  en  mai  1844. 
Mauvaise  gravure  sur  bois  dans  V Illustration  du  21  décembre  1844. 
Gravé  à  l'eau-forte  par  H.  Lefort  pour  la  Troupe  Je  Voltaire  (1877). 
Voir  I2  n°  226. 

224.  LOUIS  XI  ET   MARIE.  Scène  vn''  de  l'acte  III  de 
la  tragédie  de  C.  Delavigne.  Peinture  toile,  h.  o'"43,  1.  o"'36, 

par  Guyon. 

225.  TALMA  (Portrait  présumé  de).  Peinture  toile,  h.  o"'45, 
1.  o^SS  en  pied,  attribué  à   Vigneron  (ou  Doilly). 

M.  L.  Baud  (mai  184.5)  avait  oflert  un  portrait  en  pied  de  Talma  par  Vig-ne- 
ron,  de  3""  sur  2. 

226.  MADEMOISELLE  SAINT-VAL  cadette.  Buste 
marbre,  h.  o'"75,  attribué  à   Vassé  fils*. 

Offert  par  M.   Alziary  de   Roquefort  cadet,  neveu  de  la  tragrédienne,  en 
juillet  1844. 
Grave  à  l'eau-fort*;  par  Lefort  pour  la  Troupe  de  Voltaire  (1877). 

227.  ALEXANDRINE  PANIER.  Peinture  toile,  ovale, 
h.  o"'82,  1.  o"'72,  par  Eu  g.  Giraiii. 

D'après  Moreau  le  jeune  (1773),  gravé  par  Saugrain,  avec  ce  sixain  : 

Sur  la  scène  comique,  où  règne  l'imposture. 
On  applaudit  son  jeu,  son  minois  séducteur; 
Mais  chez  elle  bientôt  rendue  à  la  nature, 
La  gaîté,  la  franchise  et  l'aimable  candeur 

Changent  en  amis  de  son  cœur 

Tous  les  amans  de  sa  figure. 

I.  Ce  qui  rend  cette  attribution  douteuse,  c'est  la  da'c  de  la  mort  de  Vassé  :  1772. 
Je  crois  rœuvre  de  Ricourt,  comme  le  n"  2:3. 
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228.  L'IMPÉRATRICE  MARIE-LOUISE.  Buste  mar- 
bre, h.  o"'75,  d'après  Bosio,  par  Lorcnzo  Dartolini. 


229.GRANDVILLE(Charles-FrançoisGrandin),i772-i836. 
Peinture  toile,  h.  o'"64,  1.  o'"54,  par  L.  A.-L.  Riesener. 

Gravé  à  l'eau-forte  par  F.  Hillemacher  pour  la  Troupe  de  Talma  (i865). 


230.  LE  BARBIER  DE  SÉVILLE   en  i86o.  Scène  iv 
de  l'acte  III.  Peinture  toile,  h.  o'"48,  1.  o'"62, 

par  Armand-Dumarcsq. 

Les  personnages  représentés  sont  : 

Provost,  dans  Bc'.rtholo; 
Dressant,  dans  Almaviva; 
Got,  dans  Figaro; 
Mlle  Fix,  dans  Rosine. 

Offert,  en  mars  1891,  par  l'artiste,  décédé  le  6  mars  1895. 


231.    LES    FOURBERIES    DE    SCAPIN.    Scène    vi 
du  second  acte.  Peinture  sur  bois,  h.  o'"26,  1.  o"'35, 

par  0.  Penguilîy  VHaridon  (i853). 

Le  dessin  avait  été  exposé  au  Salon  de  1843,  sous  le  n'  i343. 


232.  TALMA  (Les  Derniers  Moments  de).  Peinture  toile, 
h.  o'"28,  l.  o'"33.  signée  :  Robcrt-Flcury. 

C'est  l'esquisse  du  n'  364  de  la  salle  du  Comité. 

Un  cartel  fixé  au  cadre  donne  les  noms  de  Jouy,  Arnault  et  Firmin. 


::3.  —  iM'"  SAINT-VAL  aiiiOc,  par  KICOUKr 
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233.  FARCEURS  DANSANTS.  Peinture  bois,  h.  o'"4o, 
1.  o"'54,  attribuée  à  Peter  Coddc. 

Six  personnages,  dont  trois  spectateurs.  Une  note  collée  au  dos  du  tableau 
donne  par  erreur  les  noms  de  Gaultier-Garguille,  Gros-Guillaume  et  Turlupin. 

Gravé  avec  cette  fausse  indication  par  Alarck  pour  V Alliance  des  Arts,  Mar- 
chand éditeur. 

Don  de  M.  Et.  Arago  (1869). 


234.  LAFON  (i 773-1846).  Peinture  toile,  h.  o"'56,   1.  o"'42, 

par  Bel  lier  (1804). 

Le  jeune  tragédien  avait  débuté  en  1800. 

Offert  par  Mme  veuve  Lafon-Mocquart,  petite-fille  du  Sociétaire,  en  juin  1892. 


235.    DUGAZON.  Peinture  toile  ovale,  h.  o'-jo,  1.  o"'6o, 

signé  :  H. -P.  Danloiix  (1787). 

Cet  original  a  remplacé  en  1887  la  copie  faite  en  1843  par  Mlle  A.  Romance  dite 
Romany,  ou  Mlle  M**  de  la  Rounat,  et  qui  a  été  cédée  à  M.  Coquelin  cadet. 
Appartenait,  en  1843^  à  la  veuve  de  Dugazon  et  à  son  fils  Théodore. 


236.  BRESSANT.  Buste  bronze,  h.  o"'63, 

signé  :  J.  Feuchère  fi.  1846,  «  A  son  ami  P.  Dressant  ». 

Offert  en  1892  par  Mme  veuve  Dressant. 


237.    MADEMOISELLE  BOURGOIN    (Portrait    pré- 
sumé de\  Peinture  toile,  ovale,  h.  o'"6r,  1.  o"'5i, 

attribuée  à  Mlle  Giicrjnl. 

Un  portrait  de  Mlle  liourgoin,  par  llcnard.  fut  exposé  au  Salon  de  1808, 
sous  le  n"  284. 
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238.  MEZZETIN  (Angelo  Constantinij  montrant  un  bas- 
relief  où  est  représentée  la  fable  de  Protée.  Peinture  toile, 
h.  o'"5o,  1.  o'"32,  en  pied,  par  F.  de  Troy. 

Don  de  M.  Etienne  Arago  (1869)- 

Gravé  par  C.  Vermeulen,  avec  six  vers  de  La  Fontaine  (1694U 

M.  Leloir  en  possède  une  repétition  plus  conforme  à  la  gravure. 


239.    MADAME     DENAIN.     Peinture    toile,    h.    o"'5o, 
1.  o'"32,  par  Edmond  Geffroy. 

Exposé  au  Salon  de  1848,  sous  le  n"  191 1. 
Légué  par  Mme  Denain,  décédée  le  5  octobre  1892. 

C'est  un  complément  au  tableau  des  Sociétaires  de  1840;  Mlle  Denain  ne  fut 
nommée  qu'en  1846. 


240.    PRÉVILLE    (Portrait   présumé   de).  Peinture   toile, 
h.  o"'6o,  1.  o'"5o,  buste,  attribuée  à  Santcrrc. 

Avec  cette  légende,  inscrite  sur  le  fond  du  tableau  : 

Tel  quy  rit  voyant  mon  tableau, 
N'est  ni  plus  sage  ni  plus  beau. 

Donné  comme  un  portrait  de  Lekain,  attribué  à  Greuze,  par  M.   Zimmer- 
mann,  professeur  au  Conservatoire,  en  juin  1845. 
A  fait  partie  de  la  galerie  Lebrun  et  de  la  collection  Boursault. 


J»)i.'>.\y!.'Ui 
:.|u.  —  l'orUail  prcsumc  de  l'IilAILLL;,  allrilniO  a  GIŒUZE. 
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XVII 

ESCALIER    DES   LOGES   D'ARTISTES 

241.  ROSIER.  Buste  marbre,  h.  o'"85, 

par  Mathieu- M eiisnier  (1864). 

Don  de  la  famille. 

Rosier  est  l'auteur  de  la  Mort  de  Figaro  et  de  Monsieur  de  Maugaillard, 
représentés  au  Théâtre- Français. 

242.  TALMA  dans  Néron.  Buste  plâtre,  h.   o'"8o, 

par  J.-B.-J.    De  Day  (i8i3). 

Offert  en  décembre  1826. 

La  terre  cuite  est  au  Musée  de  Nantes. 

Le  pendant,  par  le  même,  représente  Lafon  dans  Achille. 

243.  PRÉVILLE.  Buste  plâtre,  h.  o'"73, 

par  Lucas  de  Monligny. 

Offert  en  1807  par  M.  Beaumont,  architecte  du  Palais  du  Tribunat. 
Voir  le  n°  148. 

244.  BAPTISTE  cadet.  Buste  plâtre,  h.  (^""75, 

par  J.-J.  Flatters  (iSicj). 

Salon  de  i8i9(n''  1297). 

245.  MADEMOISELLE  BOURGO  IN  (Portrait  présumé 
de).  Buste  plâtre,  h.  o"'5o,  Auteur  inconnu. 

Sur  le  socle,  attributs  :  masque,  lyre  et  marotte. 
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XVIII 

ANTICHAMBRE   DES   SECRÉTAIRES 

246.  MADEMOISELLE  RAUCOURT  dans  Hermione. 
Contre-épreuve  à  la  sanguine,  h.  0.43,  1.  o.3o, 

par  L.  7n«</we5.sv  (1774). 

A  comparer  au  portrait  de  Mlle  Thénard  dans  le  même  rôle,  n"  ii3. 


247.  DIDEROT.  Pastel  ovale,  h.  o^i,  1.  o'^Si, 

signé  :  Bonnet  (1767). 

Offert  par  M.  J.  Opig-ez  en  mai  i838. 


248.  VANHOVE.  Pastel  ovale,  h.  o'"67. 1.  o"'49, 

Auteur  inconnu. 


249.  ANDRIEUX,  (1759-1833),  de  rAcadcmie  Française. 
Buste  marbre,  h.  o'"8o,  par  Carie  Elshocd  (i836). 

Exposé  au  Salon  de  i83i  (n°  26ao). 

Donné  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  en  i835. 
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XIX 

CABINET   DU   SECRÉTAIRE   GÉNÉRAL 

250j.    paysage  avec  église  ou  château.   Peinture   sur 
porcelaine,  h.  o'"io,  1.  o^'iô,  '  par  Coralli, 


250b.    Autre  PAYSAGE.  II.  o'"5(),\.  0^44, 

par  Cain  (i883). 

Offert  par  l'auteur  à  M.  Emile  Perrin. 


251.  LA  MARCHE  DU  ROI  LOUIS  XIV  accompagne 
de  ses  gardes,  passant  sur  le  Pont-Neuf  pour  aller  au  Palais. 
Gravure,  h.  o^'SS,  1.  i'",  par  Huchtenberg. 

D'après  le  tableau  de  Van  der  Meulen  du  Musée  de  Grenoble. 


252.  PIGAULT-LEBRUN.   Médaillon  bronze,  diamètre 
o'"  1 4,  par  David  SA ngers  (  i  tS3 1  ) . 


253.  PREVILLE  en   Figaro.  Buste  terre  cuite,  h,  o'"32. 
Voir  Salon  1795  (n°"  1019  et  1022). 

254.  LEKAIN   en  Orosmane.   Buste  terre  cuite,  h.  o"'4o. 
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255.  MADEMOISELLE  DANGEVILLE  (Portrait  pré- 
sumé de)  en  pèlerine.  Pastel,  h.  o"'65,  1.  o"'5o,       par  Vigce  père. 

Désigné  comme  Colette  des  Trois  Cousines  de  Dancourt. 

Don  de  M.  Hippolyte  Prieur  fils  (juillet  1845)  :  entrées  pour  un  an. 

Voir  le  n°  383. 


256.  VERTEUIL,  secrétaire  général  de  1840  à  1882.  Dessin 
au  crayon,  par  /.  Mounel-SuUy. 


257.  LA  TRAGEDIE.  Vitrail,  h.  T'io,  1.  o'"49, 

d'après  le  carton  de  Lionel  Royer  (1886). 

Exécuté  par  L.-D.  Toumel,  verrier. 


258.  LA  COMÉDIE.  Vitrail,  h.  rio,  1.  o"'49, 

d'après  le  carton  de  Lionel  Royer  (1886). 

Exécuté  par  le  L.  D.  Tournoi,  verrier. 


259.     SCÈNE      BURLESQUE.    Aquatinte,    h.     o'"52, 
1.  o'"85,  attribuée  à  Desprez. 

Dans  un  décor  espagnol  ou  sicilien,  cérémonie  grotesque  de  médecins  en 
robe  et  à  chapeau  pointu  et  d'apothicaires  en  fonction  ;  détails  scatologiques. 
Acheté  à  Naples  sous  la  direction  Vedel. 


260.     SCÈNE     BURLESQUE.     Aquatinte,     h.    o'"52, 
1.  ©""SS,  attribuée  à  Desprez. 

Procession  grotesque,  scène  d'indulgences  plénières;  détails  obscènes  qui 
faisaient,  dit-on,  la  joie  de  Théophile  Gautier. 
Même  provenance  que  le  259. 
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261.  RACHEL.  Peinture  toile,  h.  o'"62,  1.  o'"5i, 

par  C.-L.  Mûllcr. 

C'est  le  buste  seul  du  portrait  n»  143,  reproduit  par  la  gravure  pour  l'ouvrage 
de  M.  G.  d'Heylli,  Racket  d'après  sa  correspondance  {Paris,  Jouaust,  1880,  in-fi"). 
Don  de  M.  Pierre  Berlon. 


DIX    PORTRAITS    D'ADMINISTRATEURS 

De  1825  à  nos  Jours. 

Peintures  sur  toile  ou  sur  bois,  h.  o"'22,  1.  o'"i8'. 


262.  M.  LE  BARON  TAYLOR  (I s.),  commissaire  royal 
près  le  Théâtre-Français  de  i8'25  à  i838,      ipar  Charles  François. 

Don  de  l'artiste. 


263.  M.  BULOZ,  directeur  de  1840  à  1848, 

par  Louis-Edouard  Foiirnier. 

Don  de  l'artiste. 


264.  M.  LOOK  ROY  père,  commissaire  du  Gouvernement 
en  1848,  par  Félix  Berne-Bcllcœur. 

Don  de  l'artiste. 

265.  M.    SEVESTE    (Edmond),  régisseur  général   de   la 
Société  (1848- 1849),  par  Charles  François. 

Don  de  M.  Ch.  François. 

I.  Manquent  Jouslin  de  la  Salle  (i8^Vi837)  et  Vedel(i83--i839). 
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266.  M.  ARSÈNE   HOUSSAYE,  administrateur  général 
de  1849  a  i856,  par  Edmond  Geffroy. 

Fragment  de  son  tableau,  les  Sociétaires  en  i65o.  Voir  le  n*  i65. 


267.  M.  EMPIS,  administrateur  général  de  i856  à  i85q,  de 
l'Académie  Française,  par  Georcrcs  Gain. 


268.  M.  EDOUARD  THIERRY,  administrateur  général 
de  1859  à  1871,  par  Paul  Merwarl. 


269.  M.  PERRIN  (Emile),  administrateur  général  de  1871  à 
i885,  membre  de  l'Institut.  par  Gaston  Thys. 


270.  M.  KyEMPFEN,  Directeur  des  Beaux-Arts,  adminis- 
trateur intérimaire  pendant  la  dernière  maladie  de  M.  Perrin  (mai- 
octobre  i885),  par  Jules  Garnier. 


271.  M.  JULES  CLARETIE,  administrateur  général  de- 
puis 1 885,  de   l'Académie  Française,        par /./V>wW /?om',  i8J^S. 
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XX 

CABINET   DU   SECRÉTAIRE  DU   COMITÉ 

272.  MOLIERE.  Gravure,  h.  o'"42,  I.  o'"33, 

par  Henriquel-Dupont. 

D'après  le  *  Mig-nard  »  du  château  de  Chantilly,  photographié  par  Braun. 
Épreuve  d'artiste,  offerte  par  le  graveur. 


273.   J.-B.  ROUSSEAU   (Portrait  présumé  de).   Pastel, 
h.  o"'5i,  1.  ()'"4i.  Auteur  inconnu. 

Voir  le  n"  56. 


274.    ARMAND     DAILLY     (1777-1848),  '  sociétaire    de 
18.3 1  à  1843.  Peinture  toile,  h.  o"'59,  1.  o"'46, 

par  Constant  Desbordes  (i825). 

Don  de  Mme  Rudler,  fille  du  comédien  (1884). 

C.  Desbordes,  élève  de  Brenet,  médaillé  en  1819,  mort  en  18-28,  était  parent 
de  Mme  Desbordes- Valmore. 


275.  MOLIÈRE  MOURANT.  Gravure,  h.  o"'4:,  1.  o"'56, 

par  Adrien    Migneret. 

Exposée  au  Salon  de  1817  (ir  larfî). 

D'après  le  tableau  de  Vafflard,  exposé  au  Salon  de  1810  (n°  .5io),  qui  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  Pierre  Clauthiez,  à  l'ontenay-aux-Roses. 
Le  5  juin  1817,  les  entrées  sont  accordées  pour  un  an  au  graveur. 
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276.  PORTRAIT  D'HOMME.  Peinture  cuivre,  h.  o-^o, 
1.  o"'i6. 

Ce  n'est  pas  Baptiste  cadet,  comme  le  dit  R.  Delorme. 

277.  PORTRAIT    D'HOMME.    Buste  bronze,  ii.  o"'25. 
Socle  bronze. 

278.  HOFFMANN  (F. -B.),  1760- 1828,  auteur  du  /?o;«c7« 
d'une  heure.  Dessin  à  la  mine  de  plomb,  h.  o"'22,  1.  o"'i5, 

d'après  L.-L.  Doiîly. 

'    279.  TALMA  dans  Hector.  Peinture  toile,  h.o'"2i,  1.  o'^iS, 

attribuée  à  Louis  David. 

Offert  en  août  i885,  par  M,  Ch.  Landelle  qui  le  tenait  de  son  beau-père  le 
savant  Letronne.  Ce  dernier,  avant  de  se  destiner  aux  lettres,  avait  été  l'élève  de 
David,  et  son  maître  lui  avait  donné  ce  petit  portrait. 

Gravé  à  l'eau-forte  par  V.  \\\\\tma.Q\itY  (Galerie  historique  de  la  Troupe  de 
Talma,  1866). 

280.  MOLIÈRE  ET  LAFORÊT.  Dessin,  h.  o"'42. 
1.  o"'6o,  par  i^w.  .s:/^wo/(  1886). 

M.  Signol  (1804-1892)  a  fait  de  nombreux  dessins  de  scènes  de  Molière. 
Don  de  l'auteur. 

281.  MADEMOISELLE  DUPONT  1791-1864.  Sur  minia- 
ture parchemin,  h.  o"'2i,  1.  o"'i9,    par  Mlle  Elisabeth  Pfenninger. 

En  buste,  assise,  turban  bleu. 

A  comparer  avec  le  portrait  lithographie  par  Grévedon,  reproduit  à  l'eau- 
forte  par  H.  Lefort,  pour  la  Galerie  historique  de  la  Comédie-Française. 
Exposé  au  Salon  de  1810  (n'  65o). 


zlit.  -  M'"  1)1  l'UM,  par  .M'"  l'I  LNMNGLU. 
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282.    MOULINS    sur  la  iMarne.    Peinture  toile,  h.  o-^ig, 
o"'28,  par  Ad.  Mirecour,  i833. 


283.  MADEMOISELLE  MARS  (Portrait  présumé  de). 
Peinture  toile,  h.  o"'55,  1.  o'"45,  par  Sicardi  (1819). 


284.  GUEUX.  Dessin  au  crayon  noir,  h.  o'"i8,  1.  o'"i5, 

signé  :  11.  R. 


285.  AQUEDUC  de  la  Bagaria,  près  Palerme.  Peinture 
toile,  h.  o'"2  2,  i"'3o,  par  y. -L.- P.  Coignet. 


286.  SCÈNE    D'ARLEQUIN    BON    PÈRE,    comédie 
de  Florian  (1783).  Peinture  toile,  h.  o"'3o,  1.  o'"25, 

par  Théophile  Fragonard. 

Donné  à  M.  Vedel  par  le  baron  Taylor. 

Catalogué  par  Dclorme  comme  t  une  négresse  et  deux  enfants  ». 


287.  VENUS  ET  AMOUR.    Peinture  sur  bois,   h.   o'"33, 
1.  ()"'40.  Auteur  inconnu. 


288.    HUIT    SUJETS   DIVERS  sous  un   même  cadre. 

Scènes  de  genre,  dessins  à  la  plume  et  aquarelles,  h.  o'"59,  l.o"'40, 

par  Alfred  et  Tony  Joh^mnot,  A.  Desenne,  /).  C,  A.  Geniole. 


289.  INTÉRIEUR  ARABE.  Aquarelle,  h.  o'"3o.  I.  o"'42, 

par  E.  Lessore  (1834). 
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290.  VUE  PRISE  A  CHARONNE.  Aquarelle,  h.  o"'35, 
1.  o"'3o,  pur  Justin  Ouvrié  (i832). 


291.  DUFRESNY.   Gravure  en  couleur,  d'après   Coypel. 
h.  o'"40,  1.  o"'32,  par  Gauthier  SAgoty. 

Voir  le  n*  365. 


292.  LEON  GOZLAN.  Médaillon  plâtre,  diam.  o"'40, 

par  A'. -y.  Girard  [x^d-:). 

Le  marbre  est  sur  le  tombeau  de  Gozlan,  au  cimetière  Montmartre. 


293.  MADAME  ALLAN.  Peinture  toile,  h.  o"'^^,  l.o'"57, 
en  pied,  par  Ad.  Démange. 

Copie  d'un  tableau  appartenant  à  la  famille. 

Don  de  M.  Albert  Jacquot,  de  Nancy,  dont  la  femme  est  la  petite-fille  de 
Mme  Allan  (iSqô). 


294.   GEFFROY  (Edmond),  1803-1894.  Dessin  au  crayon, 
h.  o'"24, 1.  o'"i7,  buste,  signé  :  Anatole  Lionnet  (Nemours,  1880). 

Offert  par  MM.  Lionnet  en  mars  1896. 

Amaury-Duval  a  fait  un  portrait  de  Geffroy  dans  Don  Juan,  exposé  au  Saloji 
de  1802,  et  qui  appartient  à  M.  Geffroy  fils. 
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295.    FARCE   DU   XVP   SIÈCLE.    Peinture  sur   bois, 
h.  o"'4i,  1.  o"'S8,  par  Jenet. 

Sept  personnages,  dont  trois  principaux .  le  mari,  la  femme,  le  procureur. 
Ce  Jenet  n'est-il  pas  François  Clouet,  dit  Jehannet  ou  Janet,  dont  on  a  un 
Bal  à  la.  cour  sous  Henri  III? 


296.    LA    MÊME.  Gravure  au  burin,    h.    o'"2i,   I.  o™i7, 

Nicolas  Le  Dion,  excud.   (vers  iSqq). 

jenet,  inventor.  Avec  cette  légende  : 

La  farce  des  Grecx  décendue  Elle  taxe  les  vicieulx, 

Hommes  sur  tous  ingénieux.  Les  Devoiex  elle  redresse, 

C'est  par  nostre  France  rendue  Et  rend  petits  les  glorieulx 

Pour  remonstrerjeusnes  et  vieux.  Chantant  du  monde  la  finesse. 

Cette  pièce  fait  partie  de  la  collection  Hennin,  t.  XII,  f*  32  (n'  1146  du  Cata- 
logue dressé  par  M.  ("t.  Duplessis,  t.  I,  p.  140). 

Le  Département  des  Estampes  conserve  également  une  gravure  sur  bois, 
plus  ancienne  et  plus  rare,  qui  donne  la  scène  plus  complète,  avec  la  même 
légende,  dix  personnages  sur  un  tréteau,  et  le  public  au  bas  (chez  Jean 
de  Gourmont,  vers  i58o).  Elle  a  été  reproduite  par  M.  Germain  Bapst,  dans 
son  Essai  sur  r histoire  du  Théâtre,  1893,  p.  i53. 


297.    LE    PROJET    DE    MARIAGE    ou    le    Barbon 

ENDORMI,  scène  i^-alante.  Peinture  cuivre,  h.  o"'46,  1.   i"'35, 

par  Jcanssens. 
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298.    INTÉRIEUR     FLAMAND.     Peinture,    h.    o"'34, 
1.  o"'4o.  Auteur  inconnu. 


299.  UNE  FONTAINE  sur  une  place  publique.  Peinture 
toile,  h.  o"'32,  1.  o"'39,  par  Barbier  (1828). 
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300.  PICARD  (Louis  Benoit),  de  l'Académie  française. 
Buste  marbre,  h.  o'"7o,  par  Dantan  aîné  (i838). 

Exposé  au  Salon  de  1869  (n*  Si-i). 

Le  modèle  en  plâtre  fut  quelque  temps  exposé  au  foyer  du  public, 
avant  1840. 

M.  Iselin  a  fait  un  buste  de  Picard  pour  l'Académie  française  (Salon  de  18.59). 

301.  COLLIN  D'HARLEVILLE,  i:5o-i8o6,  de  l'Acadé- 
mie française.  Buste  marbre,  h.  o"'8o,  par.\.-J.  Oliva,  1868. 

Commande  de  l'Administration  des  Beaux-Arts. 
Entré  en  juin  1869. 

302.  MADEMOISELLE  BROCARD  (Portrait  pré- 
sumé de),  1798-1855,  femme  de  Longpré.  Peinture  toile,  h.  i"'20, 
1.  o"'90.  Auteur  inconnu. 


303.  SCENE  D'INCENDIE,  décor  d'opéra.  Aquarelle. 

Auteur  inconnu. 


3u5.  -  M"  DUVAL-DIÎSHOZIDKS. 
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304.  FIRMIN  (J.-F.  Becquerelle),  1784-1859.  Toile,  h.  crgg, 
I.  o'"8o,  par  J.-A.  Pinchon. 

A  mi-corps,  assis;  habit  de  ville. 

Exposé  au  Salon  de  i83i  (n"  1680). 

Don  de  M.  Topin,  neveu  de  Firmin  (novembre  1859). 


305.    MADAME   DUVAL-DESROZIERS,  1803-1807. 
Peinture  toile,  h.  1"',  1.  o'"79,  attribué  à  Veslier. 


Une  copie  de  ce  tableau,  brossée  par  le  décorateur  Jambon,  figurait  au 
troisième  acte  de  Grosse  Fortune. 


306.    MONTFLEURY   (Portrait    présumé  de).    Peinture 
toile,  h.  o"'9o,  1.  0^75,  attribuée  à  Ch.  Le  Brun. 

Cédé  par  M.  Bergeret,  peintre,  en  1827. 

Un  portrait  de   Montfleury  fut  offert  en  1871 ,  par  M.  Dupuy-de-Lôme, 
membre  de  l'Institut. 


307.  DAMAS.  Peinture  toile  mi-corps,  h.  1'",  1.  o"'9o, 

par  7.-A.  Pinchon  {iSiS). 

Voiries  n"  33 1  et  346. 


308.  ITALIEN.  Peinture  toile,  buste,  h.  o"'57, 1.  o"'42, 

par  C.  Boulanger  (i83o). 


309.  FEMME  ASSISE.    Peinture  toile,  h.  o'"57,  1.  o"'40, 

par  Faustin  Besson. 
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310.  MADEMOISELLE  DUMESNIL  dans  Agriphne. 
Peinture  toile, en  pied,  h.  i"'35,  I.  i"'04,  ^ss Donat  Nonnotte{\i^j^. 

En  robe  roug-e,  à  paniers. 

A  appartenu  à  Dugazon. 

Le  14  mars  1810,  on  paie  96  livres  à  M.  Brunot  pour  la  confection  du  cadre 
de  ce  portrait.  * 

Le  buste  a  été  gravé  à  l'eau-forte  par  Henri  Lefort  pour  la  Troupe  Je 
Voltaire  (lii-:^). 


3\\.   MADEMOISELLE    DUPONT.  Peinture   toile,  en 
buste,  h.  o"'9o,  1.  o"'65,  par  Alexis  Pcrignon  iils  (1861). 

Voir  les  n"'  i65,  :oo  et  2K1. 


312.   TALMA,  dans  Néron.  Peinture  toile,  en  pied,  assis, 
h.  o"'90, 1.  u"'7i,  par  Eugène  Delacroix  (vers  i853). 

Le  peintre  avait  vingt-huit  ans  à  la  mort  du  tragédien. 


313.  MADAME  PARADOL  dans  Idamé.  Peinture  toile, 
h.  1"',  1.  o"'8u.  Auteur  inconnu. 

Don  de  M.  Ludovic  Halévy. 
Voir  les  n"  î23  et  .V>7. 
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314.  L'ENLÈVEMENT  D'EUROPE.  Tapisserie  de  fa- 
brique lilloise,  XV IIP  Siècle. 


315-316-317.  Trois  sujets  empruntés  à  l'histoire  de  la  Fable: 
la    Chute    de    Phaéton,    etc.  Tapisseries    de    fabrique    lilloise, 

XVIIP   Siècle. 


318.  MOLIÈRE.  Médaillon  en  camaïeu,  diam.  o^ôo, 

par  C.  E.  R.  H.  Lchmann. 


319.  CORNEILLE.  Médaillon  en  camaïeu,  diam.  o'"6o, 

par  C.  E.  R.  H.  Lchmann. 


320.  RACINE.  Médaillon  en  camaïeu,  diam.  o"'6o, 

par  C.  E.  R.  H.  Lehmann. 


321.  LEKAIN.  Buste  terre  cuite,  h.  o'"4o.     Auteur  inconnu. 

Piédouche  en  marbre. 

Don  de  Mme  veuve  Damas  (i835). 

Caffieri  dut  exécuter  un  buste  de  Lekain  : 
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«  Du  lundi  3o  novembre  1784,  la  Comédie-Française  assemblée  a  décidé,  à 
l'unanimité  des  voix,  qu'elle  acceptait  la  proposition  faite  par  M.  Nau  de  Ville 
de  faire  exécuter  par  M.  Caffieri  le  buste  de  Lekain. 

CouRviLLE,  semainier. 
Préville. 
Drûuin  Préville. 

R.  Vestris,  N.  Suin,  Dazincourt.  De  Bellecolr. 
Fanier. 
Fleury,  Joly. 
Florence.  » 

Caffieri  refusa. 

La  statue  de  Lekain  en  pierre,  par  L.-A.  Delhorame,  décore  la  façade  de 
l'Hôtel  de  Ville. 

Qu'est  devenue  celle  de  Dantan  jeune,  en  plâtre,  exposée  au  Salon  de  i838 
(r  i83i)? 


322.  MADEMOISELLE  CLAIRON.  Buste  terre  cuite, 
h.  o^ôo,  par  J.  B.  Le  Moyne. 

Piédouche  en  marbre. 
Voir  le  n'  179. 

323.  CARLIN    ^CARLO    BERTINAZZI),    le  célèbre 
Arlequin  de  la  Comédie  Italienne.  Buste  terre  cuite,  h.  o"'75, 

par  A.  Pajou  (1763). 

Don  du  petit-fils  de  Carlin. 

324.  MOLIÈRE.  Statuette  en  bronze,  h.  o"'45,  socle  marbre 
noir,  par  E.  M.  Mélingue. 

Don  de  l'artiste  (1843). 

325.  CORNEILLE.  Statuette  bronze,  h.  o'"45,  socle  mar- 
bre noir,  par  E.  M.  Mélingue. 

Don  de  l'artiste  (1843). 


323.  —  CAKLIN,  Icric  ciiilc  de  l'AJOU. 
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326.  MOLIÈRE.  Plâtre,  h.  o'"35,  modèle  de  la  statue  de 

B.-G.  Seurre  a-né. 

Don  des  héritiers  de  l'auteur  (1866). 

C'est  le  iMolière  de  la  fontaine  de  la  rue  Richelieu,  inaugurée  le  i5  jan- 
vier 1844. 
Voir  le  n"  477. 


327.  BEAUMARCHAIS.  Buste  terre  cuite,  h.  o'"62, 

par  Couriger  {i'j'j4). 

Acheté  i5o  francs  en  1861. 
Voirie  n'  474. 

328.  SEDAINE  (Portrait  présumé  de).  Buste  terre  cuite, 
h.  o"'40.  Auteur  inconnu. 

Don  de  M.  Mégessier  (janvier  1876). 

M.  Chabrol  l'a  catalogué  comme  un  portrait  de  Crébillon  ;  c'est  peut-être  le 
J.-J.  Rousseau  exécuté  d'après  nature  en  1768,  par  Le  Moyne,  et  offert  par 
Caffieri  en  décembre  1791  (voir  J.  Guiffrey,  p.  355). 
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329.  MADEMOISELLE  LEVERD  (1808-1832)  dans 
RoxELANE  des  Trois  Sultanes.  Peinture  toile,  h.  i'"o3,  1.  o"'79, 

par  Mlle  A.  Romance  dite  Romany. 

Salon  de  1808  (n°  536).  Au  môme  Salon,  n"  26,  miniature  de  la  même,  par 
Ch.  Berny. 

Au  Salon  de  18 10,  portrait  de  la  même,  par  Sicardi  (n*  788). 

Offert  par  M.  le  Comte  J.  de  Castellane  comme  une  peinture  de  Gros 
(avril  i852).- 
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330.    LICIER  (Pierrej,    1 796-1872.   Peinture  toile,    h.    i", 
1.  o'"8o,  par  Fradel. 

A  mi-corps,  habit  de  ville. 

Salon  de  i83i  {n°  827). 

Légué  par  le  tragédien  (testament  du  6  mai  1870). 


331.  DAMAS.  Peinture  toile,  h.  i'"07,l.  o'-SS, 

par  J.-A.  Pinchon  (181 2). 

Don  de  Mme  veuve  Damas. 
Voir  les  n"  307  et  846. 


332.  ARMAND.    Peinture  toile,  h.  i"'io,  I.  o'^SS, 

par  Robert  Lefèvre  (18 14). 

Salon  de  1814  (n"  799). 
Voir  le  n"  847. 

333.  BRIZARD  dans  Œdipe  chez  Admète.  Peinture  toile  mi- 
corps,  h.  i"'o5,  1.  o'"87,  par  Louis  Ducis. 

On  lit  ces  vers  sur  un  cartouche  au  bas  du  tableau  : 

Aux  yeux  d'un  peuple  qu'il  enchante, 

Brizard  sous  ces  traits  imposants 
Rend  le  malheur  auguste  et  la  vertu  touchante. 
Il  puise  dans  son  cœur  ces  tragiques  accents. 
Une  heureuse  nature  a  dans  son  caractère 

Mis  son  talent  et  son  bonheur. 

Pour  en  faire  un  sublime  acteur, 
Elle  l'a  fait  tendre  époux  et  bon  père. 

Légué  par  Mme  veuve  Brizard  en  18 19. 

Un  portrait  de  Brizard,  par  Pasquier,  fut  exposé  au  Salon  de  1778. 


334.  MADEMOISELLE  BOURGOIN.  Peinture  toile, 
h.  o^SS,  1.  o'"42»  par  iMlle  Romance  dite  Romany  (1834). 
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D'après  le  portrait  par  Sicardi  (Salons  de  1806,  n"  471,  et  1812,  n''848)  appar- 
tenant au  fils  de  la  comédienne,  qui  a  offert  le  cadre  de  la  copie. 


335.  MICHOT  (1765-1826).  Peinture  toile,  h.  i"'i2,  1.  o'"8.S. 

Ecole  de  David. 

En  pied,  en  habit  de  ville. 
Voir  le  n°  202. 


336.  FLORIDOR  (Portrait  présumé  de),  comédien  du  Roi 
à  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Peinture  toile,  h.  o'"92,  1.  o'°72, 

attribuée  à  Beaubrun. 

Cédé  par  M.  Bergeret,  peintre,  comme  un  tableau  d'Hyacinthe  Rigaud 

C'est  en  faveur  de  Floridor  que  fut  rendu,  le  10  septembre  1668,  l'arrêt  du 
Conseil  contre  les  commis  à  la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse. 


337.   MADAME    PARADOL.   Peinture   toile,  h.  o'"qo, 
o"'72,  signée  à  gauche  :  Eugène  Devéria  (i83o). 

Costume  de  ville,  un  camélia  à  la  main. 
Don  de  M.  Ludovic  Halévy. 
Voir  les  n"  i23  et  3i3. 


338.  RACHEL.  Peinture  toile,  h.  2"'io,  1.  i'"2o, 

par  Amaury-Duval  (1854). 

Exposé  au  Salon  de  i855. 

339.  ADRIENNE     LE     COUVREUR    en   Cornélie. 
Peinture  sur  porcelaine,  h.  o"'38,  1.  o"'26,  par  Mlle  Marie  Besson. 

D'après  la  gravure  de  Drevet. 

Offert  par  Mlle  Besson  (octobre  1894). 
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340.    LA  FERTÉ-MILON,  ville  natale  de  Jean  Racine. 
Peinture  toile,  h.  o^SS,  1.  o'"42,  par  F. -A.  Pernot  (i856). 

Exposé  ttQ  Salon  de  1867  (n"  21 14). 
Offert  par  l'auteur  en  1857. 


341.  SHAKSPEARE.  Masque  plâtre,  h.  o'"40, 

par  D.  Brucciani. 

Moulé  sur  le  tombeau  dans  l'église  de  Stratford-sur- Avon. 

342.  LA  MAISON  DES  CORNEILLE,  rue  de  la  Pie, 
à  Rouen.  Photographie,  h.  o'"43,  1.  o^SS. 

Don  de  M.  Corneille,  député  (février  1869). 
Voir  le  n"  462. 

343.  LA    MAISON    DE   CORNEILLE   a   Petit-Cou- 
ronne, près  Rouen.  Photographie,  h.   o'"4.3,  l.    ©""SS. 

Don  de  M.  Corneille,  député  (février  1869). 

344.  LÉON  GOZLAN.  Peinture  toile,  h.  i"'27,  1.  o'-gS, 

signée  à  droite  :  Marcel  Verdier,  1840. 

Exposé  au  Salon  de  1840  (n°  161 1). 

Offert  par  Mme  Ch.  Duval,  fille  de  Léon  Gozlan  (octobre  1891). 

345.  LA  TOMBE  DE  MOLIÈRE  telle  qu'on  la  voyait 
encore  en  1782  dans  le  cimetière  de  la  chapelle  Saint-Joseph, 
effet  de  lune.  Peinture  toile,   h.    o^ôi,    1.    o"'49, 

par  Augustin-Jacques  Régnier. 

On  lit  au  dos  :  t  D'après  les  documents  les  plus  exacts  et  les  plus  authen- 
tiques et  notamment  le  grand  plan  de  Paris  en  24  feuilles  appelé  le  plan  Tur- 
got.  Novembre  i85o  ». 
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Salon  de  i85o  (n'  2576). 

Lithographie  par  Champin  {Paris  historique  de  Ch.  Nodier,  i838,  t.  II). 


346.  DAMAS.  Peinture  toile,   h.    i^oy,  1.    o'»83, 

par  J.-A.  Pinchon  (1793). 

Exposé  au  Salon  de  1798  (n"  339). 
Voir  les  n"  307  et  33i. 

347.  ARMAND.  Peinture  toile,  h.  no,  1.  o-'SS, 

par  Robert  Lefebvre. 

Voir  le  n°  332. 


348.    NAUDET    (Portrait    présumé   de).   Peinture    toile, 
h.  i"'o8,  1.  o"'82.  attribuée  à  Colson\ 

En  pied,  costume  d'Auguste. 


XXV 

SALLE   DU   COMITÉ 

349.  MOLIÈRE  ET  LES  CARACTÈRES  DE  SES 
COMÉDIES.  Peinture  toile,  h.  r38,  1.  r"7o, 

par  Edmond  Geffroy,  élève  d'Amaury-Duval, 

Exposé  au  Salon  de  1857  (n°  1 145).  Rappel  de  médaille. 
Donné  par  l'empereur  Napoléon  111. 

57  personnages  groupés  dans  un  parc  de  Le  Nôtre,  décore  de  statues;  ce 
sont,  de  gauche  à  droite  : 


1.  Frère  de  Bellecour,  qui  lui-même  avait  fait  de  la  peinture  avant  d'entrer  au 
théâtre;  il  fut  i'éleve  de  Van  Loo. 
Un  portrait  de  Bellecour,  en  pied,  avait  été  commandé  à  M,  Thévenin  en  octobre  1812, 
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Molière,  le  «  Contemplateur  >,  comme  l'appelait  Desprcaux,  observant  les 
types  que  fixera  son  génie  : 

Thomas  et  Diafoirus  père; 
Argan,  Louison,  Toinette; 
-   Clitandre,  Arsinoé,  Ccliniène,  Acaste; 
Don  Juin,  M.  Jourdain; 
Vadius,  Armande,  Trissotin.  Bélise,  Chrysale; 
Agnès,  Arnolphe; 

Laurent,  Tartuffe,  Orgon,  Mme  Femelle; 
Harpagon. 

Sur  l'escalier  à  double  rampe  sont  étages: 

A  gauche,  Clitandre,  Angélique  et  George  Dandin  ; 

Pourceaugnac,  M.  et  Mme  de  Sotenville,  don  Louis; 
Deux  gamins  de  M.  de  Pourceaugnac; 
Desfonandrès  et  Purgon  ; 
Alain  et  Georgctte.'; 
Géronte,  Argante  et  Scapin; 

A  droite,  Sganarelle  le  fagotier; 
Marinette  et  Gros-René  ; 

Les  maîtres  de  philosophie,  de  danse,  de  musique  et  d'armes; 
Maître  Jacques; 
Nicole,  Mme  Jourdain; 
Les  Fâcheux; 
Horace,  envoyant  un  baiser  à  Agnès. 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  portraits  dans  ces  types,  on  remarque  cependant 
quelques  ressemblances  avec  MM.  Geffroy,  Talbot,  Leroux,  Tronchet,  Mire 
cour,  etc. 

Gravé  sur  bois  poui*  le  Monde  Illustré,  i"  année,  n"  i3. 
Gravé  à  l'eau-forte  pour  l'ouvrage  de  M.  Arsène  Houssaye  :  Molière,  sa 
femme  et  sa  fille. 


350.    PIERRE    CORNEILLE.  Peinture  toile,  h.   o^ô^, 
1.  o"'55,  d'après  Ch.  Le  Brun. 

Copie  d'un  portrait  appartenant  alors  à  la  comtesse  de  Bouville,  et  aujourd'hui 
à  M.  le  comte  d'Osmoy. 
Gravé  par  Ficquet. 

Offert  par  J.-J.  Caffieri  en  1777.  (Lettre  de  Mole  du  27  novembre.) 
\'oir  le  n"  32. 
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351.   THOMAS  CORNEILLE.  Peinture  toile,  h.  o'^ôô, 
1.  o'"54,  d'après  J.  Joiivenet. 

Copie  d'un  portrait  appartenant  alors  à  la  comtesse  de  Bouville,  et  aujourd'hui 
à  M.  le  comte  d'Osmoy. 
Gravé  à  l'eau-forte  par  Teyssonnières. 
Offert  par  J.-J.  Caffieri  en  1777.  —  Voir  les  Caffieri,  p.  338. 
Voir  le  n°  3o. 


352.    JEAN  RACINE.   Peinture  toile,  h.  o"'65,  1.  o"'54, 

d'après  Santerre. 

Gravé  par  Edelinck  (1699). 
V'^oir  le  n"  27. 


353.  VOLTAIRE  a  24  ans.  Peinture  toile,  h.  o"'8o,  1.  o'"65, 
d'après  le  Largillière  de  la  bibliothèque  du  château  de  Villette, 

par  Mlle  A.  Romance  dite  Romany  (iQZb). 

Offert  par  l'artiste  en  1837». 


354.  TALMA  (derniers  moments  de).  Peinture  toile,  h.  r"i4, 
1.  i"'46,  par  J.-N.  Robert- F  leur  y  {i82r), 

La  chambre  de  Talma,  dans  la  maison  de  la  rue  de  la  Tour-des-Dames,  n°  9. 
où  il  mourut  le  19  octobre  1826. 

Douze  personnages  entourent  le  lit  du  moribond  : 

Caroline  (est-ce  Mme  Talma,  née  Caroline  Vanhove?) 

Arnault  père,  l'auteur  de  Germanicus; 

De  Jouy; 

Docteur  Amédée  Talma,  neveu  du  grand  tragédien; 

Mme  L.  Ducis,  sa  sœur  (Euphrosine  Talma)  Fanie; 

I-'irmin,  sociétaire  du  Théâtre-Français; 


I.  Mlle  Romance  dite  Romany  était  la  mère  de  Mlle  Mélanie  Saint-Ange,  pension- 
naire qui  a  tenu  à  la  Comédie  l'emploi  des  soubrettes  de  1816  à  1832. 
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M*  Davillier,  notaire,  tuteur  des  enfants,  qui  suivent  : 

Paul,  qui  devint  chef  d'escadrons  ; 

Jules,  qui  devint  capitaine  de  frégate  ; 

Docteur  Biet  ; 

Marchais. 

Don  de  M.  Pétroz  pour  deux  entrées  de  dix  ans  (juillet  1860). 
Rentoilé  en  1884  à  la  demande  de  M.  Robert  Fleury. 
Voir  l'esquisse  n°  282. 


355.  UN  ENTR'ACTE  A  LA  COMEDIE-FRAN- 
ÇAISE UN  SOIR  DE  PREMIÈRE  EN  i885.  Peintufc  toile,  h.  o"'95, 
1.   i'"28,  par  Edouard  Dantan. 

On  reconnaît,  de  g-auche  à  droite  : 

MM.  Edouard  Thierry,  J.  Claretie,  Octave  Feuillet,  Alexandre  Dumas  fils, 
Emile  Augier,  Victorien  Sardou,  Charles  Garnier,  Edouard  Pailleron,  Camille 
Doucet  ; 

Jean  Richepin,  Emile  Zola,  Renan,  Albert  Wolff,  Halanzier,  Meissonier, 
Georges  Ohnet,  Francisque  Sarcey,  Alphonse  Daudet  (le  chapeau  sur  la  tète), 
Henri  de  Bornier,  Legouvé,  Arsène  Houssaye,  Théodore  de  Banville,  Gounod, 
Denormandie  père,  Abraham  Dreyfus,  Armand  Silvestre  ; 

M.  Emile  Perrin,  dans  sa  baignoire; 

Au  balcon,  Henri  de  Lapommeraye; 

M.  Jules  Grévy.  dans  l'avant-scène  présidentielle: 

Ce  tableau,  d'un  éclairage  singulier,  est  ordinairement  désigné  sous  ce  titre  : 
«  Incendie  du  Rideau  de  Fer  ». 
Exposé  au  Salon  de  1886,  sous  le  n'  647. 
Don  de  l'artiste  (octobre  1890). 


356.  JULES  HARDOUIN-MANSART.  Peinture 
toile,  ovale,  h.  o^So,  1.  o'"64,  par  F.  de  Troy. 

Offert  par  M.  Arsène  Houssaye,  en  i856,  comme  un  portrait  de  Regnard  par 
Largillière.  L'original  est  exposé  dans  la  salle  du  Conseil  de  l'Ecole  des 
Beaux-Arts. 

Voir  le  n*  364. 
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357.   UNE    LECTURE   AU    COMITÉ  de  la  Comédie- 
Française.  Peinture  toile,  h.  o'"94, 1.  i^So,  par  H.  Laissement  (i888). 

C'est  la  lecture  de  Francillon,  que  M.  Alexandre  Dumas  fils  fit  au  Comité  le 
jeudi  4  novembre  i886. 

A  la  gauche  de  l'auteur  est  M.  Jules  Claretie,  administrateur  général  ; 

Et,  en  suivant  :  MM.  Maubant  ; 

Laroche,  sur  le  canapé  ; 

Mounet-Sully  ; 

Barré,  Thiron,  Coquelin  cadet  (debout); 

Febvre  (à  la  cheminée)  ; 

Got  et  Worms. 

Nota.  —  M.  Thiron  n'assistait  pas  à  cette  lecture.  Pour  être  rigoureusement 
exact,  le  peintre  aurait  dû  le  remplacer  par  MM.  Prud'hon  et  Silvain,  membres 
suppléants,  qui  étaient  présents. 

Exposé  au  Salon  de  i888  (n°  1457).  —  Don  de  l'artiste  (juin  li 


M.    Edmond  Geffroy    avait-il  traité  un  sujet  analogue   en    1841?  (Voir 
Ch.  Maurice,  Courrier  des  Théâtres  du  27  février  1841.) 


358.    MOLIÈRE.   Peinture  toile,  ovale,    h.  o^SS,  1.  o"'27, 

attribuée  à  P.  Mignard, 

Provient  de  la  galerie  de  l'évêque  de  Winchester. 
Acquis  de  M.  Thibaudeau  par  M.  E.  Perrin  en  1875. 

On  l'a  attribué  aussi  à  Robert  Tournières,  quoiqu'il  paraisse  bien  être  l'ori- 
ginal de  la  gravure  de  Benoist  Audran  qui  porte  cette  indication  «  Mignard 
pinx.  » 

Gravé  par  L.  Flameng  pour  le  Molière  de  Jouaust.  in-8'. 


359.  VICTOR  HUGO  sur  son  ut  de  mort.  Peinture  bois, 
h.  o"'27,  1.  o"'i8,  sous  verre, 

par  F.  Flameng  (28  mai  i885). 

Offert  par  l'artiste  en  i885. 
.    M.  Jules  Claretie  possède  à  Viroflay  le  même   sujet  à  l'aquarelle,  par 
Georges  Clairin. 
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-   360.  ALFRED    DE  MUSSET.  Pastel,  h.  0-74,  1.  0-62, 

par  Pollet,  d'après  Ch.  Landelle. 

Gravé  par  Pollet  pour  VAllianee  des  Arts. 


361.  EMILE  PERRIN.  Buste  marbre,  h.  o^So, 

par  J.-B.'C.  Eugène  Guillaume  (1889). 

Don  de  M.  Henri  Perrin  fils  {1889). 

M.  Guillaume  est  l'auteur  d'un  buste  de  Ch.  Varlet  de  La  Grange,  destiné  au 
Musée  de  la  Comédie. 


362.  CORNEILLE.  Statuette  terre  cuite,  h.  o"'42, 

par  J.-J.  Cajfieri  (1779). 

C'est  l'esquisse  de  la  statue  en  marbre  qui  est  à  l'Institut. 

Don  de  la  Société  des  Amis  des  Arts  de  Seine-et-Oise,  présidée  par 
M.  Th.  Ballieu  (1867). 

Modèle  en  plâtre,  achevé  en  juillet  1778. 

Marbre  exposé  au  Salon  de  1779. 

Gravé  au  trait  par  E.  Lingée  (1804). 

Un  modèle  en  terre  cuite,  exposé  au  Musée  des  Monuments  français  (n*  484 
du  cat.  de  1810),  est  aujourd'hui  au  Musée  de  Rouen. 

Voir  le  n"  371. 


363.  CREBILLON  père.   Peinture  toile,  h.  o'î'72, 1.  o^t. 
Ne  serait-ce  pas  une  copie  du  portrait  de  Crébillon  par  Aved> 


364.  REGN  ARD.  Peinture  toile,  h.  o'"75, 1.  o"'68, 

copie  par  Le  A^otr  {l'jbi). 

En  1827,  M.  Bergeret,  peintre,  proposait  un  Regnard  attribué  à  Largillière. 
Voir  le  n'  356. 


3(>z.  -  COKNIJILLE,  par  CAl-l'IKltl. 
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365.   DUFRESNY  (Charles  Rivière),  écrivant  l'Esprit  de 
contradiction.  Peinture  toile,  h.  o"'73,  1.  o^SS, 

d'après  Ch.  Coypel  (1724). 

Gravé  par  Joullain  (chez  Surugue)  et  en  couleur  par  Gauthier  d'Agoty. 
Voir  le  n'  2qi. 


366.  DUCIS.  Peinture  toile,  h.  o'"65, 1.  o-^SS,  buste, 

par  F.  Gérard. 

Répétition  du  portrait  appartenant  au  fils  du  peintre,  M.  le  baron  Gérard, 
député  (Salon  de  1808,  n"  25o). 
Don  de  Louis  Ducis,  neveu  du  poète  (octobre  1841). 
Gravé  par  Frémy. 


367.  MARIVAUX.  Peinture  toile,  h.  o'ôs,  1.  o"'5i, 

par  L.-M.  Van  Loo  (i753). 

Gravé  par  Léopold  Massart  (1882). 


368.  EMILE  AUGIER.  Peinture  toile,  h.  i"'3o,  1.  o-'ço, 

par  C.-F.  Jalabert. 

Signé  :  «  A  mon  ami  Emile  Augier.  Ch.  Jalabert,  i883  >. 
Répétition  du  portrait  appartenant  à  la  famille. 
Don  de  Mme  veuve  Emile  Augier  (octobre  1890). 


369.  DRESSANT  jeune.  Peinture  toile,  h.  i"'64,  1.  i"'o8, 

par  Marcel   Verdicr  '. 

Exposé  au  Salon  de  1849  (""  'QQ^)- 

Don  de  Mme  veuve  E.  Dressant  (décembre  1892), 


I.  Du  môme,   un  portrait  de  Mlle  Garrique,  en  Rosine  du  Durbirr  de  Scvillr,  (ai 
exposé  au  Salon  de  i»45.  .  ^  ■  .; 
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370.  DRESSANT.  Statuette  bronze,  h.  o^So. 

QUINZE  BISCUITS  DE  LA  MANUFACTURE  DE 
SÈVRES,  dans   la  vitrine  : 

371.  CORNEILLE.  Statuette  assise,  h.  o'"4i, 

par  J.-J.  Cafjîeri. 

La  manufacture  de  Sèvres  possède  encore  le  petit  modèle  de  1783  et  le  moule. 
Reçue  le  21  avril  1864  (valeur  :  240  fr.).  Voir  les  Caffieri,  p.  299. 
Voir  le  n'  362. 

372.  MOLIÈRE.  Statuette  assise,  h.  o'-Sç,  par  J.-J.  Cafjieri. 

D'après  la  statue  du  Palais  de  l'Institut  (plâtre  au  Salon  de  1783,  marbre  à 
celui  de  1787). 

Petit  modèle  de  i5  à  18  pouces  terminé  le  12  mai  1782. 

La  manufacture  de  Sèvres  possède  la  réduction  en  terre  cuite  (1784). 

La  tête  exposée  au  Salon  de  1781  (n*  233)  :  c'est  le  buste  de  la  rue  du  Pont- 
Neuf. 

Gravé  par  M.  Leloir  {les  Cafjieri,  p.  377). 

373.  RACINE.  D'après  la  statue  exécutée  pour  le  Roi, 
en  1785,  aujourd'hui  à  l'Institut,  h.  o^Sy,  par  Doizot. 

Reçue  le  21  avril  1864. 

374.  GRESSET.  Statuette  assise,  h.  o'"4o. 

375.  LA  BELLE   PROVENÇALE.  Statuette,  h.  o"'3i. 

C'est  la  princesse  de  Lamballe,  ainsi  déguisée  à  une  fête  de  Trianon.  (Voir  la 
Revue  des  Arts  décoratifs,  ii*  année,  n"  4,  p.  408.)  Comme  pendant,  un 
seigneur  (peut-être  le  comte  de  Provence  ou  le  comte  d'Artois?),  déguisé  en. 
marchand  de  coco. 

Reçue  le  21  avril  1864. 
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376.  VOLANGE  en  Jeannot  de  les  Battus  paient  Vamende. 
Statuette,  h.  o'°3o. 

«  On  a  modelé  Jeannot  en  porcelaine  de  Sève,  et  son  buste,  de  cette  matière, 
est  en  ce  moment  l'étrenne  à  la  mode.  La  Reine  en  a  pris  plusieurs  pour  distri- 
buer à  ses  favoris  et  favorites.  »  {Mém.  secr.,  3o  décembre  1779,  XIV,  368.) 

Wille  fils  a  gravé  Volange  dans  ce  rôle. 


377.  VOLANGE  en  Eustache  Pointu.  Statuette,  h.  o"'28. 

Jeannot  faisait  fureur  aux  Variétés  Amusantes  de  Lécluse  :  c'était  la  mode 
d'avoir  Volange  sur  sa  cheminée.  Il  débuta  à  la  Comédie  Italienne  le  22  février 
1780,  n'y  réussit  pas,  et  retourna  aux  boulevards. 


378.  VOLANGE  en  Jérôme  Pointu.  Statuette,  h.  o"'28. 

Ce  rôle  de  procureur  fit  courir  tout  Paris  aux  Variétés  Amusantes  en  1781. 
L'auteur  de  la  pièce  était  Robineau  de  Beaunoir. 


379.  PREVILLE  en  Figaro.  Statuette,  h.  o'"27. 

380.  POISSON  en  Crispin.  Statuette,  h.  o""3o. 

381.  LE  CAPITAINE  LA  ROCHE.  Statuette,  h.  o"'27. 

D'après  une  note  de  René  Delorme,  le  capitaine  La  Roche  était  t  surintendant 
des  basses-cours  >. 


382.  MADEMOISELLE  LA  FOREST  l'aînée  (1782), 

du  Théâtre  des  Grands  Danseurs  du  Roi,  puis  des  Variétés  du 
Palais-Royal.  Statuette. 

Mlle  La  Forêt  attira  tout  Paris  chez  Nicolet  dans  Jeannette  des  Battus  ne 
paient  pas  toujours  l'amende  (juillet  1782);  Jeannette  succédait  à  Jeannot. 
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383.  MADEMOISELLE  DANGEVILLE,  en  pèlerine. 
Statuette,  h.  croS. 

Reçue  le  21  avril  1864. 
Voir  les  n°'  178  et  255. 


384.  MADEMOISELLE  RAUCOURT  en  Melpomène. 
Statuette,  h.  o"'4o. 

Reçue  le  3i  août  1864. 


385.    MADEMOISELLE    CONTAT    en   Thalie.    Sta- 
tuette, h.  o"'36. 

Reçue  le  3 1  août  1864. 

La  manufacture  de  Sèvres  possède  une  statuette  de  Mlle  Olivier  en  Ché- 
rubin. 


386.   MOLIÈRE  (mâchoire  dite  de). 

Cette  relique,  offerte  en  1860  au  Musée  de  Cluny  par  le  D' Jules  Cloquet, 
était  ainsi  décrite  sous  les  n"  8674  du  Catalogue  de  187 1  et  7808  du  Catalogue 
de  i883  : 

«  Fragment  de  l'os  maxillaire  inférieur  de  Molière  >. 

«  Sous  la  Convention  nationale,  on  avait  exhumé  et  transporté  à  l'Hôtel  des 
Monnaies  les  ossements  des  hommes  illustres  de  la  France,  afin  de  les  con- 
vertir en  verre  phosphate  acide  de  chaux  et  d'en  faire  des  coupes  consacrées 
à  la  reconnaissance  publique.  Quelque  temps  après,  la  décision  qui  avait 
motivé  cette  translation  fut  révoquée,  et  les  cercueils  furent  rendus  aux  cime- 
tières. M.  d'Arcet  (Jean),  qui  avait  été  chargé  de  procéder  à  l'opération 
chimique,  retint  comme  «une  relique  ce  fragment  du  maxillaire  inférieur  de 
Molière,  et  son  fils,  essayeur  en  chef  de  la  Monnaie  et  membre  de  l'Institut, 
en  fit  don,  en  1819,  à  M.  le  docteur  J.  Cloquet,  aujourd'hui  membre  de 
l'Institut  lui-même,  qui,  pour  assurer  la'conservation  de  ce  fragment  précieux, 
à  titre  historique  surtout  et  non  pas  comme  simple  curiosité  ostéologique,  en 
fit  don  au  Musée  des  Thermes  et  de  l'Hôtel  de  Cluny,  le  4  avril  1860.  > 
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Cédée,  avec  l'autorisation  du  ministre  des  Beaux-Arts,  à  la  Comédie-Fran- 
çaise, en  décembre  1886,  par  le  directeur  du  Musée,  M.  A.  Darcel,  qui  ne  croyait 
pas  plus  que  nous  à  son  authenticité.  Je  me  permets  de  renvoyer  au  rapport 
que  j'eus  l'honneur  d'adresser  à  M.  le  préfet  de  la  Seine  sur  les  tombeaux  de 
Molière  et  de  La  Fontaine  et  qui  a  été  imprimé  dans  le  Molièriste  d'avril  1882. 

On  y  verra  pourquoi  nous  n'admettons  pas  que  les  corps  exhumés  en  1792 
aient  pu  être  reconnus  pour  ceux  de  Molière  et  de  Là  Fontaine.  Il  fallait  la  foi 
robuste  de  Cailhava,  qui  assistait  à  l'exhumation,  pour  recueillir  une  dent  de 
Molière,  qu'il  portait  en  bague.  Il  dit,  à  la  dernière  page  de  ses  Études  sur 
Molière,  avoir  «  pressé  sur  son  sein  les  têtes  de  ces  hommes  de  génie,  et  les 
avoir  baisées  religieusement  ».  C'est  fort  sérieusement  qu'il  déclare  que  «  celle 
de  Molière  avait  plus  de  largeur  d'une  tempe  à  l'autre,  et  celle  de  La  Fontaine 
du  front  à  l'occiput  ».  «  Celle  du  fabuliste  inimitable,  dit-il,  m'a  fait  verser  des 
larmes  d'attendrissement;  je  me  suis  prosterné  devant  celle  du  premier  des 
Comiques;  et  j'ai  sollicité,  j'ai  obtenu  la  permission  de  la  ceindre  d'un  papier» 
sur  lequel  est  écrit  ce  vers  du  Tartuffe  : 

«  C'est  un  homme  qui...  ah!  un  homme...  un  homme  enfin!  » 

Ledru,  fils  du  physicien  Cornus,  mort  en  1884,  possédait  une  dent  et  un 
osselet  présumés  de  Molière. 

M.  Frédéric  Hillemacher  possédait  une  relique  analogue,  provenant  du  chi- 
miste Darcet,  qui  a  été  exposéeau  Jubilé  de  Molière,  en  1875  (n°  6  du  Catalogue). 

Trois  ans  plus  tard,  Mme  veuve  Capron,  d'Auteuil,  proposait  à  la  Comédie- 
Française  deux  petites  bornes  en  marbre  blanc  provenant  du  marbrier  chargé 
de  transférer  Molière  et  La  Fontaine  au  Père-La-Chaise  :  chacune  portait  le 
nom  gravé  en  or,  une  médaille  en  bronze  à  l'effigie  du  poète,  et  renfermait  un 
petit  os  du  grand  homme. 

M.  Emile  Perrin  ne  crut  pas  devoir  acquérir  ces  objets. 

Voir  le  Figaro  du  i5  juin  i865  et  le  Molièriste  de  septembre  1879  (I,  p.  177}. 


Il  faut  ranger  dans  la  même  catégorie  les  deux  numéros  suivants  : 

387.  MOLIÈRE  ^Vertèbre  de).  • 

Don  de  Mme  Pauline  d'ArcetleCoëntre,  petite-fille  de  Darcet  (décembre  1892). 

388.  LA  FONTAINE  (Vertèbre  de). 
Même  provenance. 
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Dans  le  reliquaire  de  la  collection  Denon  (1826)  figuraient  des  fragments  d'os 
de  Molière  et  de  La  Fontaine,  provenant  de  l'exhumation  de  i7Q2au  cimetière 
Saint-Joseph.  Ils  ont  reparu  à  la  vente  Pourtalès  (i865),  n*  646  du  Catalogue 
(Monuments  historiques).  Voir  la  Relique  de  Molière  du  cabinet  Vivant  Denon, 
par  U.  Richard-Desaix,  dans  le  Moliériste  de  juin  1880. 


389.  TALMA  (Fragment  du  cœur  de). 

Don  de  M.  le  D'  Abel  Jeandet,  ancien  archiviste  de  la  ville  de  Lyon,  biblio- 
thécaire de  Mâcon  (octobre  1893). 

Voir  Cheveux  de  Talma  (n*  448). 

On  pourrait  joindre  à  ces  reliques  macabres  une  main  de  Mlle  Duchesnois, 
préparation  anatomique  qui  fut  offerte,  en  1894,  par  ^^-  Eug.  Talion,  président 
de  chambre  à  la  cour  de  Lyon,  et  que  la  Comédie  a  eu  le  bon  goût  de 
refuser. 


390.  RACHEL  (Pied  de). 
Moulage  sur  nature;  plâtre. 

391.  RACHEL  (Souliers  de) 

Petites  pantoufles  de  satin  noir,  qu'elle  portait  au  Caire,  dans  la  dernière 
année  de  sa  vie,  1857. 
Don  de  M.  Louis  Montant,  député  de  Seine-et-Marne  (juin  iJU^i). 

392.  CORNEILLE  (Bourse  de). 

Mme  Béquet,  gouvernante  des  filles  de  l'amiral  Duperrc,  tenait  cette  relique 
de  sa  famille,  et  la  donna  à  sa  vieille  amie,  Mme  Laluyé. 
Don  de  .M.  Léopold  Laluyé,  lauteur  d'Au  Printemps  (1887). 

393.  LICIER,  dans  Rk  iiakd  111.  Buste  bronze,  h.  ()"'4(), 

par  .\.  !..  Danlan  aine  (i852). 

Légué  parle  tragédien  (testament  du  0  mai  1870). 
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394.  TALMA  dans  Néron.  Statuette  bronze,  h.  o™35, 

par  Colin  (1827). 

Le  modèle  en  plâtre  offert  en  novembre  1826. 


395.  COMÉDIE  ITALIENNE  (Scène  de}  :  Arlequin, 
le  capitaine  Cocodrillo,  la  donna  Lucia.  Peintuie  sur  bois, 
h.  o'"3o,  1.  o'"45.  Au  leur  inconnu. 


396.  DROUIN  (Portrait  présumé  de),  en  costume  de  livrée. 
Peinture  toile,  h.  o"'53,  1.  o"'45.  Aulcur  inconnu. 


397.   ALEXANDRE   DUVAL.   Peinture  toile,   h.    o"'2i, 
o"'i5,  par  L.-L.  Boilly  père. 

Gravé  par  Boilly. 
Voir  les  n"'*  154  et  398. 


398.  PICARD.  Peinture  toile,  h.  o"'2i,  1.  o'"i5, 

par  L.-L.  Boilly  père. 

Gravé  par  Allais  (1821),  pour  le  tome  premier  des  Œuvres  de  Picard,  édition 
Barba. 

Voir  les  n"**  104  et  897. 


399.    MARIAGE    DE    FIGARO    iScène    du).   Peinture 
bois. 

C'est  la  scène  neuvième  du  premier  acte,  au  moment  où  le  comte  découvre 
Chérubin  blotti  dans  le  fauteuil 
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XXVI 

RÉGIE 

400.  MADEMOISELLE       DUCHESNOIS.     Buste 
marbre,  h.  o'^ôS.  par  J.-J.  Flatters. 

Salon  de  1817  (n»  834). 
Le  plâtre  est  au  iMusée  de  Valenciennes. 

Voir  aussi  le  haut-relief  en  marbre  de  P.-J.-H.  Lemaire,  au  cimetière  du 
Père- La-Chaise. 

Un  buste  de  Mlle  Duchesnois  par  Milhomme  fut  exposé  au  Salon  de  1R12 

(n'n27). 

401.  LE   FOSSOYEUR,  cloître  en  ruines.  Peinture, 

par  P.-F.  Bcauvallet. 

Offert  à  son  ami  Vedel  (1834). 

402.  RUINES    D'ABBAYE  (vue  prise  à    Montmartre). 
Peinture,  par  P.-F.  Bea  uval  Ici  (1834). 

Salon  de  i835  (n°  101). 

403.  UN  BARRAGE,  pêcheur.   Peinture. 

Au  leur  inconnu. 


404.  LA  ROCHELLE,  sociétaire.  Dessin, 

par  Bernard  Châlillon. 

("est  le  seul  portrait  authentique  du  comédien,  mort  en  i^x»;. 
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405.     BAPTISTE    cadet,   dans  Danières  du   Sourd  ou 
r Auberge  pleine.  Gouache,  Attribuée  à  Carmontelle. 

Duplessis-Berteaux  a  représenté  le  comédien  dans  ce  rôle. 


406.  GALILEE.   Aquarelle,  par  Beauvallet. 

Offert  à  Jouslin  de  la  Salle. 


407.    MADEMOISELLE    CLAIRON,  dans  Pulchérie 
(XHéraclius.  Gouache,  par  Fesch. 


408.  DUCIS  TIRANT  l'horoscope  de  TALMA.  Lithogra- 
phie, par  Louis  Ducis  (1844), 

D'après  son  tableau.  —  Voir  le  n'  120. 
Offert  par  l'artiste  en  octobre  1844. 


409.  MADEMOISELLE  GEORGES.  Photographie. 

«  Souvenir  d'amitié  et  d'estime  à  mon  ami  Chevalier,  régisseur  »,  23  no- 
vembre 1866  (six  semaines  avant  sa  mort). 
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XXVII 

CABINET   DE   L'AVERTISSEUR 

410.  FLEURY.  Peinture  toile,  h.  rSS,  1.  TMo, 

par  Mlle  .A.  Romance  dite  Romany  (i8i8). 

A  mi -corps.  Siçné  A.  R. 

Offert  par  l'artiste  en  i83i. 

Reproduit  dans/'/lr/  théâtral,  de  Samson  d"  édition). 

.Mlle  Romany  a  fait  un  portrait  de  IMeury  dans  sa  prison  (i7<)6). 

Voir  le  n'  i55. 


411.    VOLTAIRE    lisant     IWnttcc    Lillcmirc    de    Fréron. 
Peinture  toile,  h.  ()'"6i,  1.  o"'5i,  par  pjj'ou  fils  (1811). 


412.  BAPTISTE  cadet,  1765-1839.  Peinture  toile,  h.  o-'ôo, 
1.  o"'5o,  par  .Mlle  A.  Romance  dite  Romany  (18.^2). 

Commandé  à  .Mlle  Romany  en  janvier  i832. 
Voirie  n"  171. 


413.  BAPTISTE  aîné,   1761-1835.  Peinture  toile,  h.  0770, 
1.  o^ôo,  par  H.  Ravcrgic. 

C'est  une  copie  du  tableau  de  Drolling,  n*  i6q. 

(îreuze  a  fait  les  portraits  de  Baptiste  aîné  et  de  sa  femme. 


414.  VUE  DE  CHARONNE.  Aquarelle. 

Auteur  inconnu. 
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m 

XXVI  II 

CABINET  DES  SOUFFLEURS 

415.  MADAME   TALMA    fCAROUNE  Vanhove,   comtesse 
DE  Chalot)  1771-1860.  Buste  marbre,  h.  o"'55, 

par  F.  JouJfroY  (1849). 

P^xposé  au  Salon  de  i85i  (n°  3461). 

416.  MON  ROSE  père.  Statuette  plâtre,  h.  o'"4o,   '" 

par  Paul  Gayrard  (1845). 

En  pied,  costume  de  grande  livrée.  ' 

La  même,  en  bronze,  offerte  en  mars  184^,  a  disparu  avant  1H75. 

XXIX 

CAISSE 

417.  LA  RÉPUBLIQUE.  Buste  plâtre,  h.  o"'78. 

par  Th.  iJoriot  (vers  1880). 

418.  MOLIÈRE  jeune.  Peinture  toile,  h.  o'"7i,  I.  o"'58, 

par  F.  Picot  (1844). 

Portrait  de  fantaisie. 


419.   MADEMOISELLE   GAUSSIN,  1731-1763.   Pein- 
ture toile,  h.  o"'7(),  1.  o"'(m  (rentoiléj.  Attribué  à  Xatficr. 

L'original  appartient  A  M.  le  comte  d'flaussonville. 
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420.    PORTRAIT    DE    MUSICIEN    (Mondonville    ou 
Francœurr)  vers  1750.  Peinture  toile,  h.  o'"7g,  1.  o'"64, 

attribué  à  Van  Loo. 

A  mi-corps,  tenant  un  rouleau  de  musique  à  la  main. 


421.  PETIT  BUSTE  (Robespierre,  Condorcelou  Arnault?). 
Plûtre  bronzé,  h.  o"'4o,  Auteur  inconnu, 

422.  JETONS  DE  PRÉSENCE. 

i"  Profils  de  Molière  et  de  Corneille.  Médaille  frappée  en  1854, 

par  V.  M.  Borrel. 
84  en  argent,  valeur  2  fr.  5o.  —  5o  en  bronze. 
Kxposition  Universelle  de  iSS.S  (n°  4254). 
2'  Face  :  Molière  ;  revers  :  la  Ruche  :  diamètre  o"o.'>6, 

par  Chaphin. 
16  en  argent. 

XXX 

CONTROLE 

423.  PREVILLE  en  iM.xscARiLLE.  Pastel,  h.  o'"72,  1.  o"'5o, 

d'après  C.   Van  Loo. 
Voir  le  n*  97. 

424.  RACHEL  APRÈS  SA  MORT.  Aquarelle,  h.  0-67, 
1.  i^oy,  par  Mme  Frcdcrique  OX'onnel  {i858). 

Legs  de  M.  Emile  de  Girardin  (testament  du  3o  août  1880). 

Mme  O'Connel  a  fait  de  Rachel,  dans  Pauline,  un  grand  portrait  à  l'aqua- 
relle, qui  appartient  à  Mme  veuve  GabrieU'haravay  et  frovient  de  la  succession 
d'Edmond  Texier. 
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XXXI 

CABINET   DE  L'ARCHIVISTE 

425.  MOLIÈRE.  Gravure,  h.  o'"25,  1.  o"'2o, 

signée  :  lo.  Daptis,  Nolin  sculpsit  (i685). 

D'après  Pierre  Mignard  (Petrus  Mignard  Trecensis  pinxit). 
Don  de  Mme  Vve  Reg-nier  (mai  1894). 
Voir  Deux  Portraits  de  Molière^  par  E.  Perrin,  i883,  p.  11. 
4"  état. 

Deux  états,  dont  un  avant  la  lettre,  ont  été  exposés  au  Jubilé  de  Molière, 
en  1873,  par  M.  Dutuit,  de  Rouen  (n°'  46  et  47). 

426.  COURONNE  DE  TALMA.  H.  o"3o,  l.  o'"2o. 

Sous  verre,  encadrée. 

C'est  la  couronne  de  laurier  vert  que  porte  Auguste  dans  Cinna. 

Don  de  iM.  Milbert, 

427.  COURONNE   DE  RACHEL.  H.  o™3o,  1.  o"20. 

Sous  verre,  encadrée,  fleurs  artificielles. 
Oiïerte  à  Rachel  par  la  reine  Victoria. 
Don  de  M.  Milbert. 

HUIT      PETITES      GOUACHES 
DE     LA     SUITE     FESCH-WHIRSKER   : 

II.  de  chacune  o"'io,  1.  (V"i2. 

428.  BRIZARD  i:t  LEKAIN. 

(Ag-amemnon  et  Achille,  d'Iphigènie  en  Aulide). 
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429.  PAULIN,  BELLECOUR  i:t   PRÉVILLE. 

Thibaut,  Dorante  et  Frontin,  du  Somnambule. 


430.  LEKAIN.  (Ienths-Kiian,  de    VOrphclin  de  la  Chine. 

Fescli  (1776). 


430 /'/.s.  MADEMOISELLE  DUMESNIL,dansMKROPE. 


431.    LEKAIN,  dans  Nicomkde. 


431  Ms.   LARUETTE,  Maître  Nicolas,  du   Jardinier   et 
son  Seigneur. 

Don  de  M.  Philippe  de  Saint-Albin. 


432.  LEKAIN  i;t  DAUBERVAL.  Pompée  et  Perpenna, 
de  Ser tarins. 


433.     MADEMOISELLE     CLAIRON     11      MOLE. 
DiDON  et  Enée,  de  Didon,  acte  III. 


434.     LEKAIN,     BRIZARD     et    MOLE.     Pharnace, 
MiTHRiDATE  et  Xipharès,  de  Mithridate. 


435.    PREVILLE  et  AUGE.  Brkîantin  et  La  Saline,  du 
Port  de  mer. 
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N°  17  de  la  collection  Roqueplan. 

Les  17  petits  cadres  ont  appartenu  à  Lekain,  puis  à  Lafont. 
Voir  les  n"  2o3  à  210,  et  407. 

Un    Album   provenant  de  M.   Ami}]rucs  en  contient  26. 
Voir  aussi  les  Métamorphoses  de  Melpomène  et  de  Tlialie  et  les  Souvenirs 
et  Regrets  d'un  Vieil  A  mateur. 


436.  L'EN-CAS  DE  NUIT.  Gravure  à  l'eau-forte,  h.  o'"40, 
L  o'"59,  par  Ad.  Lalauze. 

D'après  le  tableau  de  J.-H.  Vetter  exposé  au  Salon  de  1864  (n"  1916)  et  au 
Musée  du  Luxembourg. 
Voir  la  Chalcographie  du  Louvre. 


437.  VICTOR  HUGO.  Médaillon  plâtre,  diam.  o"'26, 

par  Alfred  Borrel  (i883) 

Don  de  l'auteur. 


438.    LEKAIN.  Dessin  au  crayon,  diam.  o  i3, 

par  C.  N.  Cochin  (vers  1777). 


439.  LA  COURONNE    THÉÂTRALE    DISPUTEE 

par    les  demoiselles  Duchesnois  et  Georges  Weimer,  h.  o'"2o, 
L  o"'28,  gravé  par  A'.  P.  «  habitué  du  parterre  ». 

Caricature  coloriée  représentant  le  critique  Geoffroy  distribuant  Téloge  et  le 
blâme  aux  débutantes  Georges  et  Duchesnois,  soutenues  l'une  par  Mlle  Raucourt, 
l'autre  par  les  auteurs,  à  la  tête  desquels  Gabriel  Le  Gouvé. 

On  lit  sur  des  bannières  :  «  Sensible  et  passionnée  :  Phèdre,  Hermione, 
Roxane  ».  «  Noblesse  et  beauté  :  Sémiramis,  Clytemnestre,  Didon  ». 

Le  parterre  est  figuré  par  un  troupeau  d'oies  et  de  dindons. 
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440.  LE  THEATRE-FRANÇAIS  DE  LA  RUE  DE 
RICHELIEU,  vue  perspective.  Aquarelle  gouachée,  h.  o"'i7, 
1.  o'"26,  signée  :  Meunier  fecit. 

Gravé . 


441.  LE  MEME,  VUE  INTÉRIEURE.  Gravure, 
h.  o'"i6,  1.  o"'23. 

Théâtre  construit  par  l'architecte  Louis  de  1786  à  1790;  ouvert  au  public  le 
i5  mai  1790  sous  le  titre  de  Variclés  Amusantes  du  Palais- Royal;  restauré 
par  Fontaine  en  1817  et  1822. 


442.  LE  MEME,  PLAN  CAVALIER.  Aquarelle, 
h.  o"'30,  1.  o'"67. 

Disposition  intérieure  delà  salle  sous  le  premier  Empire. 

«  Le  i"  juin  1814,  payé  24  francs  à  M*  Jordan  pour  le  dessin  de  l'intérieur 
du  théâtre  et  son  cadre.  » 

M.  Chabrol  père  a  légué,  en  1875,  un  atlas  des  plans  du  Théâtre-Français 
auquel  viendra  se  joindre  un  jour  l'atlas  des  plans  de  l'Odéon  qui  appartient  à 
M.  Wilbrod  Chabrol  fils. 


443.  TALMA.  iMiniaturc  sur  ivoire,  ovale,  h.  o^oq,  o'"o7. 

Auteur  inconnu. 

Légué  par  Francisque  jeune  (L.-A.  Hutin,  dit). 

On  a  placé  sous  le  même  cadre  ce  petit  billet  autographe  : 

Le  16  Juillet  1821. 

Ma  chère  amie,  je  suis  triste,  et  faurois  besoin  de  rife.  Mais  faimerois 
à  rire  entre  Ducis  et  ma  petite  Euphrosine.  Demain  je  ne  joue  pas  :  veux-tu 
que  faille  diner  avec  toi?  De  là  nous  irons  nous  épancher  la  rate  au  petit 
spectacle.  Ducis  étoit-il  hier  à  la  représentation?  Il  71' au  roi  t  pas  été  mécontent 
de  moi. 

Adieu,  bonne  petite,  je  t'embrasse  comme  je  t'aime. 

Talma. 
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444.    TAPISSERIE    DE    VERDURE  (Fragment    ot:), 
h.  r'40,  1.  o"'55. 

Avec  ces  mots  tracés  en  couleur  : 

Trovpe  theatr.  olière. 

Don  de  M.  Aug-.  Chanot,  de  Tonnerre 


445.  QUITTANCE    DES    RENTES  DE  L'HOTEL 
DE  VILLE  du  18  juillet  1684.   Parchemin,  h.  o'"i4,  1.  o"'40. 

Signée  :  A  nnande  gresinde  claire  éslisabet  béjart. 

Une  autre  signature  de  Mlle  Molière  est  exposée  dans  le  voisinage,  au  bas 
d'un  acte  entièrement  écrit  de  la  main  de  La  Grange  et  relatif  aux  droits  de  la 
veuve  sur  la  mise  en  vers  du  Festin  de  Pierre  par  Thomas  Corneille  : 

Armande  gresinde  claire  éslisabet  béjart  (3  juillet  1677). 

Ce  document  a  été  reproduit  dans  la  Comédie  française,  d'Arsène  Houssaye. 

446.  BILLET  DU  XVIIP  SIÈCLE.  Gravure,  h.  o'"io, 

o'"i5. 

Petit  format  in-12,  joli  cartouche  avec  les  armes  de  France,  signé  :  Le  Mire 
inv.  et  se.  Au  milieu,  ces  mots  : 

Comédie- Françoise 
Deux  places 
à  l'amphithéâtre. 

Ce  17 

Don  de  M.  Henri  Beraldi  O887). 


447.  BILLETS  DE  LOGES  EN  1780  ET  1791. 

Spécimen  des  billets  imprimés  sous  le  règ:ne  de  Louis  XVI.  II.  o"o9,  1.  ini, 
L'un,  des  troisièmes  log-es,  côté  du  Roi. 
L'autre,  du  rez-de-chaussée,  côté  de  la  Reine. 


448.   CHEVEUX  DE  TALMA. 

Médaillon  cadre  en  bois,  sous  verre. 


142  CATALOGUE  RAISONNÉ 

Donné  par  le  D'  Amédée  Talma,  neveu  du  trag-édien,  à  Mlle  Hénocq,  le 
ig  octobre  1H26,  à  H  heures  du  soir. 

D'autres  cheveux  ont  été  donnés  par  le  baron  Taylor,  qui  a  rétrocédé  le 
testament  olographe  du  tragédien  (juillet  1875). 


449.  ADRIENNE  LECOUVREUR.  Peinture  sur  por- 
celaine, h.  o"'i5,  1.  o"'ii,  par  M>.tric  Bcsson  (Uk)6). 

D'après  la  gravure  de  Schmidt. 
Don  de  Mlle  Besson  {1896). 

450.  EDMOND  GOT.   Médaillon  bronze,  diam.  o'"!;, 

par  R.  David  S  Angers  fils  (1886)^ 

Don  de  l'artiste  (juin  1887). 

451.  AUTOGRAPHE  DE  MOLIÈRE,  h.  o"'i3,  1.  o"'4i. 

Photographie  de  l'original,  conservé  aux  Archives  de  l'Hérault,  à  Mont- 
pellier. 

C'est  une  quittance  de  6000  livres,  entièrement  libellée  de  la  main  de 
Molière,  signée  et  datée  de  Pézenas,  24  février  i656. 

Une  autre  quittance  analogue,  et  datée  du  17  décembre  i65u,  est  également 
conservée  aux  Archives  de  l'Hérault. 
Voir  le  Moliériste  de  novembre  i885. 

452.  ÉPITAPHE  DE  MOLIÈRE. 

I  page  in-U  oblong,  h.  o-ii,  1  o^i-S. 
Autographe  et  signature  de  La  l-'ontaine  : 

Sur  Molière. 
Sous  ce  tombeau  gisent  Plante  et  Térence, 
Et  cependant  le  seul  Molière  y  gist 
Leurs  trois  talens  ne  formoicnt  qu'un  esprit 
Dont  le  bel  art  réjouissolt  la  lYance. 
Ils  sont  partis!  et  j'ay  peu  d'espérance 
De  les  revoir.  Malgré  tous  nos  efforts, 
Pour  un  long  temps,  selon  toute  apparence, 
Térence,  et  Plaute,  et  Molière  sont  morts. 

De  La  Fo.ntaine. 
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Provient  de  la  vente  Jules  Boilly  (décembre  1874). 
Don  de  M.  Prosper  Blanchemain  (mai  1878). 


453.      IMMORTALITY     OF     GARRICK.     Gravure, 
h.  o"'42,  1.  o'"58,  par  J.  Caldwall  et  S.  Smilh  (1783). 

D'après  la  peinture  de  J.  Carter. 

Une  légende  au  trait  donne  les  noms  des  dix-sept  acteurs  ou  actrices  des 
deux  théâtres  anglais  dans  leurs  rôles  de  Shakespeare,  costumés  à  la  moderne. 


454.   AFFICHE  DU  XVII'  SIÈCLE.  H.  o'ac;,  1.  o'34. 

Photographie  de  l'original  conservé  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  et  exposé 
au  Champ-de-Mars  en  1878. 


455.  AFFICHE  DU  XVII'  SIÈCLE,  llùtel  de  Bourgo- 
gne. H.  o"'3o,  1.  0.45. 

«  LA  SEVLLE  TR0U1>P1-: 
ROYALE  entretenve  de  Sa  Maieslé. 

«  Vous  aurez  demain  mardy  XVII  iour  de  Décembre  le  Feint  Alcibiade  de 
Monsieur  Quinault.  ("est  tout  ce  que  nous  vous  dirons  sur  ce  sujet  puis  que 
vous  sçavez  la  vérité  de  cet  Ouvrage. 

«  A  vendredy  prochain  sans  aucune  remise,  la  Toledane  ou  Ce  l'est,  ce  ne 
l'est  pas. 

«  l^n  attendant  le  grand  Cyrus,  de  Monsieur  Quinault. 
«  Deiïences  aux  Soldats  d'y  entrer  sur  peine  de  la  vie. 
«  C'est  à  rilostel  de  Bourgongne,  à  deux  heures  précises.  » 

Photographie  de  l'exemplaire  conserve  à  la  Bibliothèque  de  l'Opéra. 


456.  AFFICHE  de  la  troupe  Royale  du  Grand  Scot  Romain 

(1681). 
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457.    JETON     DE     LA     COMÉDIE-FRANÇAISE 

(1682).  Cuivre,  diani.  ()"'33. 

Face  :  prolil  du  Roy,  Ludovicus  XIV,  Franc.  Rcx. 

Revers  :   la  Ruche  et  33  abeilles,   Comédiens  du  Roy,  avec 
cette  devise   :  Siniiil  el  Singulis. 

C'est  le  jeton  de  l'abbé  Bizot,  fabriqué  au  balancier  du  Roy.  aux  g^aleries  du 
Louvre. 
\'oir  Registre  de  La  Grange,  p.  297. 


458.    JETON    DE     LA     COMEDIE    ITALIENNE. 

Bronze,  diam.  o"'o28 

Face  :  un  décor  en  colonnade,   avec  statues.  Comici  ilaliani 
MDCCL  VII y  avec  cette  devise  :  Sublato  jure  nocendi. 

Revers  :  Armes  du   Roi,  Splendent  bellisque  jocisque. 


459.  MEDAILLE  EN  L'HONNEUR  DE  MADE- 
MOISELLE CLAIRON.  Diam.  o'"44,  pur  Lundherger. 

Coin  en  acier  de  la  médaille  frappée  en  1764  aux  ^«-aleries  du  Louvre,  pour 
les  admirateurs  de  la  tragédienne,  par  les  soins  de  .MM.  de  Villepinte  et  de 
Valbellc. 

(Voir  E.  de  Concourt,  Mile  Clairon,  p.  4q.5.^ 


460.  LA  RIVE  (Mauduit  de). 

Méreau,  cuivre,  ovale,  h.  o'oô,  1.  o-oS,  par  Trèghard, 
Don  de  .M.  Henri  Lavoix  père. 

Gravé  par  11.  Lcfort,  d'après  .\ug-.  de  Saint-Aubin  pour  la  Troupe  de  Vol- 
taire (1877). 


461.  JETON   D'ENTREES  de   sociétaire,  à  présenter  au 
Contrôle.  Cuivre,  diam.  o"'o33. 
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Face  :  profil  de  Minerve. 
Revers  :  le  nom  de  Mme  Paradol  (vers  i83o). 
Provenant  de  la  Collection  du  baron  Taylor. 

Don  de  M.  Ch.  François,  peintre,  ancien  secrétaire  du  baron  Taylor,  dont  il 
a  écrit  la  biographie  (décembre  1890). 


462.  BOIS  DE  LA  PORTE  DE  CORNEILLE. 

Petit  cadre  rond,  cuivre,  contenant  sous  verre  une  petite  croix  accompagnée 
de  cette  inscription  : 

«  Cette  croix  provient  du  bois  de  la  porte  de  la  chambre  où  est  né  Pierre 
Corneille  dans  la  maison  rue  de  la  Pie,  r  17,  à  Rouen,  le  6  juin  1606.  » 

Voir  le  n°  842. 


463.  SOPHIE   ARNOULD,  de  l'Opéra.  Gouache. 

Auteur  inconnu. 


464.  THÉAULON.  Médaillon  bronze,  diam.  o^iS,  ' 

par  V.  M.  Borrel  père  (1842). 


465.  ALFRED  DE  MUSSET.  Dessin  aux  deux  crayons, 
h.  o'"42,  1.  o'"34,  par  Eugène  Lami  (1841). 

Offert  par  M.  Alexandre  Dumas  fils. 
Gravé  par  Lagenisel. 


466.  MADEMOISELLE  OLIVIER  en  Chérubin,  du  A/a- 

riage  de  Figaro.  Pastel,  h.  o"'4o,  1.  o'"35,  Auteur  inconnu, 

Mme  Denain  possédait  un  beau  portrait  de  Mlle  Olivier  par  Greuze,  qui 
avait  fait  partie  de  la  collection  H.  Didier. 

10 
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467.   CASIMIR    DELAVIGNE.  Buste   plâtre,  h.  o'"22, 

par  Ddntan  (i832). 


468.   EUGÈNE   SCRIBE.  Buste  plâtre,  h.  o"'2i, 

par  Dantan  (janvier  1834). 


469.  URNE  à  tiroir  en  fer-blanc,  h.  o"'39,  coupe  à  deux 
compartiments,  et  39  boules  ivoire,  blanches,  rouges  et  noires. 

Servaient  aux  scrutins  du  Comité  de  Lecture  avant  l'établissement   des 
bulletins  de  vote  signés. 


470.  AUTRE  URNE,  en  fer-blanc,  sans  tiroir,  h.  o'"35. 
Plus  ancienne. 

471.  LAPON  (dans  Achille),  MADEMOISELLE 
BOURGOIN  i:t  MADAME  PETIT.  Trois  dessins  à  la 
plume  et  à  l'encre  de  Chine,  h.  o"'i9,  1.  o"'i5.        Auteur  inconnu. 


4-12.    PÉPA    (Lt;   premier  acte  de).  Décor  à    l'aquarelle, 
h.  o'"i  1 , 1.  o"'2o,  par  A.  Devred  (1888). 

Échantillon  encadré  des  nombreux  dessins  de  décors  conservés  aux  Archives, 
signés  J.  Thierry,  Nolau,  Rubé,  Lavastre,  Chaperon,  Duvignaud,  etc. 
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473.    SAINT-PRIX.    Buste  plâtre,   h.  o'"6o.  Par  Roma- 
gnesi  (1812). 

Exposé  au  Salon  de  1812  (n"  ii36). 

Offert  par  M.  Maille  en  1834  : 

Comité  du  29  octobre  1884  :  «  Ce  jour  même,  une  députation  delà  Comédie- 
Française  ayant  assisté  aux  obsèques  d'un  de  ses  plus  honorables  pension- 
naires retirés,  M.  Saint-Prix,  et  y  ayant  été  convié  par  M.  Maille,  beau-fils  du 
défunt  S  le  Comité  arrête  qu'il  sera  adressé  à  M.  Maille  une  lettre  de  con- 
doléance dans  laquelle  seront  exprimés  les  reg-rets  des  Comédiens  Français 
et  leur  désir  de  posséder  un  portrait  ou  un  buste  du  respectable  devancier 
qu'ils  ont  perdu  ».  ■ 

Comité  du  mardi  4  novembre  1834  :  «  Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  par 
laquelle  JVl.  Maille  remercie  le  Comité  de  la  manifestation  de  ses  sentiments 
pour  la  mémoire  de  Saint-Prix  et  annonce  qu'il  se  rendra  le  lendemain  au 
théâtre  pour  déposer  lui-même  dans  le  foyer  de  la  Comédie-Française  le 
buste  de  son  père  d'adoption  à  la  place  qui  lui  a  été  marquée  par  les  vœux  de 
la  Société.  Le  Comité  arrête  qu'une  députation  prise  dans  son  sein  accompa- 
gnera M.  le  Commissaire  Royal  au  domicile  de  M.  Maille  pour  l'assister  dans 
la  démarche  qu'il  se  propose  de  faire.  » 

En  août  1845,  M.  Leclère,  peintre,  propose  un  dessin  représentant 
Saint-Prix  dans  Burrhus. 

474.  BEAUMARCHAIS.  Buste  plâtre,  h.  o"'55, 

exécuté  par  Henry  Allouard  (i885). 

D'après  le  buste  de  Couriger  (n"  327)  pour  sa  statue  de  Beaumarchais, 
et  le  buste  de  la  Société  des  Auteurs  dramatiques  (Salon  de  1 885). 

475.  PSYCHÉ.  Maquette  au  lavis,  h.  o'"44,  I.  o"'29, 

par  Joachim  Pizzoli  (1684). 


1.  M.  Maille  élail  un  ancien  d  oguistc  de  la  rue  des  I  ombards.  c;'pilaine  de  la 
garde  nationale.  Saint-Prix  avait  ipouté  sa  tante,  la  veuve  du  fabricant  de  niouiarde 
Maille. 
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Décor  du  Palais  exécuté  pour  une  reprise  de  Psyché  au  théâtre  de  Guéné- 
gaud  (jeudi  5  octobre  1684). 

Ce  document  est  signé  :  Jouachin  Pizzoli  et  contre-signe  :  La  Grange, 
J.  Raisin,  et  Le  Comte. 


476.  LA  MÊME,  montée.  H.  o"'68,  1.  o'"77,  prof.  ©""S:, 

par  A.  Devred  (1889). 

Exécuté  pour  l'Exposition  universelle  de  1889. 


477.  INAUGURATION  DE  LA  FONTAINE  MO- 
LIÈRE, le  i5  janvier  1844.  Dessin  encre  de  Ciiine,  h.  o"'38, 
1.  o'°29,  par  E.  Lépine, 

A  été  lithographie  par  E.  Lépine,  peintre  du   Palais-Royal.  In-f°.  Lith. 
J.  Rigo  et  C'*  (n'  8i3  de  V Iconographie  moliéresque). 

478.  ÉPITAPHES  DE  MOLIÈRE  et  Stances  sur  sa 
mort. 

Photographie  de  l'unique  exemplaire  connu,  conservé  à  la  Bibliothèque  de 
Lyon  et  réduit  par  l'héliogravure  Dujardinpour  le  Moliériste  du  i"  avril  1879. 


479.  AFFICHES  DU  XVIP  SIÈCLE.  H.  o"'36,  1.  0-46. 

Troupe  de  tous  les  plaisirs,  au  Jeu  de  Paume  du  Dauphin.  Imprimée  en  rouge, 
encadrement  grave  (1681). 

Troupe  du  duc  d'Orléans  à  la  Foire  Saint-Germain. 


480.  RÉPERTOIRE  DE  LA  SEMAINE  (xvm*^  siècle). 
Gravure,  h.  o"'37,  1.  o'"22. 

481.  RÉPERTOIRE.  Gravure,  h.  o"'33,  1.  o'"24, 

par  J.  Duplessi-Dertaux  (1816). 
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482.     RÉPERTOIRE    DE    LA    COMÉDIE-FRAN- 
ÇAISE (sous  Louis-Philippe).  H.  ©""SS,  \.  o""22, 

par  Duplessi-Bertaux , 


483.    REPERTOIRE  DE  L'ODÉON  (idem).  H.  o'-Sq, 
L  o"'24. 

Théâtre  Royal  de  l'Odéon.  Répertoire  des  Comédiens  du   Roi. 

Gravé  par  Etienne  Joiirdan. 

En  haut  les  armes  du  Roi,  la  Tragédie,  la  Musique  et  la  Comédie,  3  scènes. 
Au  bas,  attributs.  Sur  les  colonnes  du  cadre,  noms  couronnés  de  Corneille, 
Molière,  Racine,  Regnard,  Grétry  et  Méhul. 


484.  CADRE  DE  MEDAILLES  (8)  en  bronze, 

par  Borrel  père. 

NÉPOMUCÈNE  Lemercier,  i833. 

Alexandre  Duval,  dirigé  par  Barre,  1884. 

Mademoiselle  Mars,  d'après  A.  Barre  (Salon  de  1848). 

Victor  Hugo,  i85o  (Salon  de  i85i). 

Marie  Dorval,  1834. 

Andrieux  (Salon  de  1846). 

Picard,  i832. 

Scribe. 

M.  Michaud,  graveur,  avait  offert  une  médaille  de  Ducis,  en  novembre  1827. 


485.  DUCIS.  Gravure,  h.  o"'37,  1.  o'"29,    par  J.-J.  Gord. 

D'après  le  pastel  de  Mme  Adélaïde  Guiard. 
Voir  le  n"  112. 


486.  M.  DE  VOLTAIRE  écrivant  à  sa  table  de  travail. 
Eau-forte,  h.  o"'35, 1.  o"'27,  par  L.  Seni. 

V Iconographie  voltairienne  de  Desnoiresterrcs  ne  parle  pas  de  ce  curieux 
portrait  d'après  nature. 
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.487.   RACHEL,  dans  la  Czarine.  Buste  plâtre,  h.  o'"3o, 

par  P.   Thiaucûurt  (1854). 


488.  PROVOST.  Médaillon  plâtre,  diam.  o"'2o, 

par  V.  M.  Dorrel  père. 

Exposé  au  Salon  de  1859  (n*  8091). 


489.    FONTAINE   (Pierre  F.-L.),   architecte  du  Théâtre 
(i  762-1853).  Médaillon  plâtre,  diam.  o'"2o,  par  y.  Petit. 


490.  LE  FAUTEUIL  du  Malade  Imaginaire.  Aquarelle, 
h.  o'"34,  1.  o'"25,  par  V.  Diivignaud  (1880). 

Reproduite  en  couleur  dans  le  Moliériste  du  i"  novembre  1881  par  l'impri- 
merie  lithogrraphique  Millet  père  et  fils. 

On  croyait  que  ce  fauteuil  avait  été  détruit  dans  l'incendie  del'Odéonde  1799: 
c'était  la  tradition  du  théâtre,  transmise  par  Régnier  à  Edouard  Fournier. 

Des  documents  authentiques  m'ont  permis  de  rétablir  la  vérité  dans  r^»5- 
toire  de  VOdéon  (I,  p.  1876),  dans  le  Molière  (n*  i,  du  9  février  1879)  et  dans 
lé  Moliériste  du  1"  mars  1880  (I,  355). 

Je  n'ai  donc  pas  été  peu  surpris  de  lire,  dans  le  Paris  Révolutionnaire  de 
M.  Lenôtre,  que  ce  fauteuil,  resté  aux  Tuileries,  avait  reçu  Robespierre  mou- 
rant, le  28  juillet  1794.  Source  indiquée  par  l'historien  :  un  article  du  «  Mon- 
sieur de  l'orchestre  »,  au  Figaro  du  25  janvier  1891  !  (Note  de  la  page  128.) 

M.  Léo  Claretie,  surenchérissant  encore,  a  répandu  dans  plusieurs  feuilles 
cette  invraisemblable  légende  sous  ce  titre  :  le  Mobilier  de  Thermidor*. 

Son  article  «  Variétés  »  nous  apprend  que  le  «Comité  de  Salut  public,  où 
Robespierre  fut  porté  de  l'Hôtel  de  Ville  sur  une  planche,  tenait  ses  séances 
AU  Loi'VRE  dans  le  pavillon  de  Flore  »  ;  que,  «  quand  les  Comédiens  français 
venaient  jouer  devant  le  Roi,  ils  n'apportaient  pas  avec  eux  leurs  accessoires; 
ils  les  avaient  en  double  al  Louvre,  et  ils  les  laissaient  là.  C'est  ainsi  que,  le 
10  thermidor,  à  2  heures  du  matin,  le  fauteuil  du  Malade  imaginaire  se  trou- 
vait au  pavillon  de  Flore,  salle  des  Séances  du  Comité  de  Salut  public,  auprès 


I.    Voir  notamment,  la  Revue  cPArt  dramatique  du  i5  février  1891  et  YEcho  de  la 
Semaine  du  10  avril  1896. 
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de   la   table  sur  laquelle  râlait  Robespierre.  Quand  il   glissa  en  bas  de   la 
table,  le  tribun  s'affaissa  dans  le  fauteuil  ù'Orgon.  » 

Le  fauteuil  du  Malade  avait  passé  des  Tuileries  à  la  rive  gauche  en  1782;  il 
fut  prêté,  en  janvier  1799,  aux  comédiens  du  théâtre  de  la  République,  et  c'est  à 
cette  circonstance  qu'il  dut  d'échapper  à  l'incendie  de  mars  suivant.  II  resta  rue 
de  Richelieu,  où  il  figure  à  l'inventaire  de  i8i5. 

L'administrateur  l'a  fait  remplacer  pour  le  service  de  la  scène  par  un  meuble 
exactement  semblable,  et  l'original  pourra  désormais  être  conservé  sans  subir 
d'incessantes  réparations. 


491.  MOLIÈRE    ÉVOQUANT   LE   GÉNIE    DE  LA 

COMÉDIE     POUR    CHÂTIER    LE    VICE    ET    DEMASQUER   l'hYPOCRISIE. 

Photographie,  h.  o"'2i,   1.  o'"28. 

Reproduction  d'un  tableau  attribué  à  Ch.  Lebrun. 

Acheté  en  1868  par  M.  Maurice  Du  Seigneur,  architecte,  cédé  par  lui  à  la 
Ville  de  Paris  et  détruit  dans  l'incendie  du  24  mai  1871. 

«  Ce  tableau,  que  la  photographie  reproduit  au  tiers  de  sa  grandeur,  a  été 
attribué  à  Mignard  par  Ingres,  et  par  d'autres  connaisseurs  à  Lebrun.  Quel- 
ques-uns ont  voulu  y  reconnaître  la  manière  de  Verdier.  Un  critique  a  pensé 
que  la  peinture  pouvait  être  de  Mlle  Chéron,  élève  de  Lebrun  et  auteur  d'une 
réponse  en  vers  au  poème  de  la  Gloire  du  Val-de-Grâce  de  Molière.  »  (Note 
du  bibliophile  Jacob.) 

Don  de  M.  Paul  Lacroix  (juin  1882),  qui  l'avait  exposée  en  1873,  au  Jubilé  de 
Molière  (n"  71). 

Reproduit  par  Duvivier  et  Huyot  dans  la  Mosaïque  du  3i  mars  1877. 

492.  MADEMOISELLE  CLAIRON.  Médaillon  plâtre, 
ovale,  h.  o'"6o,  1.  o'"42,  exécuté  par  Louis  NoêL 

D'après  la  médaille  de  1764  (Voir  le  n"  459)  pour  la  restauration  du  tombeau 
de  la  tragédienne  au  cimetière  du  Père-La-Chaise  (Section  20),  où  il  est  exécuté 
en  ciment  métallique. 

493.  PROVOST  père  (J.-B.).  Pastel,  h.  i"'oo,  1.  o'"'8o, 

par  .A.  L.  Galbrund. 

Exposé  au  Salon  de  i855  (n  8146). 
Légué  par  M.  H.  Provost  fils  (juin  1887). 
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494.  EMILIE  DUBOIS.  Photographie  coloriée,  ovale, 

M.  Alophe. 

Don  de  Mme  Quoniam,  sœur  de  la  comédienne  (novembre  1891). 


495.  WORMS  (Gustave),  dans  Don  Carlos  de  Hernani, 
peinture,  h.  o'"62,  1.  o'"40,  par  Albert  Maignan. 

M.  Worms  en  possède  une  sépia  faite  par  l'artiste. 


496.  MOUNET-SULLY.  Peinture,  h.  o"'25, 1.  o"20, 

par  A.  Mengin  (Étretat,  1875). 

Exposé  au  Salon  de  1879  (n*  2io3). 

Légué  par  M.  Alexandre  Mathis  en  novembre  1889. 


497.    SARAH  BERNHARDT.    Peinture  toile,  h.   i'"q5, 
I.  i^oo,  par  P.  Parrot. 

Exposé  au  Salon  de  1875  (n*  iSçS), 

Legs  de  M.  Emile  de  Qirardin  (testament  du  3o  août  1880), 


498.  SARAH  BERNHARDT,  dans  TAtWora.  Peinture 
sur  porcelaine,  par  Mlle  Marie  Besson. 

Don  de  Mlle  Besson  (février  1891). 


499.    MADEMOISELLE     MARIE     MULLER,   dans 
la  Duchesse  Martin  (1884).  Dessin  au  crayon,  buste, 

par  Mme  Doux. 
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CABINET   DU  SEMAINIER 


500.  LES   SOCIETAIRES  DE  LA  COMEDIE  EN 
1894.  Peinture  toile,  h.  o"'86,  1.  2'"3o,    signé  :  Louis  Bèroud. 

Exposé  au  Salon  de  1894,  n"  162.  —  Don  de  l'auteur  (juillet  1896). 
Le  centre  de  ce  triptyque  comprend  de  gauche  à  droite  : 


M.  de  Féraudy     dans 

3  JeanBonnin. 

François  le  Champi. 

—    Worms. 

Alceste. 

Le  Misanthrope. 

—    Got. 

Poirier. 

Le  Gendre  de  M.  Poirier. 

—    Le  Bargy. 

Marquis  de  Presles. 

Id. 

Mlle  Reichenberg-. 

Jeanne  Raymond. 

Le  Monde  oii  Von  s'ennuie. 

M.  Boucher. 

Acaste. 

Le  Misanthrope. 

—    J.  Claretie. 

En  tenue  de  soirée. 

Mme  B.  Pierson. 

Philaminte. 

Les  Femmes  savantes. 

M.  Berr. 

Crispin. 

Les  Folies  amoureuses. 

Mlle  Ludwig-. 

Lisette. 

Id. 

—  Marsy. 

Catarina. 

La  Mégère  apprivoisée. 

—  Broisat. 

Araminte. 

Les  Fausses  Confidences. 

-    Kalb. 

Toinette. 

Le  Malade  imaginaire. 

Mme  Barre t ta— Worms. 

Victorine. 

Le  Philosophe  sans  le  savoir. 

M.  Truffier. 

Arlequin. 

Arlequin  poli  par  l'amour. 

Mlle  Muller. 

Rosette. 

On  ne  badine  pas  avec  r amour. 

Panneau  droit  : 

Mlle  Dudlay. 

Zaïre, 

Zaïre. 

M.  Baillet. 

Don  César  de  Bazan. 

Ruy-Blas. 

—    Mounet-Sully. 

Œdipe. 

Œdipe-Roi. 

—    Silvain. 

Auguste. 

Cinna. 

—    Albert  Lambert. 

Rodrigue. 

Le  Cid. 

Panneau  gauche 

M.  Coquelin  cadet. 

Scapin. 

Les  Fourberies  de  Scapin. 

—    Laugler. 

Arnolphe. 

L'École  des  Femmes. 

Mlle  Bartet. 

Bérénice. 

Bérénice. 

M.  Leloir. 

Harpagon. 

L'Avare. 

—    Paul  Mou  net. 

Conrad  le-Loup. 

Par  le  Glaive. 
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M.  Prud'hon  est  le  seul  Sociétaire  actuel  qui  manque.  Mme  Pauline  Granger, 
qui  n'a  pris  sa  retraite  que  le  3i  mai  1896,  devrait  également  y  figurer. 
Reproduction  par  la  photographie. 


501.  MOUNET-SULLY.  Buste  plâtre  peint,  h.  o'"7o, 

par  P.  Ogé  (1893). 

En  Arétin,  couronné  du  laurier  d'or. 
D'après  un  moulage  sur  nature. 


502.    UNE    LECTURE    A    LA    COMÉDIE-FRAN- 
ÇAISE (en  i83o).  Peinture  toile,  par  Gaston  Thys. 


C'est  une  copie  du  tableau  de  Heim,  exposé  au  Salon  de  1847  et  conservé  au 
Musée  de  Versailles. 

Le  foyer  de  la  Comédie.  Andrieux,  debout  devant  une  table,  lit  un  manuscrit. 
A  ses  côtés  sont  assis  Arnault  et  Baour-Lormian.  Les  autres  personnages 
représentés  sont,  de  gauche  à  droite  : 

Casimir  Bonjour,  d'Épagny,  de  la  Ville  de  Mirmont,  Alexandre  Duval, 
Mlle  Mars,  Planard,  Emile  Deschamps,  Léon  Halévy,  baron  Taylor,  Briffaut, 
Emmanuel  Dupaty,  Mme  Ancelot,  Soumet,  Samson,  Mlle  Duchesnois,  Alfred 
de  Vigny,  Jules  Lefebvre,  Frédéric  Soulié,  Arnault  fils,  Nanteuil,  Liadières, 
Guiraud,  Jouy,  Etienne,  Pigault-Lebrun,  Nodier,  Chateaubriand,  Mazères, 
Mme  de  Bawr,  Empis,N.  Lemercier,  Viennet,  C.  Delavignc,  A.  Béraud,  Ance- 
lot, Lebrun,  Mélesville,  Scribe,  Victor  Hugo,  Firmin,  Michelot,  Alexandre 
Dumas  et  un  inconnu. 

En  tout,  46  portraits. 

Cette  lecture  est  imaginaire.  Quand  Andrieux  lut  son  Jiinius  Brutus,  le 
26  mai  1828,  il  n'y  avait  ni  Victor  Hugo,  ni  Chateaubriand,  ni  aucun  auteur, 
mais  seulement  le  Comité,  composé  de  MM.  Lafon,  Michelot,  Cartigny,  Monrose, 
Firmin,  Menjaud,  St-Aulaire  et  Samson. 

Commandé  par  l'État  en  1887,  attribué  à  la  Comédie  en  1889. 
Déposé  provisoirement  à  la  Bodinière,  faute  de  place. 
L'esquisse  appartenait  à  M.  MoreauChaslon. 
Voir  la  Gazelle  des  Beaux-Arts  du  1"  décembre  1896. 
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503.    MOLIÈRE.  Profil  d'après  Houdon, 

par  A.  de  Saint-Aubin. 

Cuivre  original. 

Don  de  M.  Paul  Beurdeley  (décembre  1892). 


504.    LE     SAGE    (Portrait   présumé   de).   Peinture  toile, 
h.  o'"97, 1.  o"'7i.  Auteur  inconnu. 

Acheté  25o  francs  à  M.  Olivier  de  Gourcuff  (décembre  1892). 


505.  LA  MUSE  DE  MOLIÈRE.  Eau-forte  d'après 
l'aquarelle  de  Louis  Leloir.  Épreuve  d'artiste  sur  Japon,  h.  o'"34, 
1.  o"'25,  par  Eugène  Champollion. 

Exposé  au  Salon  de  1895,  n"  4092. 
Don  de  l'artiste  (mai  1895). 

L'original,  qui  appartenait  à  M.  D.  Jouaust,  a  été  gravé  par  L.  Flameng. 
pour  l'édition  de  Molière  in-80,  illustrée  par  Louis  Leloir. 


503.  FRANÇOIS  RONSARD.  Médaille  bronze,  diam. 
o'"5o,  par  V.-M.  Borrel  (1870). 

Exécutée  pour  l'inauguration  de  la  statue  de  Ponsard  à  Vienne  (Isère). 

Offerte  en  octobre  1896,  par  M.  Alf.  Borrel  fils,  avec  les  clichés  de  la  même, 
exécutée  avec  un  revers  différent  pour  la  Collection  des  hommes  utiles  (Admi- 
nistration des  Monnaies). 


507.  JEANNE  SAMARY.  Peinture  toile, 

par  P.  A.  Renoir  (1877). 

Exposé  au  Salon  de  1879  (n-  2528). 
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508.  THIRON,  dans  le  Malade  imaginaire.  Peinture  toile, 

par  A.  Bach. 


509.  MOLE.  Buste  marbre,  h.  o'"75,  par  G.E.  Muhlenbeck. 
Commandé  par  l'Administration  des  Beaux-Arts  ;  entré  en  novembre  1896. 


510.    MADEMOISELLE    NATHALIE  a  dix-huit  ans. 
Peinture  toile,  ovale,  h.  o^So,  1.  o^ôS. 

signée  :  Eugène  Devêria,  1834. 

Don  de  M.  Ch.  Denizet  (novembre  1896). 


511.  MADAME  ARNOULD-PLESSY.  Miniature  ovale, 
h.  o'"o64,  1.  o^oSS,  par  Mlle  A.  Delvitle-Cordier  (1860). 

Don  de  l'artiste  (décembre  1896). 


512.    MADAME    EMILIE    GUYON.   Miniature    ovale, 
h.  o"'o67, 1.  o^oSS,  par  Mlle  A.  Delville-Cordier  (1868). 

Don  de  l'artiste  (décembre  1896). 


INDEX   ALPHABÉTIQUE 


Affiches,  n"  454  à  466,  479. 

Agrippine,  3io. 

Allan  (Mme),  293. 

Allouard  (H.),  474. 

Alophe,  494. 

Alzire,  174. 

Anaïs-Aubert  (Mlle),  i65,  219. 

Ancelot,  5o2. 

Ancelot  (Mme),  5o2. 

Andrieux,  249,  484,  5o2. 

Andromaque,  ii3. 

Ansiaux,  107. 

Appert,  95. 

Arag-o  (Et.),   26,  144,  i59,  219,   233, 

238. 
Arétin,  5ôi . 
Ariane,  i33. 

Arlequin,  i5o,  286,  323,  395. 
Arlequin  bon  père,  286. 
Armand  (Roussel),  202,  332,  347. 
Arnault  père,  232,  354,  421»  5o2. 
Arnault  fils,  5o2. 
Arnould  (Sophie)  463. 
Arnould-Plôssy  (Mme),  i65,  166,  5ii. 
Auge,  87,  208,  435. 
Augier  (Emile),  18,  355,  368. 
Aved,  56,  96,  363. 


Bach  (A.),  5o8. 
Baillet,  5oo. 
Ballieu  (Th.),  362. 
Balzac  (H.  de),  16. 
Banville  (Th.  de),  355. 
Baour-Lorniian,  5o2. 
Baptiste  aîné,  146,  161,  169,  202,  413. 
Baptiste  cadet,  171,  202,  244,  276,  405, 
412. 


Barbier,  299. 

Barbier  de  iSéville  (Le),  23o. 

Baron  5,  m,  i5i. 

Barre  (J.-A.),  20,  484. 

Barré,  357. 

Barrias  (F.-J.),  69. 

Barrias  (E.),  sculpteur,  18. 

Bartet  (Mlle),  5oo. 

Bartolini  (L.),  228. 

Bawr  (Mme  de),  5o2. 

Beaubrun,  336. 

Beaumarchais,  60,  69,  218,  327,  474. 

Beaumont,  243. 

Beauval  (Mlle),  212. 

Beauvallet,  i65,  401,  402,  406. 

Beauvarlet,  196. 

Béjart  (Armande),  443. 

Bellecour,  204,  429. 

Bellecour  (Mme),  i3o. 

Bellier,  234. 

Belloy  (B.  de),  Sç. 

Beraldi  (H.),  446. 

Béraud  (A.),  5o2. 

Bergeret,  108,  3o6,  336,  364. 

Berne-Bellecour  (F.),  264. 

Bernhardt  (Sarah),  497,  498. 

Béroud  (L.),  5oo. 

Berr,  5oo. 

Berruer,  35. 

Berton(P.),  261. 

Besson  (Faustin),  70  à  79,  80,  81, 100, 

129,  309. 
Besson  (Marie),  211,  339,  449,"  498. 
Beurdeley  (P.)  5o3 
Billets,  446,  447. 
Biscuits  de  Sèvres,  371  à  385. 
Blanc  (Joseph),  24. 
Blanchemain  (P.),  452. 
Boilly,  i39,  149,  154,200,215,278,397, 

398. 
Boizot,  27,  373. 
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Boldini,  i38. 

Bonjour  (C),  66,  5o2. 

Bonnet,  247. 

Bonneval,  104. 

Bonval,  166. 

Bornier  (H.  de),  355. 

Borrel  père,  422,  464,  484,  488,  5o6. 

Borrel  (A.),  43?,  5o6. 

Bosio,  228. 

Bosse  (A.),  193. 

Bouchardy  (E.),  201,  202. 

Boucher,  5oo. 

Bougron,  91. 

Bouilly,  180. 

Boulanger  (C),  3o8. 

Boulanger  (Gustave),  173. 

Bourgoin  (Mlle),  237,  245,  334,  47' • 

Boursault,  116. 

Bouville  (Comtesse  de),  3o,  32. 

Bressant,  166,  23o,  236,  369,  370. 

Briffaut,  .5o2. 

Brighelle,  i5(). 

Brindeau,  76. 

Brisset  (N.),  43  à  46,  49  à  52. 

Brisson  (H.),  26. 

Brizard,  112,  209,  333, 428,  434. 

Brocard  (Mlle),  2i3,  3o2. 

Brohan  (Augustine),  39,  76,  166,  191. 

Brohan  (Madeleine),  166. 

Broisat  (Mme),  5oo. 

Brucciani  (D.),  341. 

Brutus,  181. 

Buffon  fils,  59. 

Buloz,  263. 


Caffieri  (J.-J.),  28,  3o,  3i,  32,  33,  36, 
38,  56,  57,  59,  83,  106,  110,  321,  328, 
35o,  35i,  362,  371,  372. 

Cain  (Georges),  25ob,  267. 

Caldwall,453. 

Carlin  (Bertinazzi),  323. 

Carmontelle,  405. 

Carpeaux,  17. 

Cars  (L,),  196. 


Carter  (J.),  453. 

Cartigny,  202. 

Castellane(J.  de),  32 

Caudron,  i3. 

Célimène,  2,  i65,  166. 

Chabal-Dussurgey,  5 

Chabrol  père,  1,  442. 

Chabrol  (W.),  328,  442. 

Champion,  140. 

Champmeslé  (La),  92,  192. 

Champollion,  5o5. 

Chaplain,  422. 

Chaplin,  96. 

Chaperon,  70,  71,  472. 

Chapu,  i5. 

Chateaubriand,  5()2. 

Châtillon  (Bernard),  404. 

Chénier  (A.),  64. 

Chénier  (M.-J.),  8. 

Chéron  (Mlle),  491. 

Cimetière  Saint-Joseph,  340,  386 

Clairin  (Georges),  25. 

Clairon  (Mlle),  175,  179,  196,  196,  322, 

407,433,  459,  492. 
Claretie  (Jules).  271,  355,  357,  5oo. 
Claude,  23. 
Clésinger,  63. 
Cochin  (N.),  438. 
Cocodrillo,  395. 
Codde  (P.),  233. 
Coignet,  285. 
Colin,  sculpteur,  394. 
Collin  d'Harleville,  3oi. 
Colson,  94,  126,  348. 
Comédie  (La),  22,  178,  258. 
Comédiens  italiens,  i5o,  395,  458. 
Contât  (Louise),  385. 
Coquelin  aîné,  166. 
Coquelin  cadet,  357,  ^oo. 
Coralli,  25o. 
Corneille  (P.),  12,  32,  69,  75,  83,  222, 

319,  325,  342,  343,  35o,  362,  371,  392^ 

422,  462. 
Corneille  (Th.),  3o,  342,  35j,  445. 
Couriger,  327,  474. 
Courtet,  90. 

Coypel  (Ch.),37,  i35,i88, 194,  291,  365. 
lCoyzevox(A.),  27,  116,  221. 
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Crauk,  62,  i63. 
Crébillon,  29,  828,  363. 
Crispin,  88,  14.5,  i65,  166,  38o. 

D 

Dagoty  (Gauthier),  291,  365. 

Dailly  (A.),  i65,  274. 

Damas,  202,  307,  33 1,  346. 

Damas  (Vve),  32i,  33i. 

Dancourt,  54,  98. 

Dangeville  (Mlle),  178,  255,  383. 

Danloux  (H.),  235, 

Dantan  aîné,  i3i,  179,  189,  3oo,  393, 

467,  468. 
Dantan  jeune,  160,  i63,  32i. 
Dantan  (E.),  peintre,  355. 
Darbefeuille,  118. 
Darcel  (A.),  386. 
Darcet  Le  Coëntre,  387,  388, 
Daudet  (A,),  355. 
Dauberval,  2o5,  482. 
David  (Louis),  112,  187,  160,  174,  279, 

335. 
David  d'Angers,  i,  8,  9,  117,  127,  252. 
David  d'Angers  fils,  450, 
Dazincourt,  i36,  145. 
De  Bay,  242. 
Decaisne,  104,  io5. 
Delacroix  (Eugène),  3i2. 
Delaroche  (P.)  199. 
Delaunay  (Louis),  166. 
Delaunay  (J.-Elie),  147. 
Delavigne  (C),  9,  117,  467,  5o2. 
Delaville  de  Mirmont,  5o2, 
Delorme  (R.),  38,  148, 
Delville-Cordier  (Mlle),  5ii,  5i2. 
Démange,  298. 
Demerson  (Mlle),  io3. 
Denain  (Mme),  289. 
Denis  (Mme),  26. 
Denizet,  5io. 
Denormandie  père,  355. 
Dennebault  (Mlle),  92. 
Desbœufs,  55. 
Desbordes  (Constant),  274. 
Desbrosses  (Mlle),  189,  145. 
Deschamps  (E.),  5o2. 


De  Seine  (Mlle),  96. 

Desenne,  288. 

Des  Essarts,  95. 

Des  Garcins  (Mlle),  180. 

Desmares  (Mlle),  92,  99,  188. 

Desmousseaux,  202. 

Desmousseaux  (Mme),  i65. 

Desoria,  149. 

Despinoy  (Général,),  i35. 

Desplaces,  graveur,  i33. 

Desprez,  259,  260. 

Desroziers  (Mlle),  8o5. 

Destouches  (N.),  35, 

Devéria  (Eugène),  887,  5io, 

Devienne  (Mlle),  100,  178, 

Devigny  (Lechauve),  202,  218, 

Devred  (A,),  80,  81,  472,  476. 

Diane,  216, 

Diderot,  14,  247. 

Doriot  (Th.),  417. 

Dorval  (Marie),  484. 

Dottore  Baloardo,  i5o. 

Doucet  (Camille),  855. 

Doucet  (Lucien),  28. 

Doux  (Mme),  499. 

Drevet,  389, 

Dreyfus  (Abraham),  355, 

Drolling,  169,  418, 

Drouin,  896. 

Dubief  (B,),  221, 

Dublin,  221. 

Dubois  (Mlle),  216. 

Dubois  (Emilie),  166,  494. 

Dubois- Davesne  (Mlle),  57,  61, 

Dubufe  (Ed,),  iS?. 

Dubufe  (G,),  41, 

Duchesnois  (Mlle);  199,  889,  400,  489, 

5o2, 
Ducis,  7,  112,  120,  366,  408. 
Ducis  (Louis),  112,  120,  333,  354,  366, 

408,  484,  485. 
Duclos  (Mlle),  i83. 
Du  Croisy,  214. 
Dudlay  (Mlle),  5oo, 
Dufresny,  87,  291,  865. 
Dugazon,  124,  235,  3 10, 
Dumaresq  (Armand),  280. 
Dumas  (A.),  i5,  5o2. 
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Dumas  fils,  17,  162,  355,  357,  465. 
Du  Mesnil  (Mlle),  91,  2o3,  3io.  430. 
Dupaty  (Emmanuel),  5o2. 
Duplessis-Bertaux,  481,  482. 
Dupont  (Mlle),  i65,  200,  281,  3ii. 
Dupuis  (Rose),  85. 
Duquesnel  (Félix),  140,  2i3. 
Duran  (Carolus),  134. 
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ADDITIONS 

513.  Thiron,  portrait-charge  à  la  plume,  H.  o"'2o,  1.  oTiS. 

Signé  G.  S.,  par  George  Sand. 

Provient  de  la  vente  après  décès  des  frères  Lionnet. 

Don  de  Mme  la  marquise  Arconati-Visconti  (décembre  1896). 


514.  Programme  de  la  Soirée  de  Gala,  du  7  octobre 
1896.  H.  o'"33,  1.  o'°27,  avec  dessin  de  Jean  Déraud. 


L'un  des  5  exemplaires  tirés  sur  satin,  offerts  à  LL.  MM.  l'Empereur  et 
l'Impératrice  de  Russie,  à  M.  le  Président  de  la  République  et  à  Mme  Félix 
Faure. 


337<A  —  Imprimene  Lahurb,  rue  de  Fieurus,  9,  à  Paris. 


ri  A 


> 

V 

- 

>^ 


-f  ^  f 


%  V^: 


^   y^ 


'ti-? 


N      Paris,  Corne die -Française 
2050      Les  collections  de  la 
C6P3    Comedie-Francaise 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


■     ]       1     >      y 
;   /    /     7     7 


^i^ 


y*îr.  ,'Âm^ 


